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DES SOMMAIRES 

Du dixième Volume, 



HISTOIRE ROMAINE, 

LIVRE ONZIEME. 

CHAPITRE PREMIER. 

Depuis le Couronnement d'Alexis Com - 
néne , jusqu'à la Guerre des Croi- 
sades pour la conquête de la Terre- 
Sainte. 

( Espace de 1 6 ans. ) 

Alexis Comnéne I. Empereur LXI. 



I. C Ouronnement - d'Alexis et d'Iré- An de N s> 
ne. II. Il crée de pouvelles charges io8l. 
pour ses parens. III. Il reconnoit la faute 
qu'il a commise dans le pillage de 
Constantinople. IV. Sa pénitence. V. U 
partage l'autorité avec sa mere. vi. Triste 
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état de l'Empire. VII. Alexis sollicih 
les Princes de l'Europe contre Robert . 
VIII. Sa Lettre à l' Empereur d'Alle- 
magne. IX. Il repousse les Turcs et les 
oblige à demander la paix. X. Il s'as- 
sure de la ville de Duras. XI. Robert 
passe en Epire et essuye une violente 
tempête. XII. Il assiège Duras. XIII. 
L imposture de son faux Moine indigne 
les Assiégés. XIV. Son fils Boêmond 

jo 8 i. est battu sur mer par les Vénitiens , 
XV. Disette , maladies , et affaiblisse- 
ment de son armée. XVI. Il feint de de- 
mander la paix. XVII. Les assiégés de 
Duras se rendent à Robert. XVIIII. Em- 
barras d'Alexis pour soutenir la guerre. 

XIX. Il y employé les Vases sacrés » 

XX. Il sollicite Henri déentrer en Lom- 
bardie. XXI. Robert va l'en chasser « 
XXII. Boêmond remporte deux victoires 
sur Alexis. XXIII. Murmure sur l'enle- 

ioSî vement des biens de l'Eglise. XXIV. 
b" Alexis justifie sa conduite, XXV. Il pro- 
met par une Bulle d'or de rendre cet ar- 
gent. XXVI. Il se remet en campagne , et- 
enleve le butin de Boêmond. XXVII. Il 

1084. met le trouble dans son armée. XXVIII. 
Il prend Castoria et débauche plusieurs 
Officiers . XXIX. Robert revient en Illyrie • 
XXX. Alexis remporte sur lui deux vic- 
toires. XXXI. Robert se venge cruelle- 
ment. XXXII. Il est défait par les Véni- 



Digitized by Google 




DES SOMMAIRES. ; vij 

tiens , et ceux-ci sont magnifiquement 
recompensés par Alexis. XXXIII. Sa mort I0 °$* 
met fin à la guerre. XXXIV. Troubles et SU1T * 
parmi les Turcs. XXXV. Alexis en profite 
en surprenant le Chiaoux. XXXVI. Apel- 
casem s'empare de Nicée. XXXVII. Il est 
vaincu plusieurs fois par les Francs . 
XXXViil. Il se réconcilie avec Alexis. 

XXXIX. Alexis lui donne du secours. 

XL. Le Sultan envoyé des troupes contre 
lui. XLI. Il le fait étrangler. XLII. Tu- 
tuse fait égorger le Sultan , dont son 
fils venge la mort 'par celle de Tutuse. 

XLIII. Irruption a défaite des Scythes. 

XLIV. Douceur d'Alexis. XLV. Sa clé- 
mence envers les conjurés. XLVI. Entre- 
prises de Tracas Turc. XLVII. Dclassénc 
est envoyé contre lui. XLvill. Proposi- 
tions de paix de Tracas. XLIX. Dé- 
lassent les refuse. L. Les Romains re- 
prennent Mytilcne. LI. Ils chassent lei 
Turcs des autres Isles. LII. Tracas as- 
sassiné par le Sultan. LUI. Guerre de 
Bolcan en Dalmatie . LIV. Commencemens 
de Nicephore Diogène. LV. Son caractère 
et sa conjuration. Lvi. Il cherche à 
assassiner Alexis. Lvll. Son interroga- 
toire et ses dépositions. LVIII. Il est 
exilé avec les principaux complices. LIX, 

E' Empereur assemble les autres et leur 
pardonne. LX. Diogène a les yeux crevés , 
et il se console en étudiant la Géomf 
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trie. LXI. Paix avec Bolcart. LXII. Üh 
soldat se donne pour le fils de l'Empe- 
reur Diogène. Lxi il. Il se fait procla- 
mer Empereur par les Comnénes. LXIV. 
Il n'ose attaquer les Romains a An- 
chiale. LXV..i/ fait le siège d'An- 
drinople. Lxvi. Alacasée le trompe . 
Lxvii. Il tst pris et a les yeuse 
crevés . 
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CHAPITRE IL 

Depuis le commencement de la première 
Croisade , jusqu au retour des Chré- 
tiens en Europe, 

( Etpace de 4 an*. ) 



* 097 » 



I . O Rigine des Croisades. II. Pierre “1 us 

l'Hermite y exhorte Les peuples. III. An de N. S, 
Le Pape Urbain la prêche au Con - io 93» 

cile de Clermont. IV. Promesses pour io 9S» 

J er, g a 8 (r ? es Fidèles. V. Concours *°9^» 

des Crotses , Vl. Le Pape en avertit 

l' Empereur. VI 1 . Ce Prince en est ef- 
frayé. VI il. Brigandages des Croisés 
dans leur marche. IX. Traité entre les 
François et l'Empereur. X. Les deux 
partis y sont peu fideles. XI. Les Croi- 
sés devant Nicée. Xr I. Siège de la Pla- 
ce. xill. Les Croisés jettent dans la 
ville les têtes des Turcs, xi v. Butu- 
piire Officier Romain gagne les assié- 
gés. xv. Il envoyé leurs Chefs à l'Em- 
pereur. xvi. Prise de la ville ; engage- 
ment des Croisés à l'Empereur , xvi I, 

Jrrjptton des Turcs au départ de Ni- 
çée. xvill. Les Croisés prennent phtt 
murs places et les gardent, xix. jD {% 
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vision entre Tancrede et Baudouin, xxl 
Progrès de Baudouin, xxi. Succès des 
Croisés, xxn. Siège d'Antioche, xxi 1 1. 
Vive sortie des Turcs, xxiv. Triste état 
des Croisés, xxv. Sortie funeste aux 
Turcs, xxvi. Pyrrhus promet de livrer 
la ville à Boèmond. xxvn. Ce Prince 
*098, en devient le maître, xxvm. Il est at- 
taqué par le Sultan de Perse. XX IX.. 
Extrême famine que souffrent les Croi- 
sés. xxx. Ils envoyait une députation à 
l'Empereur, xxxi. Guerres particulières 
de ce Prince contre les Turcs, xxxil. Il 
les termine heureusement par la valeur 
de Jean Ducas. xxx I il. Il va secourir 
les Croisés et se retire, xxxiv. Ceux-ci 
ont recours à la priere. xxxv. Ils 
croyent avoir trouvé le fer de la sainte 
Lance. xxxvi. Ils remportent une vic- 
toire complette sur les Turcs, xxxv il. 
IJ sage qu'ils font delà victoire, xxxv il I. 
Ils en informent le Pape, xxxix. Ter- 
reur de leurs armes. XL, Le Sultan 
ÏOOO. d'Egypte se prépare à défendre Jéru- 
salem. XLI. Les Croisés en font le siège . 
yLi I. Prise de la ville et affreux car- 
nage. XUII. Godefroi en est déclaré 
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CHAPITRE III. 



1099. 

1100, 



J)epuis la prise de Jérusalem , jusqu'à 
la mort d'Alexis. 

( Espace de 19 ans. ) 

' Le Sultan de Babylone fait plu~ ' 

? leurs prisonniers François, u. Alexis A " ^ N 
les retire, ni. Il demande la paix à 
Boëmond , qui la refuse, iv. Guerre en- 
tre ces deux Princes, v. Les Romains 
prennent Laodicée. vi, Boëmond défend 
la Citadelle, vu. Il se sauve dans un 
cercueil, vi 1 1 . Ses discours menaçons, ix, 

Alexis se justifie dans les Cours étrange- 
tés. x. Conjuration contre lui. xi. Puni- 
tion des coupables, xi I, L'Impératrice ob- 
- tient la grâce des principaux. X 1 1 1. L'A- 
miral des Romains est vaincu par une 
femme. XIV. Boëmond irrite le Pape con- 
tre les Romains. Xv. Il passe en Illyrie. 

XVI. Il fait le siège de Duras. XV il. // 
brûle ses Vaisseau^. XVin. Il sappe les 
murailles de la ville. XIX. Ses troupes 
sont repoussées dans la mine pa des feux 
d'artifice. XX. Incendie d'une machine pro-t 
digieuse. xxi. Précautions de f Empereur, 

XXII. Il rend les Chefs François suspect 3 
à Boëmond. XXIU ,' Pertes et avantage 

a <5 •• 
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réciproques, xx 1 V. Triste état du camp dt . 
Bo'émond. xxv. Il demande la paix. xxvr. 
Réponse de l'Empereur. XXV 1 1 . Deman- 
des de Bo'émond. xxviii. Il va trouver 
Alexis, xxix. Les propositions dè ce Prin- 
ce le révoltent, xxx. Traité de paix. xxxi.. 
Mort de Bo'émond. xxxil. Contestation, 
avec Tancrede. xxxm. Alexis est con- 
traint de céder, xxxiv. Cruauté de quel- 
ques soldats Romains, xxxv. Cause d'u- 
ne guerre violente, xxxvi. Ravage des. 
Turcs dans toute l'Asie, xxx VI I. Alexis 
en défait une partie, xxxvi r I. Louanges 
qu'il reçoit, xxxix. Il travaille à la con- 
version des Manichéens. XL. Il met en- 
fuite les Scythes Comanes.xLî. Raillerie jr 
des Turci sur sa goûte. XL II. Ils fuyent 
à son arrivée. XL! il. Leur maniéré de 
combattre. XLl V. Alexis les bat plusieurs- 
fois. X LV. Ils demandent la paix. XLvi» 
Humanité d' Alexis envers les prisonniers. 
XLVii. Il en donne de nouvelles mar- 
ques. XLVi I r. Il fonde un Hôpital géné- 
ral. XL IX. Il meurt. L. Son portrait. Ll* 
Ses vertus guerrières. LU. Il sauve l'E- 
tat par sa politique. Lui. Son fele 
peur la Religion. LJV. Il travaille a con- 
vertir les Manichéens et les Bogomiles « 
LV. Son adresse pour discerner le s vrais 
hérétiques. LVI. Ses vertus morales , LYII* 
Defauts qu'on lui reproche » 
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CHAPITRE IV. 

Depuis la mort d'Alexis jusqu au règne * 

d'isaac l'Ange , sous qui arriva la 
troisième Croisade . 

(Espace de soixante-sept ans.) 

Jean Comnéne, Empereur LXIT. 

I * JfEan se fait reconnoitre Empereur . —'~~S 

II. Irène sa mere y est opposée, m. jj'g’ 
Jean négligé les obsèques d'Alexis. IV. 

Jean change les Ojficiers de sa Cour. v. 
Conjuration contre l' Empereur, vi. Il 
veut dépouiller Anne en faveur efAxu- 
que. vil. Celui-ci l'en détourne, vin. 1120. 
victoires de Jean sur les Turcs, ix. Il et suiv» 
défait les Scythes, x. Ensuite les Tribal- uzj. 
les , les Huns , et réduit les Da/mates. e t suiv. 
xi. Il triomphe en rentrant à Constan- 
tinople. xii. Stratagème dont il se sert 11x9. 
pour prendre Castamone. XI II. Siège de et suiv.' 
Boca, xiv. Combat singulier, xv. Con- 1131. 
quêtes de l'Empereur en Syrie, xvi. Il et suiv. 
dissimule la perfidie de son frere. xv il .Il 1136. 
fortifie les villes de Bit hy nie. xvm, et suiv. 
Manuel son fils s'expose témérairement. 

Xix. Retraite des Romains, xx. Mort 11 39* 
de deux fils de l'Empereur . xxxi, U man- et suiv, 
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que de reprendre Antioche . XXII. Il sj 

blesse d'une flèche empoisonnée, xxi 1 j. 

Discours sur le choix de son successeur , 

XXIV. Il fait proclamer Manuel le plus, 

jeune de ses fllf. xxv. Sa mort et son 

caractère. 

Manuel Comnéne , Empereur LXIII, 

xxvi .Manuel est reconnu à Constant 
tinople. xxvii. Il est sacré, xxvi 1 1. Ses 
premières expéditions, xxix. Il épouse 
Gertrude et entretient sa Nièce, xxx. Il 
crée de nouveaux Officiers, xxxi. Il est 
d'abord prodigue et ensuite avare, xxx il, 
Seconde Croisade. XXX 1 il. S- Bernard 
la prêche en France et en Allemagne , 
XXX IV. Résolutions sur la marche deç 
Croisés. XXXV. Ils arrivent en Thrace , 
XXXV 1. Perfidie des Romains et de f Em- 
pereur. XXXV il. Ils brûlent un parent de 
Conrad. Vengeance de Frédéric. XXXV 1 1 1 , 
Le camp des Allemands est surpris par 
une inondation. XXXIX. Ils passent en 
Asie. XL. Réception magnifique du Roi 
de France à Constantinople, xli. V Evê- 
que de Langres propose de s'emparer dt 
la ville. XLI 1. Le Roi s'y oppose . XLi 1 1, 
Perfidie de l'Empereur. XLiv. Défaite 
des Allemands . XLV. Conrad retourne d. 
Constantinople. XLVI. Louis gagne une 
ht aille sur les Turcs, xlvu, Çeuxrçi 



Digitized by Google 



DES SOMMAIRES. *¥ 

défont son arriére-garde. XLvii. Clé- 
mence du Roi. XL ix. Il va par mer en 
Syrie. L. Sa dispute avec Raimond Prin- 
ce <f Antioche. Li. Il entre en triomphe 
a Jérusalem. LU. Assemblée célébré en 
Palestine . Li 1 1. Siège de Damas échoué. 
LlV. Fin de la Croisade par le retour 
des Princes en Europe. LV. Roger Roi 
de Sicile ravage la Grèce. LVI. F' Empe- 
reur l'attaque à Courfou. LVli. Divi- 
sion entre les soldats et les Vénitiens auxi- 
liaires. LVI il. Les assiégés se rendent . 
LiX. Il porte la guerre en Sicile. Lx. 
Révolte des Serviens punie. .LXi. Le Roi 
de Sicile envoyé insulter l'Empereur à 
Constantinople. Lxn. Guerre de Hon- 
grie. LXill, Emprisonnement et évasion 
d'Andronic . LXIV. L'Empereur est reçu 
h Antioche. LXV. Il fomente la division 
entre les Turcs. LXVI. Le Sultan vient 
demander la paix à l'Empereur. Lxvn. 
Un Sarrasin se tue en essayant de voler. 
LXvi il." Manuel fait de grands dons au 
Sultan. L.xix. Infidélité de celui-ci. Lxx. 
Nouvelles perfidies. LXXt. Défaite des 
Hongrois et des Serviens. LXX II. Ma- 
nuel porte la guerre en Egypte. LXXHI. 
Elle échoue par la trahison d'Amauri, 
LXX IV. Naissance J! Alexis , fils de Ma- 
nuel. LXXV. Renouvellement de la guerre 
avec les Turcs. LXXVI. Grands prépa- 
tifs de l'Empereur, LXXVI I. Il refuse 
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la paix du Sultan. \ XXVI il. Son armée 
est surprise par les Turcs. Lxxix. Ils eu 
font un horrible carnage. Lxxx. Triste 
extrémité de l'Empereur. Lxxxr. Il veut 
se sauver et un soldat le lui reproche 
avec outrage. Lxxxn. Il se détermine à 
demeurer, l.xxxni. Le Sultan lui ac- 
corde la paix. Lxxxiv. Elle est aussi - 
tôt rompue. Lxxxv. Le Sultan ravage 
les côtes de l' Asie. Lxxxvi. Défaite en- 
tière de ses troupes. Lxxxvii. Manuel 
en informe Frédéric. Lxxxvm. Il se 
précautionne contre ce Prince. Lxxxix. 
Il l'empêche d'être couronné a Rome, xc. 
Mort de Manuel, xci. Prédiction de 
l'Evêque de Cône sur son sujet, xc 1 1„ 
Ses disputes et ses erreurs' sur la Reli- 
gion xcili. Question sur le Dieu de 
Mahomet, xctv. Il se livre à l'Astrolo- 
gie judiciaire, xcv. Perfidie de sa politi- 
que. xcvi. Dissipation des finances * 
xcv 1 1. Brigandages des troupes, xcvn 1, 
Valeur guerrière de Manuel, 

Alexis II , Empereur LXIV. 

XCXIX. Alexis II , Empereur. C. Mau- 
vais état de l'Empire. Cl. Andronic 
pense à s'élever sur le trône, cil. Con- 
juration de la Princesse Marie contre I4 
Protosebaste. Cl II. Elle se réfugié dans 
la grande Eglise . Civ. Le peuple se dé- 
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cl are pour elle. CV. Horrible combat dans 
l'Eglise. CVI. Accommodement des deux 
partis, cvu. Le Protosebaste se venge 
sur le Patriarche, cvm. Marie soule- 
vé Andronic. CIX. Le Protosebaste équip- 
ée une Jlotte contre lui. ex. L' Empereur 
lui offre la paix. cxi. Il sacrifie le Pro- 
tosebaste. cXlï. Andronic assiégé Cons- 
tantinople. Cxill. Superstition du peu- 
ple à son sujet, exiv. Il reçoit la visite 
du Patriarche, cxv. Il rentre à Cons- 
tantinople. CXVl. Sa perfidie , ses injus- 
tices , ses cruautés, cxvn. Il dépose le 
Patriarche Théodose, cxv 1 1 1 . Frison et 
outrages faits à l'Impératrice, exix. Sa 
mort violente. 
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Andronic Comnéne , Empereur LXV. 

CXX. Andronic est proclamé Empe- 11 
reur. cxxi. Sacrilège d' Andronic. Cxxii. 

Il fait étrangler Alexis, exxm. Des 
Evêques le dispensent du serment fait à 
Manuel. CXX iv. Il entreprend le siège de 
Nicée. CXxV. Sa cruauté envers la me- 
re d'Isaac l'Ange, cxxvi. Les assiégés se 
rendent. CXXVII. Dissimulation et cruau- 
té de l'Empereur, cxxvm. Siège de 
Pruse. cxxix. Inhumanités d' Andronic. 
exxx. Les Siciliens lui déclarent la 
guerre. CXXXI. Prise et sac de Thessalo- 
nique, cxxxn, Etat déplorable des Ci - ** 
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toyens. cxxxni. Eustathe leur Arche* 
vêgue intercède pour eux. CXXXiV. L Em- 
pereur envoyé une armée contre eux • 
CXXXV. Mauvaise conduite et timidité 
des Généraux, cxxxv I. Andronic con- 
sulte les Magiciens. CXXXV II. Sédition 
au sujet tflsaac l'Ange. CXXXVin .le 
peuple prend les armes. CXXXIX. Il 
proclame Isaac Empereur. CXL. Andro- 
nic se sauve. CXLi. Il est pris et le Palais 
pillé. CXLi I. Cruauté du peuple sur lui . 
CXLIII. Autres inhumanités. CXLIV. Sa 
mort et ses qualités. CXLV* Traits de sa 
justice . 
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CHAPITRE V. 



Depuis la mort d'Andronic jusqu'au 
régné d'Alexis III. 

( Espace de io ans. ) 

I s A A c l’Ange, Empereur LXVI. 



* 13 Eaux commencemens du régné 
d'Tsaac l'Ange. II. Uranas défait les 
Siciliens, ni. Ruine entière de leur 
armée, iv. Richard et Baudouin prison- 
niers. v. Incursion des Sarrasins en Thra- 
ce. vi. Révolte des Mysiens ou Valaches. 
vil .Ils sont vaincus et feignent de de- 
mander la paix. vin. Révolte d' Uranas. 
IX. Foible conduite de /’ Empereur. X. 
Défaite des révoltés et mort d' Uranas. 
xi. Vains efforts des Romains contre les 
Valaches. xii. Origine de la troisième 
Croisade, xin. Perfidie de Raimond 
Comte de Tripoli, xiv. Conquête de la 
Terre-Sainte par Saladin. xv. Guillau- 
me de Tyr va demander du secours en 
Europe, xvi. La France et V Angleterre 
consentent à la Croisade, xvil. L'Al- 
lemagne la reçoit aussi, xvin. Frédéric 
fait alliance avec Isaac . xix. Perfidie 
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d'Isaac. xx. Remontrances de Frédéric J 
xxi. Crédulité d'Isaac. xxn. Ses trou- 
pes sont défaites, xxm. Il renouvelle 
l'alliance, xxiv. Générosité de Frédéric . 
iioo XXV * Nouveau traité et départ des Al- 
' ' lemands. xxvi. Ils sont insultés par les 
Turcs, xxv u. Ils assiègent Icône, xxv 1 1 1. 
Elle est prise et assaut, xxix. Frédéric 
accorde la paix au Sultan, xxx. Sa mort 
et celle de son fils. xxxi. Arrivée des 
François et des Anglois en Sicile . 
xxxi i. Richard prend l'isle de Chypre. 
xxxiir. Les Croisés prennent Ptolema'is 
■-II9I. sur Saladin. xxxiv. Retour des deux 
Rois en Occident, xxxv. Imposture du 
faux Alexis, xxxvi. Ses progrès et sa 
mort, xxxvil. Funeste expédition d'I- 
•» liçi. saac contre les Valackes. xxxvm. Il 
veut persuader qu'il a remporté la victoi- 
' re. xxxix. Traits de son obstentation. XL. 
Il ajoute foi aux devins. xLl. Courses 
des Valaches. XLH. Isaac les réprime . 
XLl 1 1. Ils l'insultent au dernier point • 
1193. XLlV * lui annonce ses malheurs. xLv» 
ctsuiv. Alexis son frere est proclamé Empereur . 
xLvi. Sa lâcheté et sa mort. XLVIÏ. 
Sa vie voluptueuse. XLvil 1. Il se dé- 
charge du soin des affaires. xLlX. Impiété 
et dissipation . L. Ecrivains de ce siècle. 
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X IV RE DOUZIEME. 



CHAPITRE PREMIER.' 

Depuis le régné d'Alexis III , sous qui 
Constantinople fut prise par les Fran- 
çois et les Vénitiens , jusqu'à l'E- 
lection de Baudouin I , Empereur , 
François. 

{ Espar*» de o ans. ) 

Alexis III , Empereur LXVIII. 



no**’ 



’ MAux que les usurpations causent — — 
eux Romains, il. Prodigalité d'A- An de N. 
lexis. ni. Sa proclamation, iv. Mau- JI 9 S» 
vais présage, v. // abandonne le Gou- 
vernement à l'Impératrice, vi. Carac- 
tère odieux de cette Princesse, vil. 
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•CHAPITRE PREMIER. 

Depuis le Couronnement d'Alexis Com - 
ne ne , jusqu a la Guerre des Croisades 
pour la conquête de la Terre-Sainte. N 

( Espace de seize ans; ) 

ALEXIS COMNÉNE Empereur LXI. 

L Orsqu’Alexis eut détrôné Bota- aTÊTiT 
niate , il regarda Constantinople Co.mnene' 
comme une Ville qui lui appartenoit j An d *‘ N s< 
c’est pourquoi il arrêta la licence de ses 1081.' 
Soldats , fit cesser le pillage , et bientôt i. 
après il fut couronné par le Patriarche Cour <j?nf' 
Côme. La famille des Ducas s’ofieusa xisetd’iréae. « 
Tome X+ J «■ A 
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AlfxTs ce r l u ' u ’ av °i t point fait couronnef 
Cpmm.nL aussi Irène sa femme , fille d’Andronic 
An de n. s. ^ ucas et Nièce du César Jean. Alexis 
1081. s’en excusa d’abord sur la trop grande 
jeunesse d’Irène, qui n’avoit pas enco- 
re quinze ans ; il semble que ce fut par 
le conseil de Délassene mere des Com- 



nénes <, femme entreprenante , qui 
avoit un grand crédit à la Cour. Mais 
craignant que sa résistance ne fît soule- 
ver les Ducas , il consentit sept jours 
.après au couronnement d’Irène, 
n- Quoiqu’Alexis fût unanimement re- 
«oiiveUes connu dans Constantinople , il lui res- 
rfta-gfipour to j t encore un rival dangereux, capa- 
ble de 1 inquiéter , et peut-etre de le 
détrôner. C etoit Nicephore Mélissene , 
qui étoit toujours à la tête des troupes 
qu’il aVoit assemblées contre Botaniate. 
Alexis étoit convenu de lui donner le 



titre de César lorsqu’il seroit parvenu à 
l’Empire \ mais il 11e pouyoit se résou- 
dre à le mettre au-dessus d’Isaac Com- 



néne son frere , ni même de le rendre 
son égal. Il fallut donc imaginer un 
moyen de distinguer Isaac et de s’ac- 
quitter envers Mélissene. Alexis donna 
à celui-ci la qualité de César , qu’il lui 
avoit promise j et il créa en faveur de 
son frere Isaac la charge de Sébastacra- 
tor c’est-à-dire , Auguste souverain. 
L’Empereur étoit distingué du Sébasto- 
crator et du César par sa couronne qui 
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êtoît fermée et couverte de pierreries , ' • 

dont quelques-unes , attachées à dçs com^ne 
cordons , descendoient sur les joues et L 
sur les épaules } celle du Sébustocrator 1081. 
étoit ouverte par-dessus et enrichie de 
quelques perles. L’envie d’élever sa fa- 
mille inspira à Alexis de créer d’autres 
charges. Il créa celle de Protosebaste , 
ou premier Auguste , en faveur de Ta- 
ronite son beau-frere \ et quelque tems 
après , il lui donna celle de Panhypcrse- 
baste , c’est-à-dire , Sur- Auguste Uni- 
versel -, Adrien le second denses freres 
fut nommé Illustrissime, et Nicéphore 
le troisième , eut la place de Urungaire , 
ou Grand Amiral. Après avoir assuré 
par une bulle autentique l’Impératrice 
Marie , femme de Botaniate , quelle 
n’avoit rien à craindre de sa part , il 
rétablit son fils Constantin dans son pre- 
mier rang , et lui permit de reprendre 
les brodequins d écarlate avec le titre 
de César. On le nomma depuis dans les 
acclamations publiques } il rentra dans 
tous ses droits, et aux grandes céré- 
monies il marcha immédiatement après 
l’Empereur. 

Au milieu des plaisirs et des hon- III. 
neurs qui environnent la pourpre . I1 f reconn< î! t 
Alexis sentoit dans son cœur un fond a commise 
d’amertume, qui empoisonnoit la joieiSÆ 
que de voit lut causer sa nouvelle gran- 
deur. Il avoit continuellement devant 

A 2 
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— - les yeux la misere des Citoyens , ruiné* 
Comnene S P ar violence et la cupidité du sol- 
I. dat. 11 voyoit les Eglises et les maisons 
An 1081. S des Particuliers dépouillées de ce qu’el- 
les avoient eu de plus précieux •, le si- 
lence et la tristesse des Prêtres et du 
peuple parloicntplus fortement que s’ils 
eussent éclaté en murmures , et ces tris- 
tes objets reprochoient sans cesse à 
Alexis d’avoir permis ou de n’avoir pas 
arrêté ce funeste désordre. Il résolut 
donc d’expier cette faute par une péni- 
tence publique , avant que de prendre 
le gouvernement de l’Etat. Il est vrai- 
semblable que la politique plus que la 
piété lui inspira cette pensée. 

Pour cet effet il fit venir le Patriar- 
s* péii’iten- che Côme , avec plusieurs Moitiés ré- 
«• commandables par leur piété , il se pré- 
senta devant eux dans la posture d’un 
criminel qui attend l’arrêt de sa con- 
1 damnation } il leur fit une humble con- 

fession de sa faute et de ses circonstan- 
ces , les suppliant de lui imposer une 
pénitence qui pût lui en obtenir le par- 
don. Le Patriarche lui ordonna de jeû- 
ner, de coucher sur la dure , et de pra- 
tiquer quelques autres austérités du- 
rant quarante jours } il imposa la mê- 
me pénitence à ses parens , à ses alliés 9 
à ses amis , et à tous ceux qui avoient 
eu part au sac de Constantinople. Ale- 
xis se soumit à cette Sentence } il n’eut 
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durant quarante jours d’autre lit que - — 

la terre , et d’autre chevet qu’une pier- ico.mnene 

re. Sa inere , sa femme et ses sœurs . * M c 

. . 7 , An de a» 

imitèrent son exemple. io 3 i. 

A peine sa pénitence étoit- elle finie , 
qu’il apprit que Robert Guichard se u P 'ar‘t*-e 

préparoit à passer la mer pour se ietter t'amorîüé 
j * • r ' c 1 • 1 ««ecsamerc. 

dans 1 Epire avec une armee formida- 
ble. Alexis qui vouloit marcher en per- 
sonne contre lui , déclara , par des Let- 
tres scellées de la Bulle d’or , qu’en son 
absence il laissoit à sa mere l’entiere et 
souveraine administration de l’Empire. 

Anne Délassene avoit toutes les qualités 
qu’on peut exiger pour le commande- 
ment. Sa Religion étoit connue de tout 
le monde *, ses vertus la rendoient res- 
pectable 5 son équité donnoit du poids 
à ses jugemens } on n’admiroit pas 
moins sa promptitude à exécuter ce 
qu’elle avoit résolu , que la pénétration 
de son esprit pour discerner ce qu’il 
falloit résoudre. 

Lorsqu’Alexis vit que toutes les par- Tri y t ! ; état 
ties de l’Empire étoient attaquées ^ que dd'Empir* . 
les Turcs couroient et ravageoient 
l’Orient $ que Robert menaçoit l’Oc- 
cident , et que sous prétexte de rétablir 
Michel sur le trône , il vouloit y mon- 
ter lui-même , il se trouva dans un* 
étrange perplexité. Le déplorable état 
où il voyoit l’Empire l’afîligeoit plus 
que la fureur de ses ennemis. A peine 

A3 
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restoit-il à Constantinople trois cens 
Soldats venus de Côme , mal équipés 
et peu aguerris , et il n’y a voit point 
d’argent dans le trésor pour en lever 
d’autres ; les vieilles troupes conve- 
noient quelles n’avoient jamais vu l’E-* 
tat réduit à cette extrémité. 

Cependant Alexis ne se laissa point 
abattre. Il écrivit aux Gouverneurs des 
principales Villes et des Forts de l'O- 
rient , dout les Turcs ne s’étoient pas 
encore emparés , de se rendre incessam- 
ment à Constantinople } et de lui ame- 
ner le plus deTroupesqtwlspourroientj, 
sans néanmoins affoiblir leurs Garni- 
sC’? s r R envoya solliciter les Comtes et 
les Ducs d’Occident de ne poiut don- 
ner de secours à Robert, dont ils de-- 
voient plutôt appréhender l’ambition. 
Il dépêcha des Ambassadeurs à Herman 
Duc de Lombardie , au Pape , et ' à 
Hervée Archevêque de CapeuS , pour 
les engager à se déclarer contre lui. Il 
fit de riches présens et de plus grande» 

Î >romesses aux Princes de France pour 
e même sujet *, ce qui fut cause que 
plusieurs renoncèrent à l’amitié de Ro- 
bert , et que d’autres promirent de l’a- 
bandonner. 

Comme il savoit que l’Empereur 
d’Allemagne , Henri IV étoit plus puis- 
sant que tous les autres ensemble , ü 
s’attacha particuliérement à gagner soi* 
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amitié. Après l’avoir sollicité deux fois 
par des lettres obligeantes , il lui en 
écrivit une troisième conçue en ces ter- 
mes : « Les prospérités continuelles qui 
» accompagnent vos entreprises sont le 
» sujet de ma joie , comme elles ont 
» été celui de mes vœux. Pourrois-je 



Alexis 

Comnene 

I- 

Ande N* S. 
ioSi» 



» n’en pas faire , connoissant l’émi- 
» nence de votre piété , dont on ne peut 
» désirer de preuve plus éclatante que 
» le zele que vous témoignez contre ce 
» détestable ennemi de Dieu et de la 
» Religion. ( C’étoit de Guichard qu’il 
» parloit. ) Notre Empire est dans un 
» état florissant , et rien n’en peut trou- 
» bler la paix que l’injustice de ce bri- 
» gand , qui recevra bientôt la puni- 
» tion de ses crimes \ puisqu’il n’y a 
» point d’apparence que Dieu veuille 
»> permettre que la verge des pécheurs 
» demeure long-tcms étendue sur son 
» héritage. » 

» Les cent quarante- quatre mille 
» écus, et les cent pièces de pourpre 
» que je vous avois promises , vous ont 
» été envoyées par le Préfet Constan- 
» tin , selon le désir de Burcard , aussi 
» distingué par son zele pour votre ser- 
» vice , que par la grandeur de sa nais- 
» sance. L’argent est de Monnoie 
» Romaine à l’ancien titre. Vous tou- 
» cherez en Lombardie par les mains 
« de Cabailard les deux cens seize 

A 5 



'i 



Digitized by Google 




A I. E X 1 S 
COMNfcNE 

I. 

An de NS. 
1081. 



8 Histoire Romaine ; 

» mille écus qui restent à payer lorsqué 
» vous aurez fait le serment dont nous 
» sommes convenus. Quoiqu’on vous 
» ait déjà fait entendre de quelle ma- 
» niere il doit être conçu , néanmoins 
» Constantin vous l’expliquera plus 
» particuliérement j je lui ai donné une 
» instruction fort exacte sur tous les 
» chefs. Lorsque je couclus le traité 
» d’alliance avec vos Ambassadeurs , 
» je leur proposai plusieurs articles es- 
» sentiels , sur lesquels je demandai 
» leur serment. Mais comme ils s’excu- 
» sereut de le faire sur ce que vous ne 
» leur aviez point donné d’ordre à ce 
» sujet , je ne leur fis aucune instance j 
« je vous supplie de faire aujourdhui 
» ce serment j de la maniéré qu’Albert, 
» l’un de vos plus fîdeles sujets , m’a 
y> assuré que vous le feriez j et d’y com- 
» prendre ce que je crois y devoir 
» ajouter. » 

» Le long séjour que le Comte Bur- 
» card a fait à Constantinople , vient 
» de ce que j’ai souhaité qu’il vît le fils 
» de mon frere , et qu’il vous rappar- 
ié tât combien il fait paroître d’esprit 
» dans un âge encore tendre ; je n’esti- 
v me pas assez les avantages du corps 
» pour vous en entretenir , quoiqu’il 
» en possède de grands. Comme il me 
» tient lieu de fils , il pourra un jour 
» nous unir par une alliance auss i étroit 
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»tè que le lien de la Religion dont ‘ 

» nous sommes membres. Cette union c^mnene 
» nous fortifiera l’un et l’autre , et nous . , „ 

» rendra avec laide du Ciel tormida- io8i. 

» blés à nos ennemis. » 

» Je vous envoie une croix d’or en- 
» richie de perles , que l’on peut por- 
» ter au cou \ une châsse d’or où il y . 

»> a des Reliques de plusieurs Saints , 

» avec leurs noms 9 un vase fait d’une 
» pierre précieuse un autre vase de 
» cristal } une. couronne attachée avec 
» une chaîne d’or ; et un baume pré- 
» cieux. Je prie Dieu qu’il prolonge 
» vos jours , et qu’il accroisse votre 
» puissance \ qu’il couvre de honte vos 
» ennemis, et qu’il les abaisse jusqu’à 
» vous servir de marche-pied $ qu’il 
» vous donne la tranquillité de la paix , 

» et qu’il fasse toujours luire son Soleil 
» sur vos Etats. Que sa main toute- 
» puissante vous donne la victoire , en 
» récompense de l’amour que vous 
» avez pour son saint Nom , et du zele 
» dont vous brûlez contre ses enne- 
»,mis. » 

Ces souhaits n’étoient pas avanta- 11 reyo'imfl 
geux pour le Pape Grégoire Vil à qui j*’ 
l’Empereur Henri portoit une haine ir- «Jetnanier ls 
réconciliable -, mais ilsGen étoieut d’au- ^ aix ’ 
tant plus flatteurs pour ce Prince , qui 
accepta l’alliance d’Alexis , et lui en- 
yoya des Jfpupes contre Robert. Tan- 
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ÂTTxTs ^ ue cet étranger achevoit ses pré* 
Comnene paratifs , Alexis crut devoir repousser 
Ad de N. s. ^ es ennemis qui l’attaquoient actuelle- 
ïo8j. ment. Les Turcs ravageoient la Pro- ' 
pontide } et Soliman avoit établi le Sié- • 
ge de son Empire à Nicée , d’où il en- 
voyoit continuellement des Troupes 
qui désoloient le reste de la Bithynie. 
L’Empereur fit marcher contre eux les 
Soldats qni lui étoient arrivés de diffé- 
rens endroits. Iis chassèrent les Barba- 
res des Bourgs et des Villages dont ils 
s’étoient emparés sur le bord de la mer} 
et ils vinrent à bout plus par la ruse 
que par la supériorité des forces , de 
reprendre Damalis , la Thynie et la 
Bithynie, de sorte que le Sultan fut 
réduit à demander la paix. L’Empereur • 
y consentit à condition que les Turcs 
demeureroient sur le bord du fleuve ; 
Draco ou Sangaré , sans entrer en Bi- 
thynie. 

x La Guerre d’Occident fut ensuite le 
Il s*a«si’re de principal objet de son attention. Il 
Purai. :e de avo ^ sujet de soupçonner la fidélité de 
Monomacate Gouverneur de Duras, ou 
Dyrrachium , Capitale de l’Epire. Il 
donna donc ordre à George Paléologue 
d’aller le chasser de cette place impor- 
tante , où il savent -que Robert devoit 5 
débarquer ses Troupes. Monomacate se 
retira chez ses amis , dès qu’il sut que ; 

paléologue approchoit, et il n’osa pa- 



] 
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foître , dans l’appréhension que l’Em- 

pereur ne se vengeât de ce qu’il lui avoit comnene* 
-autrefois refusé de l’argent. Alexis qui . î- „ 
avoit interet de gagner tous les cœurs 
dans les circonstances critiques où il 
se tronvoit , lui fit expédier des Let* 
très où il l’assuroit d’une amitié sin* 
cere , et Monomacate revint à la 
Cour. 

Quoique cet événement dérangeât Robmpmf 
les projets de Robert, qui comptoit sur { "fF eel ' 
lin traité secret avec Monomacate, il violent!** 
pe fit pas moins partir sa flotte sous la ten, P êt f« 
conduite de Boëmond son fils , qui s’em* 
para aussi-tôt d’Aulone , et jetta l’é-» 
pouvante dans toute l’Epi re. Robert 
étant arrivé peu de jours après , il di* 
visa son armée en deux corps , dont l’un 
s’avança par terre vers Duras , tandis 
que l’autre se disposoit à l’attaquer par 
mer. Une partie de sa flotte essuya une 
horrible tempête dans le trajet, et il per* 
dit la plupart de ses Vaisseaux ; Robert 
ne se sauva que sur les débris du sien , 
après avoir vu périr ses Soldats et sg$ 
munitions. 

Le reste de la Flotte qui ne partit XH. 
de Brindcs que quelques jours après , j^ é ecPuf 
le joignit à Duras. Robert en commença 
le Siège le 17 de Juin, Les soins, l’in* 
tréptdité , la vigilance de Palçologue ng 
pouvoicut rassurer le cœur des habi* 

} ils regardoient la ruine des Boijrgj 



Digitized by Googl 




du parti qu’ils avoient à 
résolurent de sonder les 



ii Histoire Romaine,' 

~ a ~ ' T s et rava 8 e de la campagne comme la , 
comnene triste image du sort dont leur Ville étoit 

An dl'N. S. menacée. _ 

1081. Incertains 

xm. pr endr . e .> ils 

L’imiosturf dispositions de Robert \ ils lui deman- 
Moineindî- derent du haut des murailles pour quel 
pne les aftîé- sujet il étoit venu les assiéger. Robert 
* és * leur dit que c’étoit pour venger Michel 
Ducas son allié qu’il avoit avec lui , et 
le remettre sur le trône. Ils répondirent 
qu’ils le connoîssoient , et que si on le 
leur faisoit voir, ils ouvnroient aussi-tôt 
les portes de leur Ville et se prosterne- 
roient à ses pieds. Robert leur amena au 
son des instrumens le Moine qu’il vou- 
loit faire passer pour Michel. Dès qu’ils 
l’apperçurent , ils s’écrièrent que c’étoit 
un imposteur , ils l’accablerent d’in- 
jures , et indignés de la fourberie , ils 
firent une sortie vigoureuse sur l’en- 
nemi. 

XIV. Tandis qu’ils se dêfendoient avec 
fnomfeslba’ C0lira 8 e attendant les secours qu’on 
tn sur mer leur avoit promis , on vit arrriver la flot- 
r *ieni!* Vén * ’te de Vénitiens qui venoit à leur se- 
cours. Robert les envoya solliciter plu- 
sieurs fois de se ranger de son parti ^ et 
son fils Boëmond piqué de la maniéré 
dont ils avoient reçu la sommation qu’il 
leur avoit faite de reconnoître le faux 
Michel , attaqua vivement leurs plus 
grands Vaisseaux. Les Vénitiens expé- 
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rîmentés dans la Marine , le reçurent — : 

courageusement. Ils firent avancer leurs comnene 
machines de Guerre 9 et lancèrent I. 
dans son bord une poutre d’une gros- n 
seur énorme , qui endommagea telle- 
ment son Vaisseau , que dans le mo- 
ment il fit eau de toutes parts , et qu’il 
fut obligé de se jetter dans un autre 
pour regagner la flotte. Les Vénitiens 
fiers de ce succès , le poursuivirent avec 
ardeur \ mais tandis qu’ils attaquoient 
l’Armée navale du côté de la mer 9 
Paléologue sortit du Port ,, les mit en 
fuite , et prit une partie des Vaisseaux 
où étoient les richesses et le butin de 
Robert. 

Ce premier échec joint aux accidens - L. C 

qui le suivirent , pensa renverser ses s * 

projets. La disette et les maladies se 
mirent dans son Armée , dont la Ca- , XV. 
vaîerie fut presqu’entiérement ruinée, udfee'affoi- 
Maurice étant arrivé avec un corps de bns«ment 
Troupes Impériales , remporta encore mée. " 
sur lui de nouveaux avantages. Alors 
les Isles et les Villes Maritimes voyant 
qu’il avoit été vaincu deux fois , se- 
couèrent le jougi elles chassèrent ses 
Garnisons et refusèrent de payer le 
tribut. 

Tous ces malheurs , ni l’arrivée d’A- XVI. 
lexis avec une nouvelle Armée , u’af- demander!» 
foiblirent point son courage. L’Empe-P ai «« 
reur avant que d’en venir aux mains 
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lui envoya demander pour quel sujet 

Comnene il lu; avoit déclaré la Guerre. «Ce n’est 
• At o » pas contre vous, répondit Robert, 
jogi. » que ] ai pus les armes ; 1 amour de 

» la Justice , et le désir de venger les , 
» injures de Michel mon allié , en ont 
» été les seuls motifs. Je consens néan- 
n moins à faire la paix, aux conditions 
» qui vous seront proposées par mes 
» Ambassadeurs. » Il offroit , supposé 
qu’on les lui accordât , de reconnoître 
qu’il tenoit la Lombardie comme une 
Province dépendante de l’Empire, et 
d.e servir l’Empereur dans toutes ses 
Guerres. 



. ^ Cependant Robert n’en pressa pas 

ieDuraoe moins vivement le siégé de Duras. Les 
rendent à h a bitans n’avoient plus celui qui le? 
soutenoit par sa prudence , son coura-* 
ge et son intrépidité ; Alexis avoit man-* 
dé Paléologue , qui étant sorti de la 
place comme malgré lui ne put y ren- 
trer ensuite. Ils se défendirent encore 



quelque temps ; mais la déroute de l’ar« 
mée Impériale, et le défaut d’un Gou*- 
verneur expérimenté les jetterent dans 
la consternation : ils résolurent donc de 
traiter avec Robert et de se soumettre 



à sa puissance. Le vainqueur entra dans 
la Vide à la tête de son Armée triomr 



phante; il s’en fit une place d’armes, 
et un port assuré , où il fit venir de nou-» 
velles Troupes d’Italie pendant l’hyver * 
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dans le dessein d’aller chercher l’Em- 
pereur quelque part qu’il fût , dès que comnVne 
la saison permettrait de tenir la cam- An d ]- N ^ 
pagne. iog*. * 

11 s’en falloit beaucoup qu’Alexis eût 
les mêmes secours et les mêmes espé- Embârri* 
rances. Ses troupes étoient en petit d ’ A!exi * 

. r , , , * , pour route- 

nombre et presque découragées, et le n ir laguen». 
trésor public ne lui fournissoit aucune 
ressource pour en lever d’autres. Mais 
sa famille contribua de tout son pou- 
voir à lui procurer des secours. L’Im- 
pératrice Irène donna ce qu’elle avoit 
de précieux , -?t tout l’argent qu’elle 
avoit retiré de la succession de son pere 
et de sa mere \ les Comnénes et ceux 
qui leur étoient unis , fournirent aussi 
des sommes considérables. < 

Malgré ces secours , l’Empereur crut XIX. 
que les besoins de l’Etat étoient assez 
pressaus , pour faire usage des choses sa- crés. 
crées, comme on l’avoit déjà fait en 
quelques occasions. Isaac Comnéne as- 
sembla donc dans la grande Eglise le 
Patriarche , son Clergé et les Evêques 
qui étoient à Constantinople ; il leur 
rèprésenra que suivant les Loix et les 
Canons il étoit permis de vendre les va- 
ses sacrés pour racheter les Captifs $ que 
ce qui restoit dans plusieurs Eglises d’A- 
sie, la plûpart presque désertes étoit 
abandonné au pillage de Musulmans 5 ; 
qu’il -étoit plus à propos de A’enaployq» 
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XX. 

Il sollicite 
Hénri d'en- 
trer en Loin 
ÿtrdie. 



XXI. 
Robert VI 
l’en chasser 
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à la levée et à la subsistance des Trou- ", 
pes nécessaires dans une circonstance ; 
aussi fâcheuse , que de le laisser en proie 
aux Infidèles. Il témoigna que c ’étoit 
contre son inclination qu’il proposoit 
cet expédient mais il promit de ren- 
dre la valeur des vases sacrés aussi- tôt - 
que l’Etat pourroit le faire. Il trouva de 
la résistance de la part de l’Evêque de 
Calcédoine , qui s’opposa fortement à t 
ceux qui vouloient détacher les lames 
d’or et d’argent qui étoient aux portes 
d’une Eglise j mais la force l’empor- 
ta , et l’on convertit en Monnoie l’ar- 
genterie d’nn grand nombre d’Eglises 
pour fournir aux fraix delà guerre. 

Avec ce nouveau secours , l’Empe- , 
reur recruta son Armée , dont il ranima 
■le courage , et qu’il forma lui-mcme 
par de fréquens exercices. Il envoya , 
une Ambassade à l’Empereur d’ Aile-, . 
magne pour le prier d’entrer en Lom- ‘ 
bardie comme il le lui avoit ,promis yï 
afin d’y attirer Robert, pendant que de, 
sou coté il feroit ses efforts pour le chas- 
ser de l’Epire et de Tlilyrie. ... 

Heuri y entra en effet , - et donna de. 
grandes inquiétudes à Robert , qui 
■ craignit pour ses propres Etats. Après 
avoir assemblé les principaux de l’Ar- 
mée , il leur exposa la nécessité indis- 
pensable où il étoit d’aller au secours 
de leurpatjie, U les pria d’avoir pour 
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Boëmond son fils la même déférence 
que pour lui- même } il lui recommanda 
de ne rien faire sans avoir pris leurs 
conseils , et de ne point se relâcher à 
l’égard de l’Empereur \ étant ensuite 
repassé en Italie, il réunit en peu de 
jours les Troupes qu’il y avoit laissées 
en Garnison , et s’avança à grandes 
journées contre Henri. Ce Prince effrayé 
d’apprendre qu’il n’étoit plus qu’à 
quelques lieues , lui abandonna son 
Camp , avec tous ses vivres et une par- 
tie du butin. 

La fortune ne secondoit pas moins 
les armes de Boëmond en Illyrie. Son 
armée étoit grossie d’un nombre consi- 
dérable de Grecs qui avoient perdu 
courage par la défaite d’Alexis , et s’é- 
toieut rangés sous les Enseignes du 
vainqueur. Il s’en servit pour réduire 
plusieurs places importantes qui lui 
fournirent les moyens d’augmenter ses 
Troupes et sa puissance. Alexis voyoit 
ces progrès avec douleur. Impatient 
d’en arrêter le cours , il se mit en cam- 
pagne aussi-tôt qu’il se crut en état de 
le faire avec succès. Après avoir heu- 
reusement livré plusieurs petits combats 
aux ennemis , il crut pouvoir tenter une 
action générale. Mais la supériorité des 
forces de Boëmond l’emporta sur tou- 
tes les précautions qu’il avoit prises 
pour rompre l'effort de la Cavalerie j le 




A L E X IS 
COMNENE 

I. 

An de N. S« 
108». 



XXII. 
Boëmond 
1 emporte 
deux victoi- 
re* sur Ale-, 
xii. 
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Alexis com ^ at fot savant , et l’armée Im- 
Comnene périale fut mise en déroute. Alexis re- 
An de n, s. v ^ nt une secon ^ e fois à la charge , 
io8j. * comptant sur un stratagème qu’il ima- 
gina. Il fît faire quantité de chausse- 
trapes armées de pointes de fer , qu’il 
répandit sur le champ de Bataille dans 
l’endroit où il crut que la Cavalerie de 
Boëmond attaqueroit ses Troupes , et 
il avertit ses Soldats de fondre sur elle 
dès qu’ils verroient les Chevaux en- 
cloués. Mais Boëmond averti de ce pié- 
gé par ses espions , changea tout-à- 
coup la disposition de son Armée , et 
remporta une seconde victoire plus 
grande que la première. 

XXm. Alexis ne crut pas devoir s’obstiner 
^ à faire une résistance inutile \ il retour- 
nent d«t na à Constantinople pour y lever de 
rlsiiie. nouvelles Troupes , afin de réparer ses 
malheurs. Il y eut un autre sujet de cha- 
grin auquel il ne fut pas moins sensible 
qu’à la perte de son Armée. Le peuple 
murmuroit hautement de ce qu’il avoit 
enlevé les vases et les ornemens de l’E- 
glise pour la subsistance de ses Soldats ; 
on l’accusoit d’impiété $ et l’on disoit 
qu’il ne falloit pas chercher d’autre 
cause du mauvais succès * de ses armes. 
Pour se justifier , l’Empereur convoqua 
une assemblée générale dans le Palais 
de Blaquernes , où le Sénat , les Ecclé- 
siastiques et ]es Ofîiçiers forent appel-» 
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lés. Ceux qui gardoient le Registre des - ^ 
biens de l’Eglise lurent le dénombre- cJmnkne 
ment des vases et des ornemens , qui . . 

avoient ete enleves , et leur rapport ne ic8z. 
se fît pas sans aigreur. XXIV 

L’Empereur ne voulut pas se servir Alexis ju«i- 
de son autorité j il aima mieux appai- * a coa '‘ 
ser Jes esprits par Ja douceur en leur ex- 
pliquant la pureté de ses motifs et la 
droiture de ses intentions. « Vous sa- 
» vez , leur dit-il , que quand je suis 
» parvenu à l’Empire je l’ai trouvé dans 
» un triste état , environné d’ennemis , 

» et épuisé par la dissipation de mes 
» prédécesseurs. Vous n’ignorez pas 
» les dangers que j’ai courus pour écar- 
» ter les Barbares et les éloigner de la 
» Ville Impériale. Mais comment poti- 
» voir y réussir sans Troupes et sans 
» argent ? A des maux de cette natu- 
» re , il est nécessaire d’apporter des re- 
» médes violens. J’ai suivi l’exemple 
» de David , qui mangea dans une ex- 
» trême nécessité les pains sacrés , dont 
» les Prêtres seuls pouvoient faire usa- 
» ge ^ j’ai profité de la permission que 
» l’Eglise a elle- même accordée aux 
» Empereurs de prendre une partie de 
» ses biens , pour secourir l’Etat dans 
» des occasions pressantes. Suis-je le 
» seul qui en ait usé ? Qui peut me re- 
» procher la violence ? Quoique je ne 
v l’aie pas fait avec des roajjas sacrilé- 
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~ e » ges et pour mon utilité personnelle? 
CoMNENif » comme me le reprochent mes enne- 



L 

«An de N S 
loSz. 



» mis , et qu’au contraire j’aie promis 
'» solemnellemenf de rendre à la fin de 



» la Guerre tout ce que j’ai emprunté , 
» je me soumets à votre jugement sans 
» récuser personne •, et j’oublie le rang 
» que j’occupe , pour obéir à ce que 
» vous aurez résolu , et à ce qui vous 



» paroîtra convenable. » 
xxv L’assemblée parut satisfaite de sa dé- 
n promet claration ", et lui laissa la liberté d’or- 
P iYd'or de* donner lui-même ce qu’il jugeroit à 



rend e cei propos. Il rendit un Edit en forme de 
Bulle d’or , dans lequel il reconnut qu’il 



avoit commis une faute en touchant 



aux biens de l’Eglise, quoiqu’il l’eût 
fait sans aucune mauvaise intention , et 
contraint par la nécessité des affaires 
publiques $ il avoua cependant qu’elle 
avoit pu attirer la colere de Dieu sur 
ses armes. Pour l’appaiser , il s’engagea 
lui et ses successeurs , à n’en jamais 
user ainsi j il qualifia cet emprunt de 
dette qui lui étoit personnelle , il pro- 
mit d’en payer tous les ans une partie 
dès que la Guerre seroit terminée , et 
que les affaires de l’Empire le lui per- 
mettroieut. Cette Bulle est du mois 
d’Août de l’année io8z , la seconde du 
régné de ce Prince. Anne Comnéne as- 
sure que de son tems cette somme se 
remboursoit avec exactitude. 
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Alexis passa l’hiver à gagner l’amitié A l £ x i J 
des Puissances voisines pour en tirer comnene 
des troupes j il en reçut de différais An d *- N> s> 
endroits , et en particulier du Sultan , 1081. 

qui lui envoya sept mille Turcs sous XXVI 
la conduite de Catnyre , l’un des plus n sc remet 
fameux Capitaines de son siecle. Avec en “‘"P?" 
ce renfort il marcha au pnntems con- ve le butin 
tre Boëmond qui avoit déjà couru une ieB0ëm0B( ^ 
partie de la>Macédoine , et tenoit La- 
risse , Ville de Thessalie , assiégée de- 
puis six mois. L’Empereur qui lui étoit 
encore inférieur en nombre , se déter- 
mina à faire la guerre , plutôt par ruse 
qu’à force ouverte. Il fit donc avancer 
une partie de son armée à la vue des 
Normands , avec ordre de reculer et 
de prendre la fuite dès le premier choc 5 
pour lui il se retira avec le reste de 
sa Cavalerie derrière une colline qui 
le couvroit. Boëmond ne manqua pas 
de fondre avec son impétuosité ordi- 
naire sur les Grecs \ taudis qu’il les 
poursuivoit , Alexis tomba sur son / 
camp , força les Gardes , et emporta 
le butin. 

Boëtnond plus sensible à cette sur- 
prise qu’à la perte qu’il avoit faite , trpuble dans 
espera de s’en venger en attirant les son atœé *’ 
ennemis dans des montagnes , où il 
les envelopperoit sans qu’ils pussent 
s’échapper. Cette ruse lui donna d’a- 
bord quelqu’avantage } mais un Offir 
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— cier d’Alexis nommé Uzas ayant en- 
Comnkne levé l’étendard des Normands , mit 
An j 1 », c l a confusion parmi eux , et obligea 
1085. leur Chef de sonner la retraite avant 
que leur trouble eût causé plus de dé- 
sordre. L’Empereur employa ensuite 
d’autres moyens indignes de la géné- 
rosité guerriere , pour affoiblir son en- 
nemi j ce fut d’engager par de grandes 
promesses les principaux Officiers de ' 
Boëmond à exiger de ce Prince l’ar- 
gent qu’il leur devoit depuis quatre 
ans qu’ils étoient à son service , et à le 
presser d’en aller demander à son pere 
en Italie , supposé qu’il leur répondit 
qu’il n’en avoit pas. Il offrit en même- 
tems des emplois honorables et de 
grandes récompenses à ceux qui pas- 
reroient dans son camp , et des saufs- 
conduits à ceux qui voudroieut re- 
tourner chez eux par la Hongrie. Ces 
Officiers éblouis par les promesses d’A- 
lexis, demandèrent hautement à Boë- 
mond , ou qu’il leur payât ce qui leur 
étoit dû , ou qu’il leur permît de se 
retirer. Boëmond ne pouvant le satis- 
faire , leur dit qu’ils étoient libres de 
prendre le parti qui leur conviendroit. 

XXVHI. 11 ressentit bientôt les effets de cet 
ai-tifiec. Taudis qu’il étoit à Aulone , 
tanche phi- l’Empereur alla faire le siégé de Cas- 
üffi * toria , ville d’Ulyrie , où commaudoit 
le Comte de Brieune. Alexis ayant at- 

! 
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taqué la citadelle par deux endroits en ' ^ L ' EX } 

même-tems, il se vit bientôt assuré comnene 
de la victoire. Brienne néanmoins An d ^ N s 
exhortoit les Officiers à ne rendre les ic8i, 
armes qu’avec le dernier soupir } ils 
lui répondirent qu’il pouvoit être té- 
méraire jusqu’à la fin s’il le vouloit \ 
que pour eux ils aimoient mieux céder 
au vainqueur , que de combattre plus 
long-tems sans espérance de vaincre. 

Ils prièrent Alexis de faire élever deux 
drapeaux , l’un proche une Eglise voi- 
sine , pour ceux qui auraient envie de 
se donner à lui j l’autre du côté d’Au- 
lone pour ceux qui voudraient retour- 
ner dans leur patrie. Brienne fut de 
ceux qui suivirent ce dernier parti , 
et Alexis leur donna une escorte pour 
les conduire jusques-sur la frontière. 

-- Boëmond fut moins sensible à la ' XXIX. 
perte de cette Place importante , qu’à v ?e°nt e en ÏÏ- 
la retraite de ses meilleurs Officiers } il lyrie.^ 
partit aussi- tôt pour aller en instruire 
son pere qui étoit à Salerne. Quoiqu’il 
ne s’expliquât que d’une maniéré va- 
gue , Robert comprit à son agitation 
et à l’air de sou visage , où la tris- 
tesse , la honte , la fureur et la ven- 
geance étoient confondues , qu’il lui 
étoit arrivé quelqu événement funes- 
te , et il le lui fit avouer. Frappé des 
mêmes passions , Robert résolut de ré- 
parer incessamment ces pertes. 11 aa- 
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T~ ' ' ' nonça une nouvelle expédition en II- 
Comnpne lyrie ’•> il invita les jeunes gens qui vou- 
AndeN S droient se distinguer à y prendre part, 
io8î- promettant de les récompenser avec 
générosité \ et dans peu il forma une 
armée nombreuse qu’il envoya en Epire 
et en Illyrie sous la conduite de ses 
deux fils , Gui et Roger. Il les suivit 
de près avec le reste de sa flotte \ et 
tandis qu’ils reprenoient Aulone , dont 
les Grecs s’étoieut rendus maîtres de- 
puis le départ de Boëmond , il alla 
s’emparer de l’isle de Corfou , qui 
avoit déjà secoué le joug de l’obéis- 
sance. 

L’Empereur effrayé de ces progrès 
An N s avoit déjà tenté de détacher Gui des 
1084. ’ " intérêts de son pere , en lui offrant un 
xxx mariage avantageux , des richesses im- 
Airiis rém- menses , et les premières Charges de 
porte sur lui l’Empire. Gui en avoit paru ébranlé ; 
**«. mais 1 arrivée de son pere le retint dans 
le devoir , et obligea Alexis à prendre 
d’autres mesures. Il écrivit aux Véni- 
tiens pour les conjurer de lui envoyer 
les mêmes troupes qui avoient déjà 
remporté une victoire sur Boëmond 5 
et de son côté il rassembloit les vais- 
seaux et les galères qui étoient disper- 
sés en differens Ports pour en compo- 
ser une flotte. Elle arriva en même- 
tems que les Vénitiens près de l’Isle 
de Corfou , où les ennemis étoient à 
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ïa Rade. Robert , loin de les appré-” - 

hender , vint leur livrèr une sanglante Comnene 
bataille , dont le succès demeura long- • s ‘ 
îems indécis , et lui fut enfin con- 
traire. Malgré la perte considérable 
qu’il y avoit faite , il ne put se regar- 
der comme vaincu ^ il attaqua une se- 
conde fois les Impériaux , et ceux-ci 
remportèrent sur lui une victoire en- 
core plus compîette que la première. 

Robert transporté de fureur , donna 
une troisième bataille , dont le sort fut Robert se 
bien différent de celui des deux pre- umenu' 1 * 1 
inieres. Sur les avis d’un transfuge qui 
l’avoit averti que les vaisseaux Véni- 
tiens avoient consumé la plus grande 
partie de leurs provisions , et qu’ils 
étoient devenus trop légers pour sou- 
tenir un combat naval , il s’attacha 
principalement à eux } il en coula à 
fonds un grand nombre , et fit perdre 
plus de treize mille hommes à l’Em- 
pereur , qui furent ou submergés , ou 
faits prisonniers. Robert fit sentir à ces 
derniers toute la cruauté d’un Vain- 
queur inhumain. Il fit crever les yeux 
à quelques uns , couper le nez à d’au- 
tres , à ceux-ci une main , un pied à 
ceux-là , et à plusieurs les pieds et les 
mains $ ensuite il publia que les Grecs 
qui voudroient racheter ceux que sa 
colere avoit épargnés , pourroient le 
faire en sûreté. Cet excès de barbarie 
gomc X . B 
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=~^— - lui fut plus pernicieux qu’à ses enne- 
coMNE^t mis. Croyant avoir intimidé les Illy- 
n de N ^ r * ens i ^ envo y a des Députés leur pro- 
A ” 1084. 'poser la paix. Ils lui répondirent, que 
quand ils verraient leurs femmes et 
leurs enfans prêts à périr , jamais ils ne 
se soumettraient à la puissance d’un 
monstre si cruel. 

xxyu. Leur fermeté ranima le courage des 
Il est défait Vénitiens* Après avoir réparé les per- 
P niticp S j , V et" tes du dernier combat par de nouvelles 
ceux-d 'ont } ev ées , ils attaquèrent Pvobert près de 
memrécorn- Butrinte dans le détroit de Corfou 3 
&î"xis 1>ar défirent , tuerent un grand nom- 
bre de ses soldats, et coulèrent à fonds 
une partie de ses vaisseaux. Alexis fit 
éclater la joie qu’il ressentit de cette 
victoire , par les marques de recon- 
noissance qu’il donna à ceux qui l’a- 
voient remportée. Il accorda au Duc 
de Venise le titre de Proto-Sebaste , 
avec un revenu considérable } il pro- 
mit d’envoyer une somme considéra- 
ble aux Eglises de Venise } il obligea 
ceux d’Amalphi , qui avoieut un né- 
goce établi à Constantinople , de payer 
un revenu annuel à la grande Eglise 
de S. Marc , qui passoit pour l’Apôtre 
du Pays } il lui assigna de plus le re- 
venu des boutiques qui étoient entre 
l’ancien passage du Port , nommé Hé- 
braïque , et le Corps de-Garde } et 
lui donna quantité d’immeubles , tant 
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Ôe Constantinople que de Duras , et A l £ x ~ ~ 
généralement tout ce que les Vénitiens comnine 
demandèrent. Mais quelque grandes An d *’ N s> 
que fussent ces libéralités , elles n’é- xo&n 
toient rien près de la permission qu’il 
leur accorda , de trafiquer dans toute 
l’étendue de l’Empire , sans payer au- 
cun droit. 

La reconnoissance de l’Empereur les xxxm. 
rendit plus zélés pour son service : il fuguer- 
semble que Robert commençoit à lesre. 
craindre, puisqu’il abandonna l’illyrie 
et la Macédoine pour tourner ses ar- 
mes contre la Grèce j mais lorsqu’il 
alloit joindre Roger son fils , qui avoit 
déjà commencé le siège de Chéphalo- 
nie', il s’arrêta au Promontoire d’A- 
ter , où il fut attaqué d’une fièvre vio- 
lente , qui l’emporta en très-peu de 
jours dans la soixante-dixieme année 
de son âge. Avec lui expira le grand 
projet de soumettre l’Empire de Cons- 
tantinople à la puissance des Normands. 

Roger fit transporter son corps à Ve* 
nouse dans le Royaume de Naples , 
où étoit la sépulture de ses freres , et 
“l'armée se retira en Italie. _____ 

Cependant Alexis étoit attentif aux ~ 

troubles qui s’étoient élevés parmi les A "io8^' S ' 
Turcs, afin de saisir l’occasion d’en etJulv * 
profiter , sans qu’on pût lui reprocher xxxiv 
d’avoir commencé la guerre. Il est né- Trouble* 
Cessaire de remonter jusqu’à l’origine 
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28 Histoire Romaine!? 
de ces divisions. Philarete , Arménien 
de naissance , avoit mérité d’être élevé 
par l’Empereur Romain Diogène à la 
charge de grand Domestique. Lors- 
qu’il eut appris les mauvais traitemens 
qu’on avoit fait souffrir à son Bien- 
faicteur , il résolut de s’en venger sur 
Michel Ducas , qui avoit fait crever 
les yeux à ce Prince pour monter sur 
le trône ÿ s’étant rendu maître d’An- 
tioche , il embrassa la religion des 
Turcs , dans l’espérance de les avoir 
pour appui. Il n’hésita pas même de 
se faire circoncire. Son fils n’ayant pu 
le détourner de son apostasie , et in- 
digné de la honte qui en réjaillissoit 
sur sa famille , se rendit à Nicée , où 
Amir- Soliman faisoit sa résidence, et 
lui persuada d’assiéger Antioche. Le 
Sultan n’eut pas de peine à se déter- 
miner i s’étant mis à la tête de ses 
troupes , il ne marcha que pendant l'a 
nuit pour tenir son entreprise plus se- 
crctte , et arriva le douzième jour à 
Antioche , qu’il prit d’assaut. Tutuse , 
frere du grand Sultan de Perse , et qui 
possédoit Jérusalem , Alep , Bagdat , 
et la Mésopotamie , fut jaloux de 
voir Soliman maître d’une ville aussi 
puissante , et résolut de la lui enle- 
ver. Les armées se rencontrèrent en- 
tre Bagdat et Antioche , et se livrè- 
rent une sanglante bataille , où So- 
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llman fut vaincu. Peu de tems après , Alekis 
ce barbare se perça de son épée , poussé comnene 
par son désespoir et par la crainte ^ S| 
de tomber entre les mains de ses en- ,085. 
nemis. 1 et SUIV ‘ 

Lé grand Sultan ayant appris l’heu- xxxv. 
reux succès des armes de Tutuse et la Aie*w en 
mort de leur neveu Soliman , appré- surprenant 
henda que son frere ne devînt un r i_ le ch ‘ aoux * 
val redoutable. Il envoya un Chiaoux , 
ou Ambassadeur , à Alexis lui proposer 
un mariage entre leurs enfans , avec 
promesse de retirer les Turcs qui étoient 
proches de la mer , de lui rendre un 
certain nombre de places , et de lui 
fournir des troupes quand il eu auroit 
besoin. Alexis reçut le Chiaoux avec 
tous les honneurs que demandoit sa 
dignité , et que la politique lui inspi- 
roit. 11 lui parla de la Religion des 
Chrétiens, et le détermina à l’embras- 
ser. Il l’entretint dans l’espérance du 
mariage que le grand Sultan propo- 
soit mais il lui demanda avant que 
de signer les articles , de commencer 
à exécuter les conditions qu’on lui pro- 
mettoit. Comme le Chiaoux avoit un 
pouvoir par écrit de faire sortir de tou- 
tes les Places maritimes les Turcs qui 
y étoient en garnison , et d’y établir 
les Grecs , il alla montrer ses lettres à 
Caratice Gouverneur de Sinope , et 
aux Satrapes qui occupoient d’autres 

B3 
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■ Villes , et leur ordonna de se retirer 

Comnene P ar ordre du Sultan , avec tous les sol- 
An de N s ^ ats c l u '^ s commandoient , sans leur 
ic8ç.’ permettre de rien emporter j et il mit 
« suiv. (j es troupes Grecques à leur place. En- 
suite il retourna à Constantinople , où 
il reçut le baptême , avec le titre de 
Duc d’Anchiale , et des présens dignes 
de la générosité de l’Empereur. 

Ajiekàsem Ce P r ^ nce ne P 011 '' 0 ! 1 douter que le 
s'e^npare ùe Sultan ne voulût rentrer dans ces pla- 
K,cee ‘ ces pce fut dans cette idée qu’il cher- 
cha à faire des alliances qui l’aidassent 
à conserver les Villes qu’il avoit re- 
couvrées -, il s’adressa au Chef d’un, 
nouveau parti qui s’étoit formé dans 
l’Asie. Lorsqu’on y fut informé de la 
mort de Soliman , les Satrapes s’éta- 
blirent Souverains des Places et des 
Citadelles dont ils étoient Gouver- 
neurs. Dans cette révolution , Apel- 
casem s’empara de Nicée en Bithynie , 
alors très-célébre par la résidence de 
plusieurs Sultans qui y avoient fait bâ- 
tir des Palais avec de superbes embel- 
lissemeas. Cette fortune n’ayant fait 
qu’irriter son ambition , il chercha à 
étendre son Domaine, par les courses 
qu’il fit du côté de l’Occident jusqu’à 
la Propontide, avec son frere Pulca- 
se , à qui il avoit abandonné la Cap- 
padoce. 

L’Empereur arrêta ces incursions par 
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*a méthode ordinaire ^ c’est-à-dire , A L E x , “ 
en faisant des propositions d accom- comnênk 
modement à Apelcasem. Mais voyant An d *’ N< St 
que celui-ci diftéroit de conclure le io 8 s. 
Traité, il leva une armée nombreuse etsulv ‘ 
qu’il mit sous le commandement de xxxvii. 
Tatice , à qui il recommanda de ne » «t 
rien hasarder légèrement. T atice s’a- fois par i«* 
vança jusqu’aux portes de Nicée , et Ff * nc1, 
tailla en pièces deux cens Turcs de la 
garnison , qui avoient tenté une sortie 
sur les Francs auxiliaires qui étoient 
dans son armée. Il est bon de remar- 
quer que depuis le régné de Michel 
Stratiotique , les Historiens Grecs tels 
que Cedren , Curopaîate , Scilitz , Ni- 
céphore Brienne , Anne Comnéne , Zo- 
naras et Nicétas Choniate nomment 
ainsi tous les Peuples d’Occident , soit 
d’Allemagne , d’Italie , de France et 
de Sicile j et que depuis Ursel il y en 
eut presque toujours dans les troupes 
de l’Empire } on les appelloit Franci. 

Alexis leur fut redevable de tous les 
avantages qu’il eut dans cette guerre. 

Tatice , son Général , ayant appris 
qu’un nouveau Sultan , nommé Bar- 
ciaroc , euvoyoit cinquante mille hom- 
mes pour reprendre Nicée , ne crut 
pas devoir s’exposer contre des forces 
si supérieures } il leva le siège et prit 
le chemin de Nicomédie, Apelcasem 
se persuada qu’il seroit aisé de défaire 
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— ^ une année que la frayeur avoit dé)à 
Comnéne* mise en fuite $ il les poursuivit donc 
An d* N s avec arf ^ eur * Les Francs eurent honte 
de reculer plus long-tems. S’étant ar- 
ci suiv. r êtés dans des défilés aux environs de 
Prénete , ils fondirent avec leurs lon- 
gues piques sur les ennemis , en tuè- 
rent un grand nombre , et mirent les 
autres en déroute. Apelcasem tourna 
ses armes du côté de la mer , et s’em- 
para de Chio , où il commença à 
équipper une flotte. Alexis envoya des 
troupes pour arrêter ses projets elleî 
l’attaquerent pendant quinze jours pres- 
que sans succès } mais les Francs in- 
dignés de voir la victoire si long-tems 
indécise , demandèrent avec instance 
de combattre seuls. Tatice le leur ac- 
corda avec peine à cause de leur petit 
nombre. Ils chargèrent les Turcs et 
défirent leur armée , qui fut taillée en 
pièces. 

xxxviii. Alexis se douta qu’après tant de dé- 
U se récon* faites , la fierté d’Apelcasem ne seroit 
Æ? vec pas difficile à vaincre , d’autant plus 
que le Sultan faisoit de grands prépa- 
ratifs contre lui. C’est pourquoi ayant 
sondé ses dispositions , il lui écrivit 
une lettre obligeante , pour l’exhorter 
à abandonner une entreprise qui ne 
pouvoit lui réussir , et à venir recevoir 
les honneurs qu’il lui préparoit , au 
lieu de s’obstiner à sa perte. Apel- 



à 
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casem crut devoir se faire un mérite ==—*■■ — ~ 
de la nécessité ; il se rendit à Constan- comnéne 
titiople , où l’Empereur lui donna le i- 
titre de très-Auguste , et l’amusa, en An 1 < 'o«<.' 
loi faisant voir les beautés de la Ville « wv. 
Impériale, et en lui donnant le plaisir 
des bains , des jeux , de la chasse , des 
courses , du manège , des tournois 3 
tandis qu’il faisoit bâtir un Fort sur le 
bord de la mer à son insçu , pour 
chasser les Turcs de Nicomédie , Ca- 
pitale de Bithynie. 

Lorsqu’Apclcasem , vit l’édifice à son xxxix. 
retour , il en fut vivement piqué ; mais , Ale!<i ’ lu, _ 
la situation de ses affaires ne lui per- cour*, 
mettoit pas de s’en plaindre. Il trouva 
l’armée du Sultan Barciaroc , qui pous- 
soit avec ardeur le siège de Nicée de- 
puis trois mois , malgré la vigoureuse 
résistance de la garnison et des habi- 
tans $ il aima mieux implorer le se- 
cours d’Alexis , que de se soumettre à 
un Prince , de qui il avoit tout à crain- 
dre. L’Empereur voyant deux de ses 
ennemis se faire la guerre , n’hésita 
pas d’envoyer des troupes , mais avec 
des ordres d’un habile politique. Il 
ordonna à ses Officiers généraux de 
ménager le secours suivant les intérêt* 
de l’Empire , et de ne le pas donner 
suivant la volonté d’Apelcascm \ il leur 
recommanda sur-tout de n’aider le plus 
foible qu’autaut qu’il seroit nécessaire 



Digitized by Google 




34 Histoire Romaine, 

- - — — pour empêcher sa ruine , et pour chas- 

Comnêne ser P^ US f° rt * ^ n’en couta P as beau- 
^ coup aux Grecs pour en venir à bout. 
n xosV S Après qu’ils eurent pris une petite ville 
•t *uiv. de Bithynie , les Turcs les reçurent 
dans Nicée pendant la nuit , et les 
prièrent de se montrer sur les murail- 
les , où ils déployèrent leurs étendards , 
et poussèrent de grands cris de joie. 
Les assiégeaus persuadés que l’Empe- 
reur y étoii ejntré avec toute son ar- 
mée , désespérèrent de pouvoir em- 
* porter la place , et levèrent le siège. 
Les Grecs jugeant qu'ils reviendroient 
bientôt , et ne se trouvant pas en état 
de les combattre , retournèrent à Cons- 
tantinople. 

i!e Sultan retra ^ te ^ es troupes de Barciaroc 
envoie” dts ne délivra pas Apelcasem de tous ses 
heluh C ° D enneni ^ s * He Sultam de Perse eut enfin 
connoissance de la maniéré dont son 
Chiaoux s’étoit comporté à la Cour 
de Constantinople, où il l’avoit envoyé 
pour demander du secours contre A pej- 
cascm. Il députa un autre Ambassadeur 
ù Alexis avec une lettre , par laquelle 
il le sollicitoit avec plus d’instance de 
conclure le mariage qu’il lui avoit 
proposé entre sou fils et la Princesse 
Anne Comnéne , fille aînée de l’Em- 
pereur , qui ne pouvoit être âgée que 
de trois ou quatre ans j et il l’exhortoit 
de se joindre à lui pour réduire les ré»j 
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voltés , qui usurpoient des Provinces — — 
conquises par ses Prédécesseurs. Le- comni.ne 
pendant il envoya une armée formi- An le K N s 
dable en Bithynie , et donna à Pusane, 1085. 
son Général , le titre dont Apelcasem et SUIV, 
se paroit. 

Aux premières approches des Turcs xu. 
Persans, Apelcasem fut saisi de frayeur, étr g n gu f r f' 
et crut n’avoir pas d’autre parti à pren- 
dre que de fléchir le Sultan , en lui of- 
frant tout ce qu’il avoit de plus pré- 
cieux. Il fit charger d’or quatorze mu- 
lets , qu’il envoya au Prince Musul- 
man , et il se rendit lui-même à sa Cour ' 
pour lui demander avec instances la 
continuation de son Gouvernement, 

Le Sultan ne voulut pas même le voir; 
et comme Apelcasem le faisoit vive- 
ment solliciter par ses favoris, il leur 
répondit qu’ayant donné sa charge à 
Pusane , il ne la lui ôteroit pas sans 
sujet; il consentit seulement qu’Apel» 
casem allât traiter avec lui , et il pro- 
^ mit de confirmer ce qu’ils auroient fait 
ensemble. Mais à peine l’eut-il laissé 
partir , qu’il envoya deux cens hommes 
après lui , qui se saisirent de sa per- 
sonne, et letranglereut dans le che- 
min. XLII, 

Ce Prince ne survécut pas long- teins [jj* 1 
à cette cruelle perfidie. Tutuse son don* 
frere , dont nous avons déjà parlé , ^"u VorT 
^raignaut, si le Sultan faisoit alliance 
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^ • — - avec l’Empereur , d’avoir à soutenii* 

Comnene deux Puissances liguées , qui le dépouil- 
. , I *. T p leroient de ses Etats , il résolut de pré- 
jc$ï. venir ce coup imaginaire. Il le fit ar- 
«t suiv. rcter par douze Casiens , qui prcnoient 
la qualité d’Ambassadeurs de Tutuse , 
et l'égorgerent à la fin d’un repas , 
où le Sultan avoit pris trop de vin. 
Ces Casiens étoient une troupe d’hom- 
mes féroces , disposés à commettre tou- 
tes sortes de meurtres et d’assassinats 
pour de l’argent. Barciaroc , fils du 
Sultan , se mit presqu 'aussi- tôt à la tête 
de ses troupes pour venger la mort dé 
son pere. Il alla attaquer celles de Tu- 
tuse avec toute la fureur qui lui inspi- 
roient son caractère et la vengeance 
dont il étoit animé } il en fit une hor- 
rible carnage , dans lequel Tutuse lui- 
même fut enveloppé. 

La mort de ces deux Princes , et les 
jrn^tîon et troubles qui la suivirent , offroient à 
défaite tîe* lTmpereur une occasion favorable pour 
Scyibeî* exécuter le grand projet qu’il avoit 
conçu de rendre à l’Empire ses ancien- 
nes bornes. Mais il en fut empêché 
par la guerre des Scythes , qui dura 
plusieurs années avec des pertes et 
des avantages alternatifs. Ces Barbares 
ayant passé le Danube , avoient fait 
alliance avec les Comanes , et tou- 
jours combattu sous les mêmes En- 
seignes. Ceux-çi voyant que le partj 
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des Scythes s’aftoiblissoit de jour en 
jour, se tournèrent du côté de l’Em- Comnene 
pereur , et y fixèrent la victoire. Ils Andè'N.s. 
exhortèrent Alexis à donner une ba- 1085. 
taille générale. Elle fut si sanglante , ct <uiv * 
que toute l’armée des Scythes y périt , 
sans excepter les femmes ct les enfans , 
à la réserve d’un assez grand nombre de 
prisonniers , que leurs blessures avoient 
mis hors d’état de fuir. 

Sur le soir , Synesius alla solliciter XLiv.^ 
l’Empereur de les faire tous mourir , d’A°iexis. r 
de peur que la vengeance ne les por- 
tât à commettre queîqu’infidéüté. Ale- 
xis le regarda d’un œil sévere , et lui 
dit : « Les Scythes pour être Scythes 
» cessent-ils d etre hommes ; et pour 
» avoir été nos ennemis sont-ils in» 

» dignes de notre compassion ? Je ne 
» sais comment vous avez pu con- 
» cevoir une pensée aussi cruelle , et 
» me la proposer. » Il ordonna seule- 
ment qu’on les désarmât. Cependant 
vers le milien de la nuit les soldats 
Grecs se jetterent sur les caprifs , et 
les passèrent tous au fil de l’épée. Ale- 
xis l’ayant appris , manda Synesius , 
et lui dit avec aigreur : « Ce massa- 
» cre capable de me déshonorer par- 
» mi les Nations étrangères , est l’ou- 
» vrage de votre cruauté. » Il le fit 
ensuite charger de chaînes , et il l’au- 
roit puni avec plus de rigueur , si se| 



Digitized by Google 



^8 Histoire Romaine , 

pareils et ses amis n’eussent intercédé 

A t E X I S 1 1 • 

CoMNENt pour lui. 

An dé N s. ^ «Y avoit pas long-tems qu’il gou- 
io8<. ’ toit dans son Palais les douceurs du re- 
«suW. pos , lorsqu’on découvrit la conjura- 
XLV. tion de deux Officiers nommés Ariébe 
Sa clémence e t Umpertopule. Quoique les accusés 
«ocjuréj. eussent ete convaincus d avoir attente 
à la vie de l'Empereur , il ne les traita 
pas suivant les loix , qui punissent de 
mort les crimes de cette nature ; il se 
contenta de les exiler et de confisquer 
leurs biens. Jean son neveu , Gouver- 
nant de Duras , fut accusé de tramer 
une révolte j Alexis le manda , et sur 
le seul témoignage de l’indignation 
qu’il montra de se voir soupçonné , il 
ne voulut plus entendre de dépositions, 
et il le renvoya dans son Gouverne- 
ment. Les boutés qu’il avoit eues pour 
Grégoire fils de Grabas , Gouverneur 
de Trébisonde, n’cmpêcherent pas cet 
ingrat de songer à la révolte •, l’Em- 

Î >ereur se contenta de lui faire sentir 
'injustice de sa conduite , et de le re- 
léguer dans la Citadelle de Philippo- 
polis. 

xlvi. Pendant ce teins-là Tzacas Turc , 
Entreprises fit des progrès considérables. Tandis 
Turc. C3S que l’armée Impériale étoit occupée à 
repousser les peuples du Nord , il fit 
construire en différens endroits un grand 
sombre de galères et de. vaisseaux , 4 
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les remplit de soldats , et s’empara par ' 

surprise de Clazomene et de Phocée. comnenb 
E nflé de ces premiers succès , il écrivit '■ 
au Gouverneur de l’Isle de Leshos , de ‘ n ,^. ’ " 
lui remettre Metymne et Mitylene , 
deux places principales de l’Isle , ou de 
s’attendre à un traitement rigoureux. 

Le Gouverneur épouvanté de ces me- 
naces , monta sur un vaisseau pendant 
la nuit pour - aller à Constantinople 
avertir l’Empereur de ce qui se pas- 
soit •, et Tzacas informé de son départ , 
sc rendit atîssi-tôt maître de l’Isle. De- 
là il passa dans celle de Chio , qu’il prit 
de force. 

L’Empereur envoya promptement Déiaslén# 
un flotte contre les Barbares j celui est envoyé 
qui la commandoit , la perdit presque tonUe lui * 
toute entière dans une première ba- 
taille. O11 en équippa un autre , qui 
fit voile vers Chio sous les ordres de 
Délasséne , oncle maternel de l’Ein- 
pereur. Ce Général habile employa 
toutes les machines de guerre pour ré- 
duire la forteresse , avant que Tzacas , 
qui étoit à Smirne , pût venir la dé- 
fendre. Il en battit les murailles avec 
une ardeur infatigable \ il mina une 
courtine entre les deux tours princi- 
pales, et obligea les Barbares à de- 
mander une armistice de quelques 
jours , pour délibérer à quelles condi- 

-jiwis il se reudrpiejjt. Tzacas arriva 
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le lendemain avec huit mille hommes’ 
Comnenk P* ec ^ i et sa flotte qui cotoyoit le 
!• rivage. Délasséne s’avança pour arrêter 
ic8<-' l’armée navale des Turcs j les deux 
etiuiv. partis en vinrent aux mains , et quoi-- 
que 1’i.vantage eût été du côté de Tza- 
cas , comme il craignoit l’habileté du 
Général ennemi , il lui fit proposer une 
entrevue. Délasséne y consentit, et l’in- 
diqua pour le jour suivant. 

Tzacas parla le premier avec la 
fropofitVom flcfté d’un Barbare. « Je suis , dit-il , 
de piîx de » celui , qui parcourant l’Asie dans ma 
Tzacas. >} j eunesse y et combattant généreuse- 
» ment, fut pris, faute d’expérience, 
» par Alexandre Cavalicas , et pré- 
» sente à l’Empereur Nicéphore Bota- 
» niate , qui m’honora de la qualité 
w de Nobilissime , me fit de grands 
» présens , et m’obligea , plus par ses 
» bienfaits que par contrainte , à lui 
» jurer une fidélité inviolable. Je le fis 
» avec plaisir ^ mais aujourd’hui qu’A- 
» lexis s’est emparé du trône , je ne 
me crois plus lié par mes serment. 
» Cependant s’il veut contracter une 
» alliance avec moi , j’y consentirai , 
» à condition qu’il me rendra ce que 
» Botaniate m’avoit donné , et que 
» l’on fera le contrat de mariage en- 
» tre nos enfans selon nos usages et 
j) selon ceux des Grecs. Lorsqu’il aura 
satisfait à ces propositions , je resti- 
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» tuerai de bonne foi les Isles , que j’ai 

» «mes « Alexis 

Pf , , , . . COMNENE 

Delasséne qui connoissoit depuis i 

long-tems l’infidélité des Turcs , ré- An ic8s • ' 
pondit à Tzacas : « Il n’y a pas d’ap- et 5lliT * 

» parence que vous pensiez sincère- X lix. 

«ment à rendre les Isles dont vous Déi assène!» 
» vous êtes emparé par force et par r Jtuse * 

» surprise j et quand vous seriez réso- 
» lu de le faire , je ne pourrois con- 
» dure un Traité avec vous sans avoir 
« les ordres de l’Empereur. Jean Ducas 
» son beau-frere doit arriver dans peu j 
« il connoît ses intentions $ personne 
« n’est plus en état que lui de traiter 
» avec vous j il est juste de lui réserver 
» la connoissance de cette affaire. » 

Sur cette réponse , Tzacas retourna 
à Smirne , où il se faisoit rendre les 
honneurs dûs aux Souverains. Délasséne 
profitant de la sécurité ou il étoit , entra 
inopinément dans l’Isle de Chio , et 
chassa les Turcs qu’on y avoit laissés 
pour la défendre. L 

Jean arriva au printems de l’année Les Ro- 
suivante avec une Armée de terre , et prennent»^ 
se trouva sous les murs de Mitylene , le tyieue. 
même jour que Délassene qui condui- 
soit la flotte , ayant apparemment passé 
le bras de mer au-dessus du Golfe Adra- 
myte. Il fit dresser des Tours et des 
Béliers , et battit les murailles de la 
jPlace pendant trois mois, sans relâ- 
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che. Tzacas qui avoit laissé son frere 

CoMNtN£ pour la défendre , craignant qu’il ne 
An ,ié*N s ^ ut P as assez habile , y alla lui-même , 
io8î. et livra aux assiégdans plusieurs corn- 
et suiv. k ats q U j j u j f urent avantageux. Enfin 
ses forces et les vivres qu’il avoit dans 
L . Mitylene s’épuisèrent } il promit de ren- 

dre la Place , à condition qu’on lui ac- 
corderoit la liberté de se retirer à Smir- 
ne par mer. Ducas y consentit , et 
l’on se donna réciproquement des ota- 
ges. 

Ll Constantin Délassene fut indigné 
Ils duisent d’apprendre qu’il avoit sollicité les ha- 
iw«*Id«. S hi tans de Mitylene à sortir de la Ville , 
et que plusieurs le suivoient à Smirne 
il en parla à Jean Ducas , et l’exhorta 
à tirer vengeance de cette infidélité. Du- 
cas lui dit qu’il ne pouvoit se résoudre 
à violer ses promesses. « 11 est vrai , 
» répondit Délassene , que vous êtes 
» obligé d’entretenir la paix , puisque 
» vous l’avez jurée } mais moi qui n’ai 
» rien promis , souffrez que je fasse la 
» guerre à celui qui commet des infidé- 
» lités. » Il fondit aussi-tôt sur Tzacas , 
il lui enleva plusieurs vaisseaux, etl’au- 
roit fait lui-même prisonnier , s’il ne 
se fût jetté dans une petite Galere, où 
les Grecs n’imagiuerent pas qu’il fût , 
et sur laquelle il se sauva à Smirne avec 
un petit nombre des siens. Les vain- 
queurs profitèrent de sa retraite pouç 
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reprendre les Isles dont il s’étoit em- — * 

t A L b X 1 S 

P^re. # Comnene 

Cependant Tzacas fit construire des An(1 j N & 
Barques de Pirates , des Galères à deux 
et à trois rangs , et d’autres Vaisseaux *• suiv » 
légers , propres au dessein qu’il avoit l jj, 
de courir les mers. L’Empereur ne se Traçai a*' 
contenta pas d’envoyer contre lui Dé- i^suiua!** 
Jassene avpc une puissante Flotte } il 
écrivit au grand Sultan pour l’infor- 
mer des projets de son Gendre Tzacas , 
et le convaincre que c etoit plus contre 
lui que contre l’Empire qu’il prenoit 
les armes ; il l’exhorta à le faire rentrer 
dans le devoir par la douceur ou par 
la force , si elle ctoit nécessaire. Le Sul- 
tan ajouta foi à un avis qu’il croyoit sin- 
çere } il envoya aussi-tôt ses Troupes 
pour détruire celui qu’on lui avoit dé- 
peint comme un rival dangereux. Tza- 
cas surpris de &e voir ainsi attaqué , se 
rendit à la Cour de Perse pour se justi-. 
fier. Le Sultan dissimula sa colere ; il. 
parut se reconcilier avec lui , et le fit 
manger à sa table. Mais l’ayant enyvré , 
il le perça lui-même de son épée. 

L’Empereur u’étoit pas encore délivré lift. 
des inquiétudes que lui avoit données B^kan'en* 
cette Guerre , lorsqu’il se vit engagé Daimatie. 
dans une autre. A peine deux ans se-, 
toient-ils écoulés depuis la Guerre des. 

Scythes , qu’un certain Bolean , natif 

de Dalmatie , se mit à la tête de quel-. 
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— — — c î ues ^ r ^ anc ^ s > et commença à rava- 
Comnenk gcr les frontières de l’Empire. Alexis 
An de \ s ne crut P as ^ evo ‘ r négliger un premier 
iog?.’ ’ mouvement de sédition , qui pouvoit 
*t juiv. avo i r d es suites fâcheuses. S’étant mis 
à la tête de ses Troupes , il effraya Bol- 
can , qui vint s’excuser , en rejetant 
• la cause de son entreprise sur la mau- 
vaise conduite des Gouverneurs qui 
opprimoient tyranniquement le peuple , 
et il promit par serment de se retirer 
dans sa province et d’y demeurer en 
paix. Lorsqu’Alexis fut rentré à Cons- 
tantinople , il apprit que Bolcan avoit 
repris les armes , et qu’il ravageoit les 
terres de l’Empire avec plus de fureur 
qu’auparavant. Une lettre qu’il lui écri- 
vit pour lui rappeller ses promesses , 
n’ayant point eu d’effet , il envoya 
contre lui Jean, fils d’Isaac Comnéne 
SébaStocrator. Ce jeune Officier dépour- 
vu d’expérience , et plein d’une ardeür 
téméraire, s’étant avancé près des En- 
nemis , se laissa séduire par un répentir 
simulé de Bolcan , qui tomba sur ses 
Troupes , et en fit un affreux carnage. 
Le Vainqueur n’ayant plus d’Ennemis 
à craindre , courut le pays sans obsta-' 
clés , il mit tout à feu et à sang aux 
environs de Scopia , ruina Prolobe , 
étendit ses brigandages jusqu’à Branéas, 
et fit un butin immense dans les autres 
Villes de la Servie. 
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Alexis , instruit de la mauvaise con- 
duite de son Neveu , résolut d’aller lui- 
même tirer vengeance de l’infidélité et 
des ravages de Bolcan. Mais à peine 
fut- il en marche, qu’un Ennemi plus 
dangereux attenta sur sa vie , et retar- 
da pour quelque tems le cours de son 
expédition. Nicéphore Diogène , fils 
de l’Empereur Romain , avoir été ren- 
fermé dans un Monastère avec son fre- 
re Léon , par Michel leur frere aîné , 
qui ne vouloit point avoir de Concur- 
rent à l’Empire. Lorsqu’Alexis monta 
sur le trône, il fut touché de leur état $ 
ils avoient de l’esprit , l’air noble et 
beaucoup d’ardeur pour se signaler j 
l’Empereur les ayant tirés du cloître, il 
fit Diogène Gouverneur de Candie , et 
garda Léon à la Cour , charmé de la 
douceur de ses mœurs et de sa conver- 
sation. 

Nicéphore Diogène affcctoit quel- 
quefois la douceur de son frere , mais 
son caractère violent le trahissoit bien- 
tôt. Avec uue taille extrêmement haute , 
il avoit un esprit vif , emporté , in- 
constant , et ambitieux. Il 11’y avoit 
point d’homme dans l’Empire plus ha- 
bile à monter à cheval , manier les ar- 
mes , et plus adroit à tous les exer- 
cices qui demandent de la force et 
lasouplcsse. Lorsqu'il eut trouvédesgens 
capables de le seconder dans ses pror 
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Alexis î etS ’ ^ l eur commui1 i < ï ua le desSeîflt 
Comnene qu’il avoit formé d’enlever la couronne 
.. A. c et la vie à l’Empereur. Dès-lors Diogé- 
io8*. ne et ses partisans gardèrent si peu de 
tiiuiv. ménagement , que plusieurs personnes 
s’en apperçurent , et que l’Empereur 
eu fut informé. Il manda les complices , 
et sans leur parler de la conjuration , 
il se contenta de les exhorter à demeurer 
fidcles au Prince et à la Patrie. Diogène 
ne se laissa point toucher par ce trait 
de bonté , qui lui faisoit assez connoî- 
tie que sa perfidie étoit découverte. 
Loin de changer de sentiment , il ne 
chercha qu’à ' grossir le nombre des 
conspirateurs. Il séduisit plusieurs Offi- 
ciers , gagna les principaux du Sénat , 
et s’en attacha quelques-uns par le lien 
du serment. 



LVI II cr.ut alors pouvoir tout entrepren- 
H cherche dre. Comme il étoit de l’expédition 
4J*^i. ,iner contre Bolcan , dès la première nuit il 
plaça sa tente auprès de celle de l’Em- 
pereur. Mauuel Philocas ayant soup- 



çonné que ce n’étoit pas sans dessein , 
en avertit le Prince , et le pria de veil- 



ler à sa sûreté , en faisant éloigner Dio- 



gène. « Non, dit Alexis , il ne faut pas 
» lui donner le prétexte , qu’il cherche 



» pour se soulever. S’il fait éclater scs 
mauvais desseins , il en' sera seul cou- 
•» pabîe devant Dieu et devant les hom- 
» àies. » Philocas se l'étira mécontent. 
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%t témoigna à l’Empereur qu’il y avoit ~ 
de l’excès dans sa sécurité. Sur le milieu c<. 



A l t x 1 s 

CoMNENE 



de la nuit , Diogène entra avec un poi- An a £ N ^ 
gnard à la main dans le pavillon où iox*. * 
Alexis et l’Impératrice étoient couchés. et iuiy% 
La vue d’une Femme de Chambre qui 
éventoit le lit pour rafraîchir l’air, le 
troubla ^ il n’osa avancer plus loin , et 
remit à une autre fois le crime qu’il 
étoit prêt de commettre. Quoique l’Em- 
pereur n’eût plus sujet d’en douter , il 
lui donna toujours les mêmes marques 
de bonté , mais il fut plus attentif à 
se tenir sur ses gardes. Dans le cours 
de la marche , Diogène tenta encore 
une fois de tuer l’Empereur^ mais Ta- 
tice le voyant entrer avec un poignard , 
l’arrêta , et lui témoigna ouvertement 
que personne n’ignoroit plus ses mau- 
vais dessein*. Diogène fut frappé de ce 
reproche , et l’on vit bien qu’il pen- 
soit à s’échapper. 

Tandis que Diogène délibéroit sur LVII. 
le lieu de sa retraite , l’Empereur P r i a gatoireetse» 
Adrien Comnéne son frere . de l’ar- déiiositioM 



rêter , et de lui faire avouer les motifs 
de sa haine , et les complices qu’il s’é- 
toit associés. Adrien le conjura vaine- 
ment de ne pas être l’auteur de sa per- 
te } de reconnoître le crime qu’il avoit 
Commis, en voulant attenter à la vie 
de l’Empereur , et de nommer ses 
complices, l’assurant par tout ce qu’il 



\ 



# 
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48 Histoire Romaine! 
y avoit de plus sacré , qu’ Alexis ne leu/ 
feroit aucun mal , et qu’il demandent 
seulement de se réconcilier avec eux. 
Diogène garda un profond silence. Ale- 
xis indigné de son obstination , com- 
' manda à Musace de le transférer de la 
tente du Grand Domestique où il 
étoit , dans la sienne , sans lui faire 
aucun mauvais traitement , et de le 
presser jusqu a ce qu’il eût fait l’aveu 
de son crime. Musace l’interrogea en- 
vain toute la nuit. Indigné de la har- 
diesse avec laquelle il nioit tout , il lui 
fit donner la question. Diogène n’en 
pouvant supporter les douleurs , de- 
manda d’être relâché , et promit de 
' déclarer tout. Il ne cacha rien , et 
.Musace envoya ses réponses a l'Empe- 
reur , avec des mémoires qu’il avoit 
reçus de différens endroits , par les- 
quels il paroissoit que l’Impératrice 
Marie avoit eu connoissance de la con- 
juration , rtials qu’elle avoit fait son 
possible pour l’étouffer. Alexis fut cons- 
terné quand il vit au nombre des com- 
plices les plus considérables de l’Empi- 
re j il recommanda que l’on ensevelit 
dans un profond secret ce qui regardoit 
l’Im pératrice, et il n’en parla jamais. 
Ceux qui aimoient sincèrement l’Em- 



avedesprî!^ pereur , étoient dans de mortelles in- 
«ipjux com- quiétudes , en considérant les périls 
dont il étoit encore environné. Lui-mê- 

mç 
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ttie ne comprenoit pas comment le bras ~ / - 
de Diogène avoit été retenu j il con- comnene 
vint que si des conspirateurs aussi puis- An 
sans demeuroient réunis , toutes les "log*/ 
forces de son Empire ne suffiroient pas e ‘ 
pour mettre sa personne à couvert. Ces 
réflexions le déterminèrent à exiler Dio, 
gène et Catacalon à Césaropole , quoi- 
qu’on lui conseillât de le châtier plus 
sévèrement , et de leur faire crever les 
yeux. 11 bannit aussi Michel Taronite, 
avec quelques autres , dont il confisqua 
les biens et il crut plus à propos d’ac- 
corder une amnistie générale au reste 
des conjurés , que de les faire recher- 
cher , et de les punir. 

Il résolut de les assembler tous le LIX. " 
lendemain , contre l’avis de ses parer. s tSmSiUS 
qui apprehendoient qu’ils ne le massa- * utr « , et 
crasseut. Le trouble et l’agitation dont ne] r P*" 10 *’ 
son ame étoit remplie , paroissoient sur 
son visage , et ceux qui étoieut mandés 
ne savoient s’ils venoient entendre leur 
absolution ou leur arrêt de mort. Alexis 



monté sur un trône fort simple et en- 
vironné de ses Gardes qu’on avoit ap- 
pellés par précaution , leur dit les yeux 
baissés : «Vous savez que je n’ai ja- 
» mais fait de mal à Diogène et que ce 
» n’est pas moi qui ai privé son pere de 
» l’Empire. Lorsque la Providence m’é- 
» leva sur le trône de Constantinople, 
» je le protégeai lui et son frere Léon. 

Tome X. C 
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» je leur accordai mou amitié , je prit 

Co-vwtNE ” soin de leur avancement , comme 
An de’ N s M s *^ s cusscnt été nies proches. J’ai dis- 
" ils?. » simulé toutes les conjurations que je 
et suiv. w l’ a i vu former contre moi , et ma 
modération n’a pu arrêter sa perfidie. 
» Mes bienfaits redoublés le rendoieut 
» chacplc jour plus ingrat. » A ces mots 
l’assemblé s’écria que Diogène étoit 
coupable de la plus noire ingratitude , 
et qu’elle ne vouloit point d’autre Em- 
pereur qu’Alesis. Le Prince en prit oc- 
casion de dire qu’il pardonnoit à ceux 
qui avoient eu part à la conjuration , 
qu’il les traiteroit dans la suite comme 
auparavant , et qu’il se contentoit de 
la peine qu’il avoit imposée aux au- 
tres. 

Cependant le même jour Fête de 
. Saint Pierre et Saint Paul , Diogène et 
les yeux cie-Catacalon eurent les yeux creves. Mais 
’coMoiVcn' il est incertain si ce fut par les ordres 
la de l’Empereur, ou par le zele de quel- 
Çéon.etne. g ues p 2rt Jculiers , qui appréhendoient 
que ces deux rebelles n’excitassent de 
nouveaux troubles. La conduite qu’A- 
lexis garda dqiuis à son égard , semble 
le justifier. 11 n’oublia rien pour adoucir 
la tristesse de son état } il lui rendit une 
grande partie de ses biens, il le visitoit 
souvent , il donna même des larmes à 
sa situation , et lui procura les moyens 
4’étudier la Géométrie pour laquelle 
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Diogène avoit beaucoup de goût, et c A 0 “*” 
qu’il apprit avec succès par le moyen f. 
de certains corps solides qui suppléoient ’ 

aux lignes que l’on a coutume de tra- etsuiv. 
cer. Malgré tout cela , Diogcne proposa 
encore à plusieurs personnes un projet 
de révolte , qui offrit de soutenir par 
ses conseils. L’Empereur en eut avis $ 
il lui en fit des reproches d’amitié , et 
l’assura qu’il n’eu tireroit aucune ven- 
geance. 

La marche d’Alexis fut retardée de LXI 
quelques jours par les troubles de cette avec 
conjuration. Lorsqu’il l’eut étouffée , Bolcîm * 
il s’avança sur les confins de la Dahna- 
tie , du côté de Lipenion. Bolcan , qui 
n’avoit d’audace qu’en l’absence des 
Ennemis, fut effrayé de sa présence, 
du bon ordre et de la fierté des Troupes 
Impériales. N’osant hasarder d’en venir 
aux mains avec elles , il envoya deman- 
der la paix , et offrir des otages. L’Em- 
pereur répondit qu’il acceptoit ses pro- 
positions , par l’horreur qu’il avoit de 
répandre le sang sans nécessité. Bolcan 
accompagné de scs proches et de ses 
principaux Officiers , se rendit dans la 
tente d’Alexis*, il signa le Traité, et 
donna deux de ses pareils pour sûreté 
de sa foi. lxii. 

Les troubles se succédoient les uns Y nso,da,se 

1 11 ai • tt donne pour 

aux autres sous le regue d Alexis. Un le fils de 
Soldat eut la hardiesse de se faire; pas- 

• ' C z . 
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ser pour Léon fils de l’Empereur Dio* 
gène , quoique tout le monde sut que 
ce jeune Prince avoit été tué dans une 
Bataille , qu 'Alexis avoit donnée aux 
Turcs dans les Plaines d’Antioche. Il 
disoit qu’une blessure dangereuse l’a- 
voit fait laisser parmi les morts j mai» 
qu’il avoit eu le bonheur d’en guérir 9 
et que la crainte l’avoit empêché jus- 
quli ce jour de se faire connoître. A 
la faveur de cette imposture , il eut en- 
trée dans plusieurs grandes maisons de 
Constantinople } il y trouva des hom- 
mes assez crédules pour se laisser sédui • 
re , et insensiblement il eut des protec- 
teurs. Alexis méprisa d’abord les bruits 
qui coururent à ce sujet , croyant qu’ils 
se dissiperoient d’eux-mêmes. Mais 
pressé par les instances de sa sœur et 
de ses amis , il le rélégua à Chersonne 
dans une étroite prison , après néan- 
moins l’avoir fait avertir plusieurs fois. 

La négligence de ses gardes lui don- 
na occasion de soutenir sa fourberie. Il 
se levoit pendant la nuit pour parler 
du haut de la muraille aux Comanes- 
Scythes , que le commerce attiroit dans 
la ville , il les prioit d’avoir compassion 
de lui •, ceux ci lui procurèrent les mo- 
yens de s’évader de sa prison •, ils l’em- 
menerent dans leur pays , où il se fit 
proclamer Empereur. Ces peuples alté- 
rés de sang , et qui n’avoieut poiut 
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.horreur de manger les hommes qu’ils 
massacroient , furent ravis d’avoir ce 
prétexte de prendre les armes contre 
l’Empire. 

Les Comanes se préparèrent donc 
secrètement à entrer dans les Provinces 
de l’Empire. Alexis en fut averti } il 
prit soin de fortifier les frontières , qu’il 
visita en personne } et il munit les Pla- 
ces et les Villes de tout ce qui étoit 
nécessaire pour résister aux Barbares. 
Après avoir pris toutes ces précautions , 
il alla à Anchiale , Ville de Thrace sur 
lcPont-Enxin , donner ses ordres pour 
la sûreté des Ports , ne sachant si les 
ennemis viendroient l’attaquer ou par 
mer ou par terre. Peu de tems après son 
arrivée , il apprit qu’ils avoient passé le 
Danube , et forcé plusieurs Places , où 
ils avoient de nouveau fait proclamer 
leur Empereur. Le faux Léon 11’attendit 
pas qu’il vint l’attaquer } il conduisit les 
Scythes vers Anchiale , dans l’espérance 
de terminer bientôt la Guerre par la 
mort ou par la prison d’Alexis. Mais 
l’expérience lui fit connoître que sa 
présomption l’avoit trompé. Les deux 
Armées demeurèrent trois jours en pré- 
sence , quoique les Scythes fussent supé- 
rieurs eu nombre , et convaincus qu’ils 
ne pouvoient commencer le siège de la 
Place avant que d’avoir livré une Ba- 
taille pour affaiblir la Garnison. Mail 
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aTex'is ^ m P ereur avoit l’avantage du terrain; 
Comnenf. et il étoit essentiel à l’Imposteur de ne 
. o rien donner au hasard dans les com- 
îoRs. ' mencemens. 

tt $uiv. jj p r0 p 0Sa à ses Troupes de se reti- 
L XV rer vers Adrinople , dont il promet- 
11 !e »i.é- toit de se rendre bientôt le maître par 
*«pJe. ndri " 1° crédit qu’il avoit sur l’esprit de Nicé- 
phore Brienne , Gouverneur de la Pla- 
ce. Les Barbares y allèrent avec con- 
fiance , et ils trouvèrent tout le contrai- 
re de ce que Léon leur avoit promis. 
Nicéphorc lui déclara du haut des mu- 
railles qu’il connoissoit à sa voix qu’il 
n etoit point le fils de Diogène , mais 
un Imposteur digne du dernier supplice* 
Pendant sept semaines , il y eut toujours 
des sorties vigoureuses sur les Barbares y 
où la jeunesse de la Ville donna des 
preuves d’une valeur et d’une hardiesse 
non coc:ru::u!S. Ccs combats si souvent 
réitérés affoiblirent tellement les forces 
des Grecs , que Nicéphore écrivit à 
l’Empereur de lui envoyer un prompt 
secours , s’il vouîoit conserver la Place. 

' Alexis étoit résolu de s’y rendre à la 
lxvi. tête de ses Troupes , lorsqu’un Officier, 
«loiniie?' * nommé Aîacasée , vint lui offrir d’aller 
trouver l’Imposteur , et même de l’en- 
lever. Il lui demanda seulement des 
Lettres de créance pour le Gouverneur 
dePeutace, petite Ville proche d’An- 
driuople, avec ordre de faire tout ce 
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qu’Alacasée lui diroit. Cet Officier se JTTkTs* 
rasa la barbe et les cheveux , il se dé- Comnenk 
chira le corps à coup de fouet, et alla An de n. s. 
trouver le faux Léon , à qui il rappella 
le souvenir de leur ancienne "amitié } il etsulv * 
lui fit un récit pathétique de tout ce 
qu’il avoit souffert à cause de son atta- 
chement à ses intérêts, a C’est pour 
» vous , lui dit-il , que j’ai été traité de 
» la sorte , et que j’ai éprouvé la vio- 
» lence des tourmens et l’horreur de la 
» prison. Les bontés dont vous hono- 
» rates mon pere ,- et le souvenir que 
» j’en conserve , ont fait tout mon cri- 
» me auprès d’Alexis. J’ai eu le bon- 
» heur , en m’échappant d’éviter la mort 
» dont sa colere me menaçoit $ je viens 
» me jetter entre vos bras , prêt à vous 
» reconnoître pour mon Souverain , et 
» vous donner quelques avis qui ne 
» vous seront pas inutiles.,» Le faux 
Léon le reçut avec de grands témoi- 
gnages de rcconuoissance } et après 
avoir loué son zele , il lui demanda 
quels conseils il avoit à lui proposer 
pour réussir dans ses desseins ? « Sei- 
» gueur , répondit Alacasée , il faut 
» vous rendre maître de la petite Ville 
» de Peutace et des campagnes voisi- 
» nés, où vous trouverez des fourages 
» et des vivres en abondance. De-là il 
» vous sera facile d’envoyer faire des 
» courses par-tout où il vous plaira. In- 

C 4 



Digitized by Google 




\ 

___ 56 Histoire Romaine,' 

a le x 1 s w sens iklement vous avancerez ver» 
Cumnene » Constantinople , dont je connois par- 
. c » ticuliérement le Gouverneur ; je vous 
io8î. » y piccedrai , et je le disposerai a vous 
etsüiv. n rer nettre la Place. » 

LXVir. Léon ayant approuvé cet avis , Ala- 
11 est pris tt cas ée envoya à Peutace la lettre de 
creve$. yeUX l’Empereur , et il exhorta le Gouver- 
neur , en présence des Comanes , à ou- 
vrir les portes de la Ville. Il le fit sans 
balancer , et reçut l’Iirposteur comme 
un vainqueur à qui il se soumettoit \ il 
l’invita à prendre le bain , et lui donna 
un grand soupe , après lequel Léon et 
♦eus ceux de sa suite s’endormirent d’uu 
profond sommeil. Le Gouverneur et 
Alacasée profitant de ce moment , éger* 
gerent les Comanes , et jetterent leur» 
corps dans un souterrain. Mais ils épar* 
g erent Léon , pour le mener à Cons- 
tautiuopîe. Lorsqu’Anne Délassene, mè- 
re de l’Empereur , sut qu’il étoit arri- 
vé, elle envoya un Turc nommé Ca- 
myre pour lui crever les yeux. 

Alexis espéra de vaincre désormais 
facilement les Comanes privés de leur 
chef. Ayant appris qu’ils continuoient 
leurs ravages , il alla se camper près 
de la petite Ville de Nisse , où Citzès 
leur Général avoit rassemblé douze mil- 
le hommes , avec tout le butin que les 
Barbares avoient fait depuis le corn-* 
mencement de leurs courses. Il leur li- 
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vra bataille •, il y en eut sept mille tués ■ ^ ■ 

et trois mille faits prisonniers. Après c 0 L mnene S 
cette grande victoire il retourna à Cons- An $ 
tantinople. Les Barbares y envoyèrent i^g,. f 
leurs Députés demander la paix. Mais et tui ^ 
l’Empereur s’étant apperçu qu’ils ne 
cherchoient qu’à gagner du tems , pour 
ramasser les débris de leur armée , et 
reprendre les armes avec plus de fureur 
qu’auparavant , il les fit poursuivre sans 
relâche , il les défit deux fois , et revint 
chargé d’un butin immense , qu’il fit 
distribuer à ceux qui s’étoient le plut 
signalés dans cette expédition. 



CHAPITRE II, 



Depuis le commencement de la premier f 
Croisade jusqu'au retour des Chrétien) 
en Europe. 

( Espace dç quatre ans. ) 



Près avoir vaincu ses ennemis du 



A L t J avuu vaincu ata buutimi uu — 

Nord et de l’Occident, Alexis 
préparoit à marcher contre les Turcs, «*ujy, 
quand il apprit les préparatifs ré- ' . 
doutables que faisoient toutes les Puis- Origîpedef 
sauces de l’Europe , pour conquérir Cr ? iw< fc*» 
la Terre Sainte , dont les Sarrasins s’é- 
toient premièrement emparés , et qui 
depuis étoit passée sous la domina* 
fiou des Turcs. Ce grand événement est 

es 
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58 Histoire Romaine J 
si célébré dans 1 Histoire et occupera 
une si grande partie de celle-ci , que 
nous ne pouvons nous dispenser de re- 
monter jusqu’à son origine. 

Depuis long - teins les Chrétiens 
avoient coutume d’aller visiter les Lieux 
saints , où se sont opérés les Mystères de 

Religion , et cette dévotion étoit sur- 
tout en usage dans les X et XI siècles 
malgré les mauvais traitemens que les 
Fideles recevaient de la part des Infi- 
deles. Vers lan 1093 un Hermite de 
Picardie , nommé Pierre, homme d’u- 
ne grande vertu , et d’un extérieur très- 
simple , fit ce voyage avec quelques 
François. E11 entrant dans Jérusalem , 
il fut \ ivemcnt touche de voir une Mos- 
quée dans le lieu même où avoit été 
1 ancien Temple de Salomon ; des écu- 
ries joignant l’Eglise du saint Sépulcre ; 
et un pays consacré par la vie du Sau- 
veur du monde , soumis à la domina- 
tion des Ennemis de son culte. Il ap- 
prit de son hôte les cruautés qu’ils fai- 
soient souffrir aux Chrétiens $ et le Pa- 
triarche Simeon , qu’il alla voir , lui 
raconta en détail les miser es et la per- 
sécution sous laquelle l’Eglise d’Orient 
gemissoit depuis environ quatre cens 
ans. « Nous n’avons plus d’espérance , 
n ajouta le saint Evêque , que dans le 
» peuple d Occident , qui sert Dieu sin- 
» cerement y et dont les forces sot# 
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v encore entières et formidables à nos 7 

» Ennemis. En vain l’attendrions-nous commue 
» des Grecs, quoiqu’ils soient plus pro- An d *‘ N s 
» ches de nous. A peine peuvent -ils 1095! 

» se défendre eux-mêmes j toute leur 
» force est anéantie. Et vous pouvez 
» savoir que depuis peu d’années , ils 
» ont perdu plus de la moitié de leur 
» Empire. » Pierre ne put entendre ce 
récit sans verser des larmes. Il assura 
le Patriarche , que si l’Eglise Latine et 
les Princes d’Occident étoient instruits 



de leur état déplorable , ils n’hésite-, 
roient pas de se liguer pour les en dé- 
livrer. 

Siméon ayant composé un long mé- 
moire touchant les maux que souffroit 
l’Eglise d’Orient , Pierre s’en chargea , 




An da N. $. 



109t. 



et promit de l’appuyer autant qu’il lui H. 
seroit possible. 11 s embarqua sur un mire v ex- 
vaisseau marchand , et arriva à Bari , hor ^fe»p«u. 
Ville de la Fouille, d’où il alla à Ro- P 



me pour remettre au Pape les lettres du 
Patriarche et des Chrétiens de Jérusa- 



lem. Urbain II qui occupoit alors le 
siège de Rome , en fut touché , et pro- 
mit de ne rien négliger pour apporter 
du remede à ces maux , aussi-tôt qu’il 
en trouveroit l’occasion. Pierre encou- 
ragé par cet accueil favorable , et pous- 
sé par son zele, parcourut l’Italie et le* 
Provinces de France , exhortant les 
Princes et les Peuples à lu délivrance 

C 
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. des Lieux saints , et au soulagement de* 
Fideles opprimés. Malgré son peu de 
talent pour la parole , ses discours ne 
demeurèrent pas sans fruit. 

Urbain passa presqu’aussitôt en Fran- 
ce, et assembla un Concile à Clermont 
; en Auvergne , où après avoir réglé les 
■ affaires Ecclésiastiques, il fit un Sermon 
pour annoncer la guerre contre les In- 
fidèles , et exhorter tout le monde à y 
prendre part , suivant son état et ses 
facultés. Il exposa les profanations hor- 
ribles qui se commettoient dans les 
Lieux saints. Il dit , d’après le témoi- 
gnage du Patriarche de Jérusalem , que 
les Sarrasins et les Turcs accabloient les 
Chrétiens de tributs et d’opprobres ; 
qu’ils enlevoient leurs enfans } qu’ils 
les contraignoient d’apostasier , et qu’ils 
fai soient mourir ceux qui le refusoient , 
qu’ils mettoient à mort les Prêtres et 
les Diacres dans le Sanctuaire , et qu’ils 
y outrageoient les femmes et les vier- 
ges. Pour engager les fideles à prendre 
les armes , il déclara qu’il leur remet- 
toit toute la pénitence qui étoit due à 
leurs péchés } que ceux qui mourroienr 
dans cette sainte entreprise auroient la 
vie éternelle pour récompense } que 
leurs biens seraient dans une entière 
sûreté durant le cours du voyage } et 
que si quelqu'un osoit s’en emparer, il 
serait frappé d'excommunication par 
J’Evêqu# du lieu. 
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Eblouis de ces promesses et de ces - 

avantages , les assistans s’écrièrent tous comnên* 
d’une voix : Dieu le veut. Le Pape les ^ d J N s 
félicita de leur zele , et proposa ensuite An * 
quelques réglemens pour cette expédi- 
tion. Il décida que les riches aideroient 
les pauvres , et meneroient avec eux des pour y ença- 
Soldats à leurs dépens 1 , que les femmes, j^ei? 5 Fi ‘ 
les vieillards et les infirmés en seroient 
exclus \ que les Prêtres et les Clercs ne 
s’enrôleroient point sans permission de 
leur Evêque , et que ceux qui pren- 
droient les armes , auroient une Croix 
rouge , cousue sur l’épaule droite. Le 
lendemain il assembla les Evêques , et 
les consulta sur le choix d’un chef, pour 
conduire les pèlerins armés , parce qu’il 
n’y avoit encore parmi ceux qui s’é- 
toient déclarés aucune personne de v 

grande distinction. Ils élurent d’un 
commun consentement Adhemar , Evê- 
que du Puy , homme d’esprit , bon 
Théologien , et habile dans les affaires. 

Ce Prélat accepta la commission, quoi- - 
que malgré lui , et le Pape le nomma 
sou Légat. Quelque tems après arrivè- 
rent des Députés de Raymond , Comte 
de Toulouse , connu sous les noms de 
Compte de saint Gilles et de Provence, 
ils annoncèrent au Pape qu’il avoit pris 
la Croix , et qu’il feroit le voyage avec 
plusieurs de ses Chevaliers. Ainsi la 
Croisade eut deux Chefs , l’un Eedéj 
«astique , l’autre Laïque» < 
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Les vives exhortations de plusieurs 
Evêques , eurent un si grand effet , 
qu’elles persuadèrent non-seulement les 
gens de Guerre , mais encore le petit 
peuple, les femmes et les enfans. Ils 
accouroieut en foule s’offrir aux Sei- 
gneurs Croisés , pour les accompagner 
et les servir. C’étoit à qui feroit plus 
promptement ses préparatifs , et qui 
partiroit le premier. Les Seigneurs ven- 
doieut ou engageoicnt à vil prix leurs 
Terres et leurs Châteaux } et c etoit 
presque toujours des Evêques qui les 
achetoient. Chacun quittoit ce qu’il avoit 
de plus cher , femme , enfaus , pere , 
mere. Les bandits mêmes et les scélé- 
rats se flattoient d’expier leurs crimes 
par la Guerre sainte, l’ous les Croisés 
n’étoient pas animés du même zele et 
de la même pureté d’intention. Quel- 
ques-uns s’engageoient par des vues 
humaines , pour ne pas être séparés de 
leurs amis } par honneur , et afiu d’é- 
viter le reproche de lâcheté ; par légè- 
reté} par intérêt, afin d’échapper aux 
poursuites de leurs créanciers. 11 arriva 
même que plusieurs Moines , ennuyés 
de leur profession, sortirent du Cloître , 
et prirent la Croix d’une autre maniéré 
qu’ils n’avoient promis de la porter. 
Les Abbés , pour empêcher un plus 
grand mal , furent contraints de per- 
mettre à leurs Moines de suivre i’ar- 
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mée , sous prétexte de satisfaire à cet 
ardent désir qu’ils témoignoient de 
prendre part à la délivrance du Saiut 
Sépulcre. 

Urbain retourné en Italie y fit prê- 
cher la Croisade avec la même ardeur 
qu’ou le faisoit en France. Il y engagea 
Robert Duc de Normandie , Etienne 
Comte de Blois, qui avoient passé l’hi- 
ver dans la Pouille , Boëmond fils du 
célébré Robert , et Roger son oncle , 
avec une multitude prodigieuse de par- 
ticuliers. Comme il étoit informé de 
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tout ce qui se passoit , il manda à l’Em- 
pereur Alexis qu’aprcs la résolution pri- 
se au Concile de Clermont , de faire la 
Guerre aux Sarrasins , le nombre des 
Croisés montoit déjà à trois cens mille 
hommes. 11 lui eu nomma les Chefs , 
parmi lesquels il compta Boëmond, qui 
menoit sept mille Combattans. Il le 
pria de donner les ordres nécessaires 
pour la subsistance de ces Troupes , et 
de seconder de tout son pouvoir une 
Guerre si juste , si sainte et si glorieuse. 

Alexis fut allarmé de l'expédition VII. 
d’une armée si nombreuse , et dont le 
motif lui étoit suspect. Il redoutoit infi- 
niment la valeur des François , dont il 
avoit été témoin dans ses années } et il 
craignoit sur- tout que Boëmond, son 
ennemi déclaré , ne profitât de cette 
occasion ? pour reuouveller sa haine e| 



j 
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^ — lui enlever la couronne. Ces soupçonf 
CoMNEN£ le portèrent à prévenir les Seigneurs 
An <ii "n s Fran ç° is > a ^ n gagner leur amitié. 

1096. Les principaux , outre ceux que nous 
venons de nommer , étoient Hugues le 
de»' CroftéV Grand Comte de Vermandois et frere 
«-leur de Philippe I. Roi de France , Robert 
Comte de Flandre, Raymond Comte 
de Toulouse et de S. Gilles , Godefroi 
de Bouillon Duc de Lorraine avec ses 
freres Baudouin et Eustache , Hugues 
Comte de S. Paul , et un grand nom- 
bre d’autres Seigneurs d’un rang moins 
distingué. Cette multitude de Chefs , et 
la nature même d’une expédition qui 
paroissoit venir d’un motif de piété , 
n’empêcherent pas les Croisés de com- 
mettre d’affreux brigandages dans leur 
marche. La plupart traversèrent l’Al- 
lemagne , et y commirent tous les dé» 
sodres imaginables. A Cologne , à 
Mayence , et en plusieurs autres en- 
droits , ils massacrèrent un grand nom- 
bre de Juifs. Ils ne faisoient grâce à au- 
cun , à moins qu’ils ne promissent 
d’embrasser la Religion Chrétienne , 
et qu’ils ne reçussent le Baptême. If n’y 
avoit ni ordre , ni discipline , ni sou- 
mission parmi les Soldats ; ils pilloient, 
ravagecient , et se donnaient toutes 
sortes de licences , sans qu’il fût possi- 
ble de les contenir. Quinze nulle d’cn- 
tr’eux s'abandonnèrent à de si grand» 
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excès dans la Hongrie , que les peuples 
prirent les armes , et les taillèrent en 
pièces. Pierre l’Hermite , qui condui- 
soit par la même route un autre corps 
d’armée d’environ quarante mille che- 
vaux et d’autant d’infanterie , fut pres- 
que aussi malheureux pour la même 
raison. Carloman , Roi de Hongrie , 
avoit fait un Traité avec lui , par lequel 
il promettoit de laisser passer les Croisés 
sur ses terres , à condition qu’ils n’y 
commettroient aucun désordre , et qu’ils 
payeraient les vivres dont ils auroient 
besoin. Lorsqu’ils furent sur les fron- 
tières de la Hongrie , ils s’emparèrent 
de Malleville , et passèrent au fil de 
i cpCC plüS de quatre mille de ses habi- 
tans , sous prétexte de venger le massa- 
cre de ceux qui les avoient précédés. 
Les peuples du voisinage outrés d’une 
si noire perfidie , se liguèrent contre les 
Croisés. Ils les surprirent lorsqu’ils mar- 
choient en désordre , et en tuerent dis 
mille. Us enlevèrent leur bagage , leurs 
femmes , leurs enfans , les vieillards , 
et deux mille fourgons , parmi lesquels 
étoient ceux de Pierre , qui portoient 
l’argent destiné à la paye des Soldats. 
Le reste de ce corps d’armée n’arriva à 
Constantinople , que très-difficilement, 
et en ravageant les terres qu’il leur fal- 
lut traverser. 

Quoiqu’ Alexis craignit les Croisés , 
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~ et qu’il eût plutôt souhaité leur ruine • 

Comnene que le succès de leur expédition , il 
An dé N s sut n ^ anm °i ns dissimuler. 11 reçut avec 
ioî 7 - * honneur les Chefs de la Croisade , et 
parut vouloir agir de concert. Il fit un 
Traité entre Traité avec eux , par lequel il promet- 
Ies ,£ rançoi5 toit d’aider les Croisés de tout son pou- 
teyr. voir par terre et par mer , de joindre 
ses forces aux leurs , de les conduire 
lui-même en Asie , de faire porter des 
vivres à l’armée , et d’empêcher que 
l’on fît aucun tort à ceux qui servi- 
roient dans cette Guerre. Les Princes 
François s’engagèrent réciproquement 
à ne rien faire contre son -service , et 
à lui remettre les Places qu’ils repren- 
draient sur les Infidèles } ou s’ils en gar- 
doient quelques-unes , à les tenir de lui 
comme vassaux , et à lui prêter serment 
de fidélité. 

X. A n’entendre que les Latins , Alexis 
frartb éson» ^ ce Traité dans la seule vue de sur- 
feu flàtLi. prendre les Croisés. Ils assurent qu’ils ne 
leur donna aucun secours , qu’il leur 
dressa des embûches , et qu’il les atta- 
qua plusieurs fois ouvertement. Les 
Grecs au contraire disent qu’il fit éta- 
blir des marchés dans l’Illyrie,Ia Thra- 
ce et la Macédoine, pour la commodi- 
té des François , et qu’il eut l’atteution 
• d’y envoyer des Officiers qui savoient 
le latin , pour appaiser les différends 
qui pourroient paître entre les deuç na- 
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tions. L’histoire présente-t’elle un grand ^ f x j ~ 
nombre de Princes qui n’ayent jamais comnéne 
blessé la droiture et la bonne foi par des An d ‘* N> ^ 
raisons de politique et d’intérêts ? Coin- 1097»; 
me nous 11e prétendons pas justifier 
Alexis en tout , nous ne pouvons aussi 
dissimuler que les Croisés lui donnèrent 
souvent occasion de se plaindre et de 
leur nuire. On imagine aisément quelle 
dut être la conduite d’une armée , sans 
ordre, sans discipline, où tous les Sol- 
dats étoient volontaires , sur qui les 
chefs n’avoient qu’une foible autorité, 
et qu’ils n’osoient puuir sans crainte de 
soulever les autres. Ils campèrent pen- 
dant l’hiver aux environs de Constan- 
tinople , où ils abattirent et brûlèrent 
les plus belles Maisons de Campagne 5 
ils découvrirent des Eglises pour ven- 
dre le plomb aux Grecs mêmes. Ces 
ravages presseront Alexis de leur faire 
passenpromptement le détroit de l’Hcl- 
lespont } et il apprit avec douleur qu’ils 
exerçoient les mêmes brigandages et 
les mêmes cruautés en Asie. Ils pillè- 
rent les Eglises comme les Maisons par- 
ticulières. Un corps de dix mille Nor- 
mands se répandit dans la Bithynie , où 
il s’abandonna à toutes sortes d’inhu- 
manités. On assure qu’il y eut des en- 
fans hachés en pièces, d’autres mis à la 
broche pour être rôtis , et des vieillards 
traités avec autant de barbarie, 
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— L’arrivée des Chefs François appaisa 

CoMNKNt^ l’excès de ces désordres. Ils firent la re- 
An de N S vue ^ eurs Troupes, qui montoient 
1097.' à cent mille chevaux , et à six cens mil- 
le hommes de pied , comprit les vieil- 
Les clohé» l ar ds ? les femmes, et les jeunes gens, 
devant Ni- e * ü s allèrent commencer le siège de 
Nicée. Cette Ville n’étoit pas moins 
célébré par ses fortifications , que par 
deux Conciles généraux qui y avoient 
été tenus , le premier contre les Ariens , 
le second contre les Iconoclastes. Située 
dans un vallon fertile , elle étoit envi- 
ronnée de montagnes de toutes parts ^ 
excepté à l’Occident , où le grand Lac 
d’Ascagtie lui servoit de barrière et de 
fossé. Le reste de la Ville étoit enfermé 
d’une double muraille , flanquée de 
Tours très- élevées, et placées assez près 
les unes des autres , pour se défendre 
mutuellement. Il en avoit coûté des ef- 
forts infinis aux Turcs pour s’en rendre 
les maîtres } et lorsque cette Ville fut 
en leur possession , les.Sultans de l’Asie 
mineure y établirent leur Cour pendant 
Une partie de l’année. Soliman-Scha , 
Fondateur de la troisième Dynastie de* 
Turcs Seljoudiques , qui est celle de la 
Province de Roum , ou Natolie , en 
jouissoit alors , l’ayant conquise depuis 
dix ans. Ce Prince étoit fils de Cutlu» 
me , petit-fils de Seljouc , et cousin-» 
germain de Tangrolipix, Allarmé de« 
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grands préparatifs qui se faisoient con- ' 

tre sa nation , il ne se contenta pas de comnene 
mettre l’élite de ses Troupes à Nicée , ^ ^ s 
et de rassembler toutes celles de ses "1097.*' * 
Etats j il alla encore en Perse demander 
du secours à ses Alliés , et il en ramena 
une armée formidable. 

Quoiqu’elle se fût déjà emparée des XIf 
environs de Nicée, elle n’empêcha pas Siège de 14 
les François de se présenter devant la Plïce ‘ 
Place, ils se frayèrent un chemin au 
travers des Barbares , et s’avancèrent 
jusques sous les remparts de la Ville , 
dont ils ouvrirent le siégé le 14 de 
JVlai jour de l’Ascension , 1097. On 
marqua à chaque chef l’endroit des mu- 
railles qu’il devoit attaquer avec les 
Troupes qu’il conduisoit. Boëmoud et 
son neveu Tancrede eurent le côté du 
Septentrion jusqu’au Lac d’Ascagne $ 

Godefroi de Bouillon et Baudouin s’é- 
tendirent à la gauche vers l’Orient ; 

Hugues les suivoit en approchant du 
Midi} et le reste du terrain fut réservé 
à Robert duc de Normandie , au Com- 
te Raimond et au Comte Etienne qui J 

n’étoient pas encore arrivés. L’ardeur 
et la violence du premier assaut géné- 
ral qui fut donné , déterminèrent Soli- 
man à descendre des montagnes pour 
secourir les assiégés. Il partagea son ar- 
mée en deux corps , chacun d’environ 
«leux cens mille hommes, et attaqua 
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A l k~ x i s en m ^ me tems l es François du côté cîtt‘ 
Commise Midi et du Septentrion. L’obstination 
A, c des deux partis rendit cette action ex- 
iovs. tremement sanglante } mais les 1 urcs 
furent contraints de céder , et de se ré- 
fugier dans leur camp avec une perte 
considérable. Soliman fit quelques jour9 
apres une seconde attaque avec soixante 
mille hommes soûtenus du reste de l’ar- 
mée qui étoit demeurée au bas de la 
montagne. Le Comte Raimond qu’il 
avoit en tête, le mit en déroute , lui 
tailla en pièces quatre mille hommes, et 
obligea les autres à prendre la fuite. 

LesCroités ^ cs mauva ^ s succès de Soliman , ar- 
ïetient d*ns rivés sous les yeux de la garnison , ue 
!ête«'de* let diminuoient rien de la constance avec 
Jmct. laquelle les assiégés se défendoient. Lo 
Lac , que l’armée Chrétienne n’avoit 
pû investir, leur procuroit une libre 
communication avec les Turcs •, par-là 
ils recevaient les vivres et les renforts 
dont ils avoiçnt besoin. Les Croisés, 
non contens de saper jour et nuit leurs 
Tours et leurs murailles , ne cessoient 
de les menacer d’une ruine prochaine, 
et cherchoient à les intimider par un 
moyen tout nouveau } car il est à pré- 
sumer que ce fut plutôt dans ce* dessein 
que par un esprit de cruauté , qu’ils 
lanceront dans la Ville par le moyen de 
leurs balistes , les têtes des Turcs qui 
avoient été tués daus ce dernier combat* 
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Soit que ce spectacle les eût frappés , 
soit qu’ils ne vissent plus de moyens de 
se défendre , depuis que l’Empereur 
Alexis s’étoit rendu maître du Lac , et 
que le Comte Raimond avoit abattu la 
plus grosse de leurs Tours , ils mandè- 
rent au Sultan que s’il n’arrétoit l’impé- 
tuosité des assiégeans , il ne leur étoit 
plus possible de sauver la ville. Soli- 
man répondit qu’il leur permettoit de 
pourvoir à leur sûreté comme ils le jn- 
geroient à propos. Les François et les 
Grecs instruits de ces mouvemens don- 
nèrent un nouvel assaut général , qui 
acheva de vaincre la) constance des as- 
siégés. Butumite , Commandant des 
Galeres qui étoient sur le Lac , s’appro- 
cha du Port , et montra aux Officiers 
de la garnison des lettres de l’Empereur, 
scellées de la Bulle d’Or, par lesquelles , 
non-seulement il accordoit une amnis- 
tie générale aux Soldats et aux habitans, 
mais il promettoit encore des préseus 
considérables à la sœur et à la femme 
du Sultan. Ils ne balancèrent pas de le 
recevoir sur des propositions aussi avan- 
tageuses. Mais cet Officier politique ne 
le fit pas savoir aussi-tôt à l’armée de 
terre, il écrivit à Tatice Général des 
Grecs , un billet en ces termes : » La 
» proie est entre nos mains \ il ne reste 
» qu’à continuer le siégé avec vi- 
» gueur, » U vouloit par cette feintç 
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donner à croire aux François qu’il étoit 
Comnkne entré de force dans la Ville. 

An Je' N s i our su ^ vant » comme les Croisé* 

1097. donnoient une attaque furieuse , il ar- 
• bora les Enseignes Impériales sur les 
U envoyé murailles au son des trompêtes et des 
ï£m ch ;eur à tambours. Cependant pour empêcher 
mper ur -j es p ran ç 0 i s d’entrer tout-à-coup dans 

la Place , et de forcer les habitans de se 
rendre à eux, il se saisit des clefs de la 
Ville, et engagea les Satrapes à se don- 
ner à l’Empereur. Il chargea Rodomire 
et Monastras de les conduire au quar- 
tier d’Alexis , qui étoit éloigné de quel- 
ques lieues. Ces Barbares profitant de la 
foi blesse de l’escorte qu’on leur avoit 
donnée pour ne les point aigrir , lièrent 
Rodomire et Monastras avec leurs do- 
mestiques , et résolurent de les condui- 
re au Sultan , ou de les égorger pen- 
dant la nuit. Les deux Officiers ne se 
laissèrent point déconcerter par ce trait 
de violence et d’infidélité auquel ils ne 
s’attendoient pas. « II semble , leur dit 
» Monastras , qui savoit la langue des 
» Turcs , que vous avez oublié les 
» promesses et les engagemens d’A- 
» lexis. Vous en perdrez tout le fruit 
» en nous faisant mourir , et jamais 
» vous n’éviterez les embuscades des 
»> François que vous rencontrererez d’ici 
» au camp de Soliman. Ne soyez point 
» ennemis de vous-mêmes , pour vou- 
lut* 
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» loir l’être de ce.u» qui ne cherchent ■ - 
» que votre bien- Quel étrange aveu- co^nene* 
» glement de faire, aux autres un mal i- 
» qu’ou sera obligé d’expier soi-même ! n , d c ^* s * 
» Croyez- moi , allons trouver l’Em- 
» pereur j nous vous jurons par le nom Prî * v j- Ia 
>» de Dieu , qpe vous en recevrez de ville": enca- 
» grandes récompenses , avec la liberté ^crohéfà 
» de vous retirer par-tout où il vous l'Empereur. 
»> plaira. » : Les . Turcs , adoucis par ce 
discours . prirent le chemin de Péléca- 
ne , où l’Empereur les reçut avec de 
grands témoignages de joie , et les com- 
bla de ses largesses. 

-i; Nicée. s’étant rendue après sept se- 
maines de Siège , c’est-à-dire , dans les 
premiers jours de Juillet,. les François 
demandèrent qu’il leur fût permis d’y- 
entrer pour voir la Place et les Eglises. 

Butumite ne s’y opposa pas $ mais il n’y 
, voulut recevoir que dix personnes à la 
fois , pour éviter toute surprise. Alexis 
instruit de leur mécontentement, man- 
da à Butumite de faire eusorte qu’aucun 
des principaux Officiers ne se mît en 
marche pour Jérusalem , sans avoir re- 
çu les présens qu’il leur vouloir faire. Il 
leur rendit de grands honneurs à Pélé- 
cane j et après leur avoir distribué ses 
dons , il leur dit : « Vous savez par 
» quels sermens vous vous êtes liés à 
» mon égard. Si vous persévérez dans 
P la résolution d’y être fideles , il est 
Tome X . D 
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*a l e x i j M î uste t I ue vous P efsuasc ^ ez de s’enga* 
Comnéne » ger comme vous ceux qui ne l’ont pal 

An de*N s.” encWe fait*. » Tattcrede y cousin de 
1CX37. Boëmond , fut le seul qui le refusa , en 
disant que quand on lui donneroit au- 
tant d’or que toute la tente de J’Empe* 
reur en pourroit contenir , et qu’on y / 
ajouteroit celui qui avoit été donné aux 
autres Comtes , il n’y consentiroit ja- 
mais. Il se rendit néanmoins , vaincu 
par les instances de Boëmond , à qui 
seul il avoit donné sa foi. 
xvii. Après avoir renouvellé l’alliance ré- 
les Turcs *u ciproque , les Croisés se mirent aussi- 
Nkétu dc t ° t en marc ^ e î P 0l,r profiter de la sai- 
son, et s’avancer vers la Terre-sainte; 
Boëmond , le Duc de Normandie , et 
le Comte de Blois conduisoient une par- 
tie de l’armée , Godefroi avec les autres 
Officiers menoient le reste des Troupes 
sur la droite , et marchoient en colon- , 
ne à une lieue l’un de l’autre } Tatice 
les suivoit avec l’armée Impériale. Le 
troisième jour de leur route , ils appri- 
rent que le Sultan les cotoyoit par der- 
rière les montagnes avec trois cent soi- 
xante mille hommes de Cavalerie Per- 
sans , Turcs et Arabes. Les Barbares 
. parurent en effet sur une montagne qui 
commandoit la plaine où Boëmond 
s’étoit campé. Us fondirent sur lui aAec 
fureur , et taillèrent en pièces une 
-grande partie de ses gens, qui ne pui* 
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tent résister à une armée infiniment su- — --- — 
périeure. Peut-être même qu’il ne seroit Alexis 
pas resté un seul François de ce corps OM j NENE 
d’armée, si Godefroi n’étoit venu au Sm 

secours avec les siens , qui repoussèrent 
les Infidèles jusques sur leur montagne. 

Godefroi ne se contenta pas de les 
avoir écartés ; il alla les attaquer dans 
leurs retranchemens , et remporta sur 
eux une victoire complette. 

Soliman ayant rallie ses Troupes que XVIII 
la fuite avoit dispersées , devança les LcS Croisé * 
François , ravagea tous les endroits par pluS 
où ils dévoient passer ;'et brûla tous les e * 
vivres et les fourages. Malgré l’extrèmi- "* ° * 

té fâcheuse où les Croisés furent réduits , 
ils surmontèrent ces difficultés , à l’ai- 
de des Chrétiens d’Asie , qui venoient 
de toutes parts les inviter à prendre pos- 
session de leurs Villes , où ils trouve- 
roient les rafraîchissemens dont ils 
avoient besoin. C’est ainsi qu’ils s’em- 
parèrent de l'ancienne Icône , de Césa- 
rée , d’Héradée sur les frontières de la 
Cilicie , et d’un grand nombre d’autres 
Places , ou ils établirent des Gouver- 
neurs François. Suivant le Traité fait 
avec 1 Empereur , elles dévoient rentrer 
sous sa puissance. Mais les Croisés pré- 
tendant que ce Prince ne tenoit pas les 
paroles qu’il leur atait données , iis se 
crurent dispenses de leur serment , et 
gardèrent les- Places qu’ils avoient cou- 

TA * 
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quises. Les Historiens Latins se déchaf^ 

Comnine nent vivement contre lui , sans toute- 
i- fois articuler en quoi il s’étoit rendu 
An ic^' S ’ coupable de l’infidélité dont ils l’accu- 
sent. 11 semble que la disette que lesi 
Croisés souffrirent dans le trajet par le» 
ravages des Turcs , étoit le principal 
sujet de leurs reproches. Mais je ne 
sais s’il étoit possible à Alexis de leur 
procurer des vivres dans ces circonstan- 
ce , où il n’avoit pas eu le loisir de 
prendre les précautions nécessaires. 

XIX. Au reste il n’est pas surprenant que 
treiancreiie les Princes Croisé&refusassent de rendre 
etBaudouin. à l’Empereur les Places qu’on leur re- 
mettoit. Si depuis quelque tems on 
a voit établi de la discipline parmi les 
Soldats , l’ambition avoit gagné le cœur 
des principaux Officiers $ ce qui pensa 
mettre le trouble dans toute l’armée. 
Tandis qu’elle attendoit en Pisidie que 
Godefroi de Bouillon fût guéri d’une 
blessure dangereuse à la cuisse , qu’un 
Ours lui avoit faite dans un bois , Bau- 
douin son frere , et Tancrede , deux 
jeunes Princes que la gloire avoit déjà 
rendu rivaux , entrèrent en Cilicie par 
deux différais endroits. Soutenus d’un 
petit nombre de Troupes, ils cherchè- 
rent à se rendre maîtres de quelques 
Places qu’on leur permit de conserver , 
pour s’ÿ établir chacun une espece de 
Principauté. Tancrede ayant paru le 
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premier devant Tarse, Capitale de la Ale?ij s 
P rovince , il tailla en pièces la garnison commene 
des Turcs , qui étoit sortie à dessein de , c 
le repousser, et il tut reçu avec de gran- 1007 . 
des acclamations par les Chrétiens , qui 
composoient la principale partie des 
habitans. Baudouin arriva deux jours 
après , et parut si animé de jalousie 
contre Tancrede , que celui-ci aima 
mieux lui abandonner sa conquête , que 
de la défendré au prix du sang des 
Chrétiens. Il en sortit aussi- tôt , et alla 
se rendre maître de la Ville de Mamis- 
tra. Baudouin abusant de la complai- 
sance de Tancrede , vint se présenter à 
la tête d’uir corps de Troupes considé- 
rables , pour lui enlever cette Place. In- 
digné de cette conduite , Tancrede sor- 
tit avec l’élite des siens contre son in- 
juste rival $ le combat fut sanglant j mais 
la supériorité des forces de Baudouin lui 
donna la victoire. Cependant ces deux 
rivaux se réconcilièrent sincèrement , et 
concoururent dans la suite avec zelc au 
bien commun de la Croisade. Tancre- 
de se rendit aisément maître du reste 
de la Cilicie \ et Baudouin entra dans 
l’Arménie, où il fit de rapides progrès. 

Appellé à Edesse par un ancien Cou- xx. 
verneur de cette Ville, il y reçut les fouio^'n** 
hommages des habitans , et joignit cet- 
te Ville à celles de sa Principauté nais- 
sante ; il y ajouta presque toutes celles 
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de la Mésopotamie , et il assura sa cort~ 
quête en épousant la uiéce d’un Prince 
d’Arménie. 

Les armes du reste de Croisés n’é- 
toient pas moins heureuses. Déjà ils 
avoient traversé l’Asie Mineure , et ils 
s’étoient avancés à huit lieues d’Antio- 
che , près d’Arthesie , lorsque les habi- 
tans de cette derniere Ville se jette- 
rent inopinément sur les Turcs que le 
Sultan y avoit mis en garnison , après 
quoi ils les égorgèrent, et allèrent rece- 
voir le Comte de Flandre j qui s’étoit 
avancé avec mille chevaux à la vue de 
leurs remparts. Vingt mille Turcs sor- 
tis d’Antioche accoururent pour l’en 
chasser \ mais il se défendit avec coura- 
ge , jusqu’à l’arrivée de l’armée , qui 
repoussa les Barbares. Ils se retirèrent à 
deux lieues d’Antioche , pour défendre 
le Pont de l’Oronte , sur lequel elle de- 
voit passer. Il s’y donna plusieurs com- 
bats , où le courage des Turcs se signa- 
la , et ce ne fut qu’après une vigoureu- 
se résistance , qu’ils abandonnèrent la 
Place et les Tours qui étoieut aux deux 
côtés du Pont. 

Antioche devint leur asile , et l’objet 
principal de leur attention. Son assiéte , 
ses fortifications , son étendue , les vi- 
vres dont elle étoit munie , le grand 
nombre de Troupes qu’on y avoit jet- 
tées , leur faisoient croire qu’elle étoit. 
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-imprénable. Dans l’espace 'd’une lieue 
de longueur , et de presque autant de comnknk 
largeur, elle renfermoit deux collines An ^ s> 
considérables , et une multitude pro- 1097. 
digieuse d’habitans. L’épaisseur de ses 
murailles et les quatre cens Tours qui 
y étoient placées de distance en distan- 
ce , avoient presque toujours triomphé 
de toutes les attaques. L’Oronte , un 
marais et un étang lui tenoient lieu de 
fossé , et mettoient la plus grande par- 
tie de ses remparts à couvert. Ces obs- 
tacles n’eflrayerent point l’armée des 
François. Quoique les maladies , les 
ditférens combats , les désertions , et 
d’autres malheurs les eussent réduits à 
trois cens mille , ce qui ne toit pas la 
moitié de leur premier nombre } il ré- 
solurent d’en faire le Siège sur la fin 
d’Octobre. 

La maladie de Godefroi et du Coin- vWeioVtie 
te Raimond suspendirent pendant quin- des Tûtes, 
ze jours tout acte d’hostilité de la part 
des François } et cette inaction leur fut 
plus funeste que s’ils eussent tenté l’as- 
saut eu l’absence de leurs Chefs. Aban- 
donnés à eux-mêmes, et se croyant eu 
sûreté , ils se livrèrent à toutes sortes 
de licences. Ils négligèrent de poser des 
sentinelles du côté de la Place i et se 
dispersèrent dans la campagne , de sor- 
te que l’armée ressembloit à une multi- 
tude confuse. Les ennemis profitant de- 

D 4 
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ü. 1 ! ce désordre , sortirent eu foule par là 

Co.mnene porte du Pont de l’Oronte , tombèrent 
. c- avec fureur sur les Croisés - et eu taille- 
ioç 7 . rent eu pièces un grand nombre , qui 



XXIV. 
Triste état 
ics Croisés. 



n’avoient pas même d’armes pour se dé- 
fendre. 

Cette déroute ranima le couragç des 
Croisés. Dès-lors ils commencèrent le 



Siège avec ardeur} ils éleverent deux 
Tours à l’entrée du Pont de l’Oroute, 
pour fermer ce passage aux assiégés ; et 
battirent les murailles avec des Beliers 



et d’autres machiues de Guerre. Mais 



l’épaisseur des remparts jointe à la ré- 
sistance des Turcs qui lesaccabloient de 
traits , rendit long-tems leurs efforts 
inutiles. L’hiver les surprit avant qu’ils 
eussent entamé aucune des fortifica- 



n. tions. Ses rigueurs et sa durée épuise» 
rent les vivres et les fourages ; on ne 
trouvoit plus de ressources dans les Pro- 
vinces voisines ; il n’arrivoit aucunes 
provisions par mer ; la disette fut si 
grande , qu’une tête de bœuf se vendoit 
trois stateres d’or. Les pluies conti-ç 
nuelles firent une autre sorte de ravage.; 
elles pourirent les tentes , et rendirent 
le terrain tellement impratiquable , qu’à 
peine resta- 1- il mille chevaux dans toute 
l’armée. Les Turcs d’ailleurs couroieut 



la campagne , et enlevoient la plupart 
des convois qui arrivoient aux Croisés , 
ils mirent eu pièces quinze cens che-. 



. K. 
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Vaux d’élite , que Suénon , fils du Roi 

de Dannemarc, envoyoit pour la Croi- comnenb 
sade. Cette suite de malheurs et de ca- I- 
lamités découragea un grand nombre An 
de Chrétiens , qui désertoient tous les 
jours } et l’exemple des Soldats fit im- 
pression sur les Chefs , 'dont plusieurs 
abandonnèrent le camp , entr’autres le 
célébré Pierre l’Hermite , le premier 
Auteur de cette expédition , et qui fai- 
soit les fonctions de Lieutenant-Géné- 
ral. Il est vrai que Tancrede courut 
après eux , qu’il les ramena , et leur fit 
faire serment de ne point quitter far- 
inée , jusqu’à ce qu’on eût •délivré lç 
Saint Sépulcre. 

Sur ces entrefaites arriva la Flotte des xxv. 
Génois et des Pisantins, qui occasion- Some i une ’* 
na une si grande émotion que I on ne 
sut si elle étoit venue pour le bonheur 
ou pour le malheur des Croisés. Ceux-ci 
pressés par la famine, accoururent au Port 
pour faire leurs provisions avant tous 
les autres. Lorsqu’ils s’en revenoient 
chargés , un corps d’année de vingt- 
huit mille Turcs tomba sur eux avec 
impétuosité , et menaçoit de n’en pas 
laisser échapper un seul, lorsque Boë- 
mond et le Comte de Toulouse survin- 
rent à la tête de sept cens chevaux seu-? 
lement , qui arrêtèrent quelques mo- 
meus la fureur des Barbares $ mais ils 
p’empecherent pas les Chrétiens 4c 
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- — prendre la fuite, et de se sefugier sur- 

Com E nene S les montagnes. Godefroi de Bouillon , 
An ai N S ma ^ r é la faiblesse que lui avoit causé 
V97,’ sa longue maladie , ramassa le reste de 
l’Armée , investit les Ennemis de toutes 
parts , en fit un grand carnage , et les 
força de rentrer dans la Ville , quoique 
le Sultan Accien en eût d’abord fait 
fermer les portes, pour animer les siens, 
par le désespoir. On dit qu’en cette oc- 
casion Godefroi coupa d’un coup de 
sabre par le milieu du corps un Cava- 
lier Turc, dont le Cheval suivit les 
fuyards , et emporta dans la Ville le 
tronc qui^étoit resté sur la selle. Les 
Barbares perdirent en ce jour près de 
dix mille hommes. La plupart des che- 
vaux qui ne furent pas blessés , firent 
la meilleure partie dû butin. 

■ ■ ■ Cette victoire encouragea les Chré- 

’ S tiens > sans néanmoins avancer la pris© 
de la Ville. Plusieurs même commen* 
« x ? v . 1 ' « çoient à en désespérer, parce que toutes 

Pyrrru* pro» J , . • I >^1 cr ^ 

jne’ délivrer leurs machines avoient été sans eflet 
Bot i'.oliî jusqu’alors , et que le Sultan de Perse 
envoyoit une Armée formidable au se» 
cours de sa nation : lorsque tout parois» 
soit contraire , le Ciel préparoit une res- 
source secrette qui devoit couronner la 
constance des Croisés. Un riche Cito- 
yen d’Antioche , nommé Pyrrhus , avoit 
lin fils que le sort des armes avoit fait 
prisonnier du Prince Boçmond, L'uo 
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et l’autre entraînés par le torrent et la 
persécution , avoient embrassé la Reli- 
gion Mahométane depuis quinze ans \ 
le Pere avoit mérité par son zele et son 
habileté , que le Sultan lui confiât la 
garde de trois Tours. Boëmond remar- 
qua dans son prisonnier beaucoup d’es- 
prit , et espéra de pouvoir un jour s’en 
servir utilement \ il lui donna une sorte 
de liberté , lui fit beaucoup de caresses, 
et Je ramena à la Religion de ses peres, 
Pyrrhus , instruit par son fils même des 
bontés que Boëmond lui témoignoit , 
en fut pénétre de reconnoissance , il eq 
assura le Prince de vive voix , et s’en- 
gagea de lui livrer ses trois Tours , 
pour lui en donner une preuve con- 
vainçante. Il lui conseilla d’engager les 
Généraux de donner la Ville d’Antio- 
che en Souveraineté à celui quientreroif 
Je premier dans la Place. 

Boëmond sentant tout l’avantage de 
cette proposition , suivit les conseils de 
Pyrrhus. Ce ne fut pas sans peine qu’il 
engagea les Princes Croisés à donner 
leurs suffrages en faveur de celui qui 
prendroit la Ville par surprise ou autre- 
ment. Il 11e vint à bout de les détermi» 
ner qu’en leur représentant qu’une si 
belle récompense iuspircroit de l’ému- 
lation aux Officiers , mais il eut grand 
soin de cacher les intelligences qu’il 
©voit dans la Place, 11 se servit d’un 
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■*■■■ ; * ■■ artifice pour n’être point traversé^aptè# 
ComnénI le succès, par Tatice , .Général dç 
An di N. S. l’Emp ereur > <ï u i ne manqueroit pas de 
1098. ' reclamer la Place pour son Maître , eu 
vertu du Traité fait avec les François 
quoique ceux-ci prétendisent qu 'Alexis 
n’étoit pas fîdeîe à ses en gage mens. Bcë- 
mond profita de l’indisposition où- les 
Troupes étoient à l’égard des Romains., 
pour tromper ce Général. « L’attache- 
» ment que j’ai pour vous , lui dit-il , 
» ne me permet pas de vous laisser 
, » ignorer ce qui se trame contre votre 
» personne. Les Comtes François sont 
>> convaincus que c’est à la sollicitation 
» d’Alexis que le Sultan de la Perse 
» Corozane vient nous attaquer avec 
» de si grandes forces. Ne pouvant se 
» venger sur l’Empereur , ils ont résolu 
» de le faire sur son Général. L’amitié 
» qui nous unit m’oblige de vous en 
» avertir. Voyez quel parti vous devez 
» prendre , pour sauver votre vie et 
» votre Armée. » Tatice crut l’avis de 
Boëmond sincère •, il monta sur des 
Vaisseaux Romains qui étoient au Port 
de Soudi , à l’embouchure de l’Oronte , 
et se retira dans l’isle de Chypre. Le 
jour suivant , troisième de Juin, sept 
mois après le commencement du Siège , 
Boëmond exécuta, le projet qu’il avoit 
concerté avec Pyrrhus. 11 monta à la 
tête de soixante hommes choisis dans 
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les Tours dont on étoit convenu , il fit ^ | ^ K ( s ' 
égorger , à la faveur des ténèbres , les Comnene 
Sentinelles et la garde, s’empara d’une An dê’N.s. 
des portes de la Ville , introduisit ses 10,8. 
Soldats dans la Place et fit passer au fil 
de l’épée tous ceux des habitans qui ne 
se déclarèrent pas d’abord Chrétiens. 

Des soldats ayant surpris le Sultan Ac- 
cien dans une mazure où il s’étoit ca- 
ché , ils lui coupèrent la tête , et la por- 
tèrent à Boëmond. 

Les vainqueurs se livrèrent ensuite XXVIH. 
au pillage et à la débauche. Pressés de- il^paHe* 
puis six mois parla rigueur des saisons, ? ^[ t e dn d * 
par l’indigence et la famine , ils se jet- 
terent avec avidité dans les maisons , 
et ils s’abandonnèrent à toutes sortes 
d'excès. Mais trois jours après , il fallut 
reprendre les armes. Curpagan , Sultan 
de Corozane arriva avec une Armée qui 
ne respiroit que la vengeance ; il inves- 
tit la Ville , et la réduisit bientôt aux 
dernieres extrémités. 

Comme la garnison d’Antioche avoit xxrx. 
consumé la plus grande partie des pro- 
visions pendant un long Siège, et que souffrent les 
les vainqueurs n’avoient pas eu le loisir 
d’y en faire entrer de nouvelles , les vi- 
vres manquèrent bien-tôt dans la Pla- 
ce. La famine fut si grande que la plu- 
part des Soldats et des Officiers ne pu- 
rent la supporter. Tous les [ours il s’en 
^chappoit plusieurs des uns et des autres. 
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^ L’honneur ne put retenir quelques-un^ 

Comnene des Principaux de l’Armée , et entr’au- 
An de N 5» tres Sibérie et son frere Guillaume de 
1098.’ Grand-Menil , qui avoit épousé la Sœur 
de Boëmond : le célébré Vicomte de 
Melun Guillaume suivit leur exemple ? 
c’est celui qui fut surnommé le Charpen-r 
tier , à cause du grand carnage qu’il 
faisoit ordinairement dans les combats , 
où suivant le langage de ce tcms-là , il 
charpentoit les Ennemis. 

XXX. Tant de malheurs qui accabloient 
un /iVe p ut a- en m ® me ten3S l’Armée des Chrétiens , 
non à l’Era- obligèrent les Comtes de recourir à, 
pereur. l’Empereur, malgré les sujets de mé- 
conteutemens réciproques qu’ils pou» 
voient avoir, Hugues le Grand , frere 
du Roi de France , et Baudouin , Comte 
du Haiuaut, partirent , pour l’engager 
de renouveller l’alliance , d’oublier le 
passé , et de leur donner un prompt 
secours. Mais cette Députation demeu- 
ra sans fruit. Baudouin fut attaqué en 
chemin d’une fièvre violente dont il 
mourut } les Historiens Latins ont écrit 
sans preuve qu’il avoit été assassiné par 
ordre de l’Empereur. Hugues se rendit 
à Constantinople , il y eut de longues 
conférences avec Alexis , et repassa en 
France , sans qn’on en ait pu savoir I3 
*- raison, 

Quelqu’envie qu’eût l’Empereur , dit 
Auue Comuétte ? de se joindre nu* 
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Croisés , il ne le pouvoit foire , sans - 

abandonner en quelque façon ses Etats comnenk 
à des Ennemis redoutables qui mena- 1- 
çoient la Ville Impériale. Tzacas s’étoit ' 
emparé de Smirne , d’où il exerçoit ses 
brigandages dans les Isles et les Côtes 
maritimes -, Tangriperne avoit forcé la CU erre? r ’ar« 
Ville d’Ephese,et d’autres usurpateurs J. ! e c p^‘ d * 
de la même nation étoient maîtres de L contre aês 
Chio , de Rhodes et de plusieurs an- Turcs * 
très Isles , où ils tenoient les Chrétiens 
dans la servitude et l’oppression. Pour 
arrêter leurs courses , l’Empereur équi- 
pa une puissante Flotte, dont il donna 
le commandement à Jean Ducas son 
beau-frere. 

Cet Amiral ayant mis des Troupes à xxxii. 
terre , s’avança d’abord contre Tzacas , H i«*ter:nî- 
qu’il chassa de Smirne avec les Turcs ml-m panT 
de son obéissance. De-làil marcha droit valeur d« 
à Ephese. Tangriperne et Marace l’at- jL<ln uc ** 
tendirent dans la Plaine à la tête de leur 
Armée rangée en bataille. Le combat 
dura une journée entière par l’acharne- 
ment et les avantages alternatifs des 
deux partis. La valeur des Romains 
l’emporta enfin. sur celle des Turcs. Un 
nombre prodigieux de Barbares perdit 
la vie dans cette action sanglante j deux 
mille y furent faits prisonniers , et les 
autres se réfugièrent à Polybote , où 
ils ne croyoient pas que Jean Ducas 
pçuscroit à les poursuivre, Mais ils se 
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Il va secou 
rïr les Croi- 
sés et se re* 
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trompoient. Le vainqueur irrité de rin-> 
solence de leurs discours et des ravages» 
qu’ils avoietit commis , alla les atta- 
quer dans leur asile. 11 prit en chemin 
Sardes , Philadelphe , Côme , Lampe y 
Laodicée, et joignit les Turcs à Poly- 
bote , où il fes défit entièrement. Il y ^ 
enleva leur butin , et emmena grand 
nombre de prisoniers. 

Pendant que ce Général signaloit ses 
; armes , l’Empereur faisoit de nouveaux 
préparatifs , pour marcher au secours 
des François assiégés dans Antioche. 
Déjà il étoit arrivé après avoir défait 
plusieurs fois les Barbares , et repris 
sur eux différentes places , lorsque Guil- 
laume de Grand-Menil; Etienne Comte 
de France et Pierre d’Aluph vinrent Tins» 
truire de la triste situation où les Croi- 
sés étoient réduits. Leurs instances pro- 
duisirent un effet tout contraire à celui 
qu’ils en espéroient. Alexis faisant réfle- 
xion sur ce qu’ils lui exposoient , jugea 
qu’il y auroit de la témérité à vouloir 
secourir une Ville déjà épuisée par un 
long Siège , et assiégée par de nom- 
breuses Troupes , auxquelles une se- 
conde Armée conduite par Ismaël fils 
du Sultan de Perse, alloit encore se join- 
dre, Il crut que les François , loin de 
songer à la conservation de leur con- 
quête , s’estimeroient trop heureux de 
pouvoir sauver leurs vies# Persuadé que 
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le petit nombre de ses Troupes seroit 

infailliblement taillé en pièces par un comnen* 
Ennemi si supérieur , il ne crut pas J- 
devoir aller plus loin. Lest pourquoi 10 ,^. 
il reprit le chemin de Constantinople , 
emmenant avec lui tous les habitans de ' 
Philomelion. 

Sa retraite indigna tous les Croisés. r xxx,v * 
Adhemar, Evêque du Puit , Pierre lecours à Ht 
l’Hermite , et d’autre Ecclésiastiques p 11 * 16 * 
qui suivoient l’Armée , leur représen- 
tèrent alors , que , puisqu’ils n’avoient 
plus de ressource du côté des hommes , 
il falloit recourir à celui pour qui ils 
avoient entrepris cette Guerre. Ils pro- 
fitèrent de la consternation générale , 
pour leur faire sentir toute l'horreur 
qu’ils dévoient avoir des brigandages , 
des cruautés et des débauches auxquelles 
ils s’étoient livrés depuis qu’ils s ’étoient 
mis en marche. Ils leur reprochèrent 
en particulier qu’ayant promis au com- 
mencement de la Croisade de garder 
la continence jusqu’à leur retour , ils 
avoient souvent violé leur vœu \ d’où 
ils conclurent qu’ils ne dévoient point 
être surpris que Dieu eût cessé de pro- 
téger leurs armes , et qu’il leur eût 
suscité des Ennemis si puissans. Ils les 
exhortèrent à pleurer leurs fautes , et à 
tâcher d’appaiser la colere du ciel. 

Toute l’Armée reconnut qu’elle avoit 
justement mérité la rigueur avec laquelle 
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Alexis 6 k ras ^* eu sa Ppésantissoit sur elle* 
Comnen l es Officiers et les Soldats se mirent à 

An Je n s P r ‘ er avec f erveur 5 et toute la Ville 
109s. consternée retentit bientôt de gémisse- 
mens. • i. -jl i 

ih croyent Cependant un Prêtre de Marseille 
Je fer 'dTï* v * nt dire °I ue Dieu lui avoit fait con- 
sainie Lan- noître que le fer de la lance qui avoit 
f®* percé le côté de Notre-Seigneur étoit 
dans la terre près d’un autel- qu’il dési- 
gna } et que ce seroit par cet instrument 
sacré qu’on remporterait la victoire sur 
les Infidèles. A force de le dire , il vint 
à bout de le faire croire , et s’offrit mê- 
me à le prouver par l’épreuve du feu. 
Quoique cette épreuve ne lui eût pas été 
favorable , on creusa cependant à l’en- 
droit marqué , et l’on trouva le préten- 
du fer de la lance. Ce fut un sujet de joie 
universelle pour les Chrétiens, quoi- 
qu’un Prêtre reconnu pour savant assu- 
rât que la vraie Lance avoit été transpor- 
tée depuis long-temps à Constantinople. 
Xxxvi. Les Croisés convaincus que le ciel 

lenVune^r montro ‘ t P ar ce prodige qu’ii étoit tou- 
toireTom- ché de leur repentir , ne balancèrent 
ÿw«î Urle, P oint a y a î outer foi* Us s’animèrent 
mutuellement au combat , et sortirent 
en bataille contre les Ennemis $ le Cler- 
gé à la tête , chantoit des hymnes , et 
Raimond Agiles , Chanoine du Pui , 
portoit la Lance devant son Evêque. 
Ils combattirent la plus grande partie 
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du jour avec une ardeur infatigable , YlTxT" 
poursuivant les Turcs dans tous leurs comnÎnk 
retranchetneus , et ils en firent un car- And ‘* N ^ 
nage horrible. La victoire 'fut complet- 1098. * 
te , et on assure que les Turcs perdirent 
dans cette bataille , qui fut donnée 
le z8 de Juin , cent mille chevaux , et 
un si grand nombre de gens de pied , 
qu’on ne put les compter. Le butin fut 
si prodigieux, qu’il dédommagea tous 
les Officiers et les soldat des pertes 
qu’ils avoient faites jusqu’à ce jour, et 
qu’il rendit les uns et les autres plus ri- 
ches qu’ils n’étoient avant de commen- 
cer la Guerre. 

Les vainqueurs attribuèrent ce suc- XXXVII. 
cès à une protection manifeste du Dieu . tom^eU 
des Armées , et ils s’empressèrent à lui victoire, 
en témoigner leur reconnoissance par 
des actes de Religion. Depuis que les 
Infidèles s’étoient rendus maîtres d’An- 
tioche , ils n’avoient pas voulu permet- 
tre qu’on y célébrât l’Office divin $ ils 
avoient profané les Eglises } converti 
les unes en écuries , et destiné les autres 
à des usages aussi indignes $ ils avoient 
brisé , abattu ou défiguré les saintes 
Images , et s’étoient emparés des orne- 
rnens et des vases précieux qui déco- 
roient les Temples ou qui servoient 
au Sacrifice. Les Chrétiens commencè- 
rent pas bénir les Eglises , ils y firent * 

ensuite célébrer les saints Mystères 9 et 
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Alexis destinèrent une partie de l’or et de Par-» 
Comnene gent pris sur l’Ennemi , à réparer les 
An J‘n. s. P ertcs qu elles avoient souffertes dans 
k» 8 . le pillage $ enfin le Clergé fut rétabli 
xxxviu ^ ans ses Onctions avec des revenus 
iis en infor- convenables. 



ment i e Pa- Après cet heureux succès , les Croi- 
sés pressèrent leurs Chefs de continuer 
la marche, et de les mener à Jérusalem. 
Mais les Comtes représentèrent qu’on 
étoit trop fatigué pour commencer cette 
entreprise , et qu’il étoit plus à propos 
de demeurer quelques mois à Antio- 
che , pour se mettre en état d’attaquer 
avec plus de succès des Ennemis , qui 
ue mauqueroient pas de réunir toutes 
leurs forces , pour défendre un Place 
qu’ils savoient être l’unique objet de 
l’expédition des Chrétiens. Ce fut 
dans ce tems-là , c’est-à-dire , le 1 1 de 
Septembre , qu’ils écrivirent au Pape 
Urbain , pour l’informer de leurs pro- 
grès , et de la mort d’Adhemar. Ils le 
prièrent d’envoyer un autre Légat , ou 
plutôt de venir lui-même confondre les 
hérétiques Grecs , Arméniens , Syriens 
et Jacobites , puisqu’une Armée de Ca- 
tholiques a voit vaincu les Turcs et les 
Payens. 

xxxix ^ 0US * es Chefs de l’Armée s’étant 
Terreur de rendus à Antioche dans les premiers 
leuriArmes. jours de Novembre , il fut décidé que 
la Ville appartiendroit à Boëmond , 
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«comme on en étoit convenu , et qu’il “^TxT* 
en jouiroit à titre de Principauté. Ce- comnlnk 
pendant le bruit de leurs victoires les An de L N< s 
avoit précédés dans le reste de la Syrie , 1038. . 

dans la Phénicie et dans la Palestine , 
tout y étoit rempli de la terreur des 
armes Chrétiennes. Les Emirs ou Gou- 
verneurs , qui tenoient les principales 
Villes de ces Provinces pour les Sultans 
de Perse, de Babylone et d’Egypte-, 
envoyèrent des Ambassadeurs au de- 
vant des Princes Croisés , pour deman- 
der leur amitié et leur protection , avec 
ordre d’offrir un tribut , et des vivres 
sur leur passage. Celui d’Arcas , ou Ar- 
chis , à deux lieues de Tripoli sur le 
bord de la mer , fut le seul qui ne s’ef- 
fraya point , il eut même le courage de 
se défendre durant plusieurs mois. 

Enfin les Croisés arrivèrent à Jéru- XL.‘ 
salern vers le 10 de Juin. A la vue de d'Egypte sa 
ses murs , ils poussèrent de grands cris 
de joie. Cette ville qui avoit gémi sous suièm. 
la tyrannie des Sarrasins environ quatre 
cens ans , n’eut pas un sort plus heu- 
reux sous la domination des Turcs qui 
s’en étoient emparés vers le milieu de - 
ce siècle, ‘sous la conduite de Tangro- 
lipix i elle venoit encore d’essuyer de 
nouveaux malheurs , lorsqu’après la pri- 
se d’Antioche , le Sultan d’Egypte l’a- 
voit enlevée à celui de Perse. Le Prin- 
ce qui la possédoit n’oublia rien de ce 
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qu’il jugea nécessaire pour la mettre eft 
CoMrjhNE état de défense. Après l’avoir pourvue 
* d [’ N s de toutes sortes de munitions de Guerre 
ioç». et de bouche , il en chassa les Chrétiens 
qui étoient en âge de porter les armes 5 
et il y fit rentrer une garnison de qua- 
rante mille hommes , il y avoit outre ce- 
la dans la Ville vingt mille citoyens Mir- 
tulmans , à qui il promit une exemption 
perpétuelle de toutes sortes de charges 
et de tributs , pour les encourager. Il fit 
de plus combler les puits et les citernes , 
et ravager la campagne à trois lieues aux 
environs de la Ville. 

XLI. Quoique le nombre des Croisés fut 
en* fant l *iê déduit à vingt mille hommes de pied 
*«ege. et à quinze cens chevaux , ils com- 
mencèrent le siégé avec toute la con- 
fiance qu’ils avoient montrée sous les 
murs de Nicée où ils étoient plus de 
six cens mille combattans. Sur la pa- 
role d’un Solitaire , qui vivoit en gran- 
de réputation de sainteté au fond d’u- 
ne caverne du mont des Oliviers , et 
qui les avoit assurés qu’ils prendroient 
la Ville dès la première attaque } ils 
donnèrent un assaut violent où ils ne 
forcèrent que l’avant-mur sans pou- 
voir endommager le rempart intérieur. 
Alors les Chefs reconnurent qu’on 
avoit déféré trop légèrement à la pro- 
messe d’un homme qui régloit les évé- 
nemens sur ses désirs. Ils pensèrent donc 
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fl construire des machines de guerre : * 

pour battre les Tours. Lorsqu’elles fu* comnens 
rent achevées , on ordonna des prières . e 
publiques et une procession generale , „ A 

dans laquelle , après un jeûne de trois 
jours , les Evêques et le Clergé mar- 
chant iiuds pieds, suivis des Princes 
et des Soldats en armes , firent le tour 
de la Ville , et allèrent sur la montagne 
des Oliviers , si souvent consacrée par 
la présence de Jesus-Christ. Là Pierre 
l’Hermiteet l’Aumônier du Duc de Nor- 
mandie firent aux Croisés une vive ex- 
hortation qui les remplit d’ardeur et 
d’espérance. 

Le jour suivant on commença à faire ?Pn ^ {a 
àvaticër les machines et les Tours de Ville, « *f- 
bois , qui surpassorent de beaucoup la jj r e e t u * cain,l< 
hauteur des murailles } et le 13 de 
Juillet tout fut prêt pour donner l’as- 
saut. Les deuk partis y montrèrent une 
valeur incroyable , et la fatigue de ce "T 
combat n’empêcha pas que le lende- 
main on 11e reprit les armes. Le troi- >; 

sieme jour , Godefroi de Bouillon , qui 
Commandoit dans une des Tours , s’é- 
tant apperçu que les assiégés avoient 
mis contre les remparts des sacs rem- 
plis de paille * des matelats et d’autres 
choses semblables , pour amortir les 
coups du Bélier , il y fit lancer des traits 
enflammés qui y mirent le feu , et dont 
la fumée écarta les Soldats qui défen- 
{• - 
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t s Soient ce poste. A l’instant il fit toit!* 
Comnene ber sur la muraille le Pont qui étoit 
Aa di ns attac fi® à sa Tour , et il se jetta dans 
ioo). ’ la Ville avec plusieurs Seigneurs qui fu- 
rent suivis du corps de Troupes qu’ils 
commandoient. Le Duc de Norman- 
die, le Comte de Flandre et Tancre- 
de voyant la réussite de cette manœuvre 
l’employèrent avec le même succès i 
et dans un moment tout le côté Sep- 
tentrional de la Ville fut rempli de 
Croisés. Les Infidèles effrayés de voir 
l’ennemi dans la Place, ne songèrent 
qu’à se sauver par la fuite. Les 'vain- 
queurs n’épargnerent ni les femfnes ni 
les enfans, et il périt près de cent mille 
personnes dans cet affreux massacre. Ou 
ne donna la vie qu’à un certain nombre 
d’esclaves à qui l’on commanda de por- 
ter les morts dans la plaine , et de les 
brûler. 

XLIII. C’est ainsi que Jérusalem fut enlevée 
déclaré ** l’impiété Mahométane un Vendredi , 
Roi. quinze Juillet , la quatrième année de 
la Croisade. Les Chrétiens firent amen- 
de honorable , dans le Saint Sépulcre 
et dans les autres lieux saints , de tout 
tes les profanations que les Infidèles y 
avoient commises, depuis l’Empereur 
Titus , qui l’avoient rasée à l’exception 
de trois Tours, et depuis Adrien, qui 
avoit entrepris d’en abolir jusqu’au 
çom eu }a rebâtissant de nouveau , et 
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la faisant appcller Ælia , du nom qu’il A L E x , , 
portoit. L’EmpereurConstantinlui avoit co.mnens 
rendu son nom et son ancien éclat. Go- An d g N>s# 
defroi de Bouillon en fut déclaré Roi , i<*w. 

et en porta le titre du consentement 
unanime de tous les Croisés. Il fit voir 
deux mois après que personne n’en étoit 
plus digne , lorsqu’avec vingt mille 
Chrétiens il défit l’Armée du Soudan 
d’Egypte , composée de quatre cens 
mille hommes , à la fameuse Journée 
d’Ascalon , qui termina l’expédition 
de la première Croisade , et après la- 
quelle les Croisés prirent congé de lui 
pour retourner en Europe. La Guerre 
ne fut pas plutôt terminée avec les In- 
fidèles , qu’il fallut reprendre les ar- 
mes pour repousser l’Empereur , qui 
entreprit de disputer aux Princes Croi- 
sés le fruit de leur valeur : C’est pour 
répandre plus de lumière sur l’origine 
et la suite de cette Guerre , que nous 
avons cru devoir donner une histoire 
succiute de la première Croisade. 
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Alexis ■ 
Comnene 
I. 

An de N. S. 

IOQQ. 



CHAPITRE III. 

Depuis la prise de Jérusalem , jusqu à 
la mort d'Alexis. 

( Espace de xp ans. ) 

Le Sultan X es progrès de l’Armée Chrétienne 
&3BS5 Lftn Phénicie , en Palestine , et dans 
■Tisonniers | es Provinces qu arrose 1 h-utrate , aliar- 
Fiançois. merent le Soudan de Babilone. Il se 
hâta de rassembler toutes ses forces 5 
appella les Arméniens, les Arabes et 
les Agarenes à son secours , et les en- 
voya contre les François , qui mena- 
çoient tous les Princes de l’Asie. Quoi- 
que les Troupes des Croises fussent ré- 
duites à un très-petit nombre depuis le 
départ du gros de l’armée , ils ne ba- 
lancèrent point à aller attendre l’enne- 
mi dans la plaine de Rama. La vic- 
toire favorisa leur courage dans le pre- 
mier combat. Mais à la seconde jour- 
née , ils furent mis en déroute , perdi- 
rent beaucoup de monde , et eurent la 
douleur de voir tomber entre les mains- 
des Infidèles le nouveau Roi de Jérusa- 
lem et plusieurs autres de leurs Chefs. 
n Alexis fut touché de leur sort , et 
Alexis les voulut en cette occasion leur prouver 
telicc * qu’il leur étoit plus sincèrement atta- 
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ché qu’ils ne pensoient. Il envoya à 

Babilone un des premiers Officiers de c^mnene* 
sa Cour , nommé Bardalas , avec de An 
grandes sommes pour racheter les pri- "nof 
sonniers. Le Soudan reçut le Député elluiv * 
avec honneur , et lui accorda généreu- 
sement le retour des François , sans 
exiger de rançon , quoiqu’il eût accepté 
quelques jours auparavant celle que Bau- 
douin lui avoit envoyée pour Godefroi 
son frere. Sensibles à cette démarche 
d’Alexis, ces Princes allèrent de Babi- 
lone à Constantinople , où l’Empereur 
leur donna mille marques d’amitié , 
les priant (*) de vivre avec lui dans 
l’union qui doit régner entre des Prin- 
ces Chrétiens. Godefroi ne jouit pas 
long-tems de sa liberté \ il mourut un 
an après la prise de Jérusalem , et tous 
les suffrages se réunirent pour mettre 
son frere Baudouin sur le trône. 

L’Empereur songea alors à faire exé- ni. 
cuter le Traité qu’il avoit fait avec les jJpaixTBoe- 
Croisés. Il pria le Comte de Saint Gi!-m°nd qui la 
les de remettre la Ville de Laodicée à retuse * 



(*) Ce fait , tiré d’Anne Comnéne , montre avec 
qu'elle injustice les Ecrivains Latins se sont déchaî- 
nés contre Alexis. Le P. Maimbourg , qui ne connolt 
point de vertus ni de vices médiocres , et qui loue on 
plâme toujouss à l’excès , n’en parle jamais qu'en le 
traitant d’avare, d’impie, d’infidéle , de perfide; il 
répété plusieurs fois que ce Piince solücitoit sou* 
main les Musulmaos d attaquer les Chrétiens avec 
toutes leurs forces. 
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; — * — — Andronic , et les Forts de Maraclée 
0“!™ de Valens , aux Lieutenans d’Eumate 
I. , Gouverneur de Chypre j il l’exhorta 
An noo. ' en même tems à continuer ses conque- 
« *uir. tes . L a facilité avec laquelle le Comte 
- accorda ce qu’on lui demandoit irri- 

ta vivement Boëmond , qui ne s étoit 
pas reconcilié avec l’Empereur. 11 en- 
voya Tancrede son Cousin faire le Siè- 
ge de Laodicée en Syrie } et celui-ci 
pressa tellement cette Ville , malgré les 
remontrances et les prières du Comte 
de Saint Gilles , qu’Andronic fut obli- 
gé de se retirer avec sa garnison , et 
de lui abandonner la Place. Alexis en 
écrivit à Boëmond , et lui rappella le 
serment dont ils s’étoient liés l’un fet 
l’autre. « Il est vrai , lui répondit Boc- 
» moud , que nous avons juré de vous 
» remettre les Villes que nous preu- 
» drions sur les Infidèles , ou du moins 
» de ne les garder qu’avec votre agré- 
» ment } mais si nous ne l’avons pas 
» fait , vous n’en devez accuser que 
n vous-même. Apres avoir promis de 
N » nous suivre avec une puissante Ar- 
» mée , vous nous avec laissé soutenir 
» le Siégé d’Antioche durant trois mois, 
» pendant lesquels nous avons eu à 
» combattre des Ennemis furieux , et 
» une famine plus cruelle que les Bar- 
» bàres *, extrémité qui nous a contraints 
» de recourir à des alimens dont le» 
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» hommes n’avoient peut-être jamais j p ^ i “ 
» usé. Tatice , ce Ministre fidele de vos Commune 
» volontés , nous abandonna dans cette An de L N s< 
» affreuse situation. Nous les supportâ- noo. 

» mes néanmoins malgré sa lâche déscr- et luw * 

» tiou j nous fîmes les derniers efforts 
« pour conserver Antioche, et nous dis- 
» sipâmes les Troupes du Soudan par un 
» bonheur qui surpassa notre attente. 

» Nous n’eu sommes redevables qu’à 
» notre courage et à notre constance : 
v comment pouvez-vous donc exiger 
» que nous vous abandonnions une con- 
» quête qui nous coûte tant de travaux , 

» et à laquelle vous avez si peu de part? 

Alexis comprit par cette réponse , Ga JJ’ en . 
que Boëinond étoit déterminé à lui t:e ces deux 
faire la Guerre. Pour mettre ordre à Pr,ncis * 
la sûreté des frontières , il envoya Bu- 
tumite en Cilicie avec la fleur de ses 
Troupes. Ce Général s’étant rendu maî- 
tre des premières Places de la Provin- 
ce , y laissa de fortes garnisons , et re- 
tourna à Constantinople. Boëmond ap- 
préhendant que ce premier acte d’hos- 
tilité , dont le succès avoit été rapi- 
de , ne mît sa conquête en danger, 
pria l’Evêque de Pise , que le Pape 
avoit envoyé en qualité de Légat , de lui -j 

donner les Troupes navales qui le sui- 
voient afin de faire la Guerre à l’Em- 
pereur. Il réunit ainsi neuf cens Gale- 
xes qu’il remplit de Soldats , et fit at- 
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— taquer les grandes Isles de l'Asie mi- 

Comnene neure , c’est-à-dire , Cos , Samos et 
• '*• <s Cnidc. L’Empereur envoya contr’eux 

A ” noo.’‘ une nombreuse Flotte sous le comman- 
•t suiv. dément de Tatice , qui détruisit la plus 
grande partie des Pisantins , par le 
moyen de certains feux artificiels qu’il 
lançoit de la proue de ses vaisseaux. 
Ceux qui eurent le bonheur de les évi- 
ter , se retirèrent à Laodicée auprès de 
Boëmond. Cet échec l’irrita et le ren- 
dit plus fier. Il renvoya avec hauteur 
Butumite qui étoit venu lui demander 
la paix au nom de l’Empereur et des 
Officiers Romains } il le traita de per- 
fide , et lui dit qu’il n’étoit venu que 
pour brûler ses vaisseaux. 

V. Il fondoit ses espérances sur une es- 
itiauit piren- cadre nombreuse que les Génois met- 
nent Laod i- toient en mer , mais qui étoit moins 
composée de Soldats que de Pèlerins 
qui alloient visiter les saint Lieux. 
Comme leur dessein n’étoit pas de com- 
battre , ils n’attaquerent par la Flotte 
Romaine , qu’ils rencontrèrent en che- 
min , et ils firent voile du côté de Jé- 
rusalem. Cantacuzene , Amiral de l’Em- 
pereur , conduisit l’Armée navale vers 
Laodicée, dans la résolution d’y faire 
vivement la guerre à Boëmond. La ré- 
sistance des François prolongea le siège 
aussi long- teins qu’il étoit possible de le 
soutenir contre des attaques aussi vi- 



Digitized by Google 




Livre XI.^Hhap. III. io* 

ves que celles de Cantacuzene qui leur F x , g " 
donnoit l’allarme jour et nuit par mer comnujk 
et par terre. Il détruisit enfin les vais- d g‘j^ ^ 
seaux qu’ils avoient dans le Port , il y 1109. 
fit avancer les siens , et par-là il se ren- et sulv * 
dit maître de la ville. 

Boëmond forcé de céder au vain- VI. 
queur et d’abandonner la place , se défend"? 
réfugia avec cent hommes de cheval et Ciwdeiie. 
cinquante hommes de pied dans la ci- 
tadelle , où il se défendit avec un cou- 
rage héroïque. Voyant que la faim 
començoit à le presser , et que bien- 
tôt il seroit contraint de succomber , il 
eut la hardiesse d’aller au camp de 
Taucrede , de charger des mulets de 
vivres et de fourage, de les conduire 
bien escortés au travers du camp des 
Romains , et de les faire entrer dans 
la Citadelle avec un renfort considéra- 
ble. Cependant Cantacuzene tenta de 
le ramener par la douceur. « Vous sa- 
» vez , lui dit-il , que vous avez prêté 
» serment de fidélité à l’Empereur , en 
» promettant de lui rendre toutes les 
» Villes que vous prendriez. Au préju- 
» dice de ce Traité vous prétendez au- 
« jourdhui retenir Laodicée , que le 
» Comte de Saint Gilles nous avoit 
» rendue. Comment prétendez-vous la 
» tirer de nos mains , dit Boëmond , 

» est-ce avec de l’argent ou avec le 
» fer ? 11 ne nous reste plus d’argent, 
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„ répondit Cantacuzene ; nous l’avons 

CoMutNE w tout distribué aux Soldats , qui , en 
1. » le recevant , ont promis de se com- 

S ' » porter en gens de cœur. Boëmond 
«tiuiv. » répartit en colere : Nous sommes ce- 



» pendant résolus de ne vous rien cé- 



» der autrement. » 



V ji A ccs mots il le quitta , pour aller 
U se sauve donner ordre à ses gens de faire une 
ptcij. un cei vigoureuse sortie. Leur , petit nombre 
et la multitude des traits qui tomboient 
sur eux , ne les empêchoient pas d’at- 
taquer avec courage , et de percer au 
travers des Ennemis , en affrontant la 
mort. Boëmond les soutint dans cette 



ardeur le plus long-temps qu’il lui fut 
possible \ il leur inspiroit encore de 
l’espérance lorsque tout étoit désespéré. 
Réduit enfin aux dernieres extrémités , 
il se sauva par un stratagème singulier , 
pour aller chercher du secours ailleurs. 
Il fit courir le bruit qu’il étoit mort , 
et pria quelques-uns de ses amis fidè- 
les de l’enfermer dans un cercueil avec 



un Coq égorgé qui commençât à se cor- 
rompre , afin que la mauvaise odeur 
qui en exhaleroit par les petites ouver- 
tures qu’on avok faites pour lui laisser 
la respiration libre , trompât ses en- 
nemis. Ses amis firent ce qu’il leur 
avoit commandé. Ils dirent qu’il étoit 
mort de ses blessures, et qu’ils le trans- 
porteroient en Italie , où étoit la sépul- 
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tiire de sa famille. On n’ouvrit le cer- 7^ — - — 
eueil qu’après avoir passé les côtés du comnkne 

Péloponese. • ,A„«teN.Si. 

Boemond s étant fait descendre à uoo. 
l’Islede Corfou , alla trouver le Gou- etsuIV ’' 
verneur et le chargea de dire de sa part V iti. 
à l’Empereur Alexis. « Je suis Boëmond Ses aiscoijtp 
» fils de Robert , qui vous ai fait assez m ' flaî * ru * 

» ressentir à vous et à vos armées quelle 
» est la force de mon bras et l’intré* 

» pidité de mon courage. Je n’ai pas 
» oublié les injures que vous m’avez 
» faites depuis que j’ai pris Antioche ? 

»> et que j’ai réduit la Syrie \ ni le9 
» fausses espérances que vous m’avez 
» données , ni les promesses que vous 
» avez violées à mon égard , ni les pé- 
» rils -où vous m’avez engagé *, je me 
» dispose à en tirer une vengeance 
» éclatante. Je suis vivant , quoique 
»» j’aie passé pour mort j et sous cette 
» fausse apparence , j’ai évité les errv? 

• » bûches de ceux qui ne respiroient 
» que ma perte. Je vis encore pour les 
» miens et pour votre malheur. Je ne 
» retourne en Italie , qu’à dessein 
» d’armer contre vous les* plus belll* 

» queuses nations de la terre , les 
» Lombards, les Allemans, les Fran- * 

>>çoi r . Je remplirai vos Provinces de 
» meurtres , et je ferai nager Cons- 
» tantinople dans le sang de ses ha* 
pbitans, » 

ES 
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- - Il prit en effet tous les moyens possn 

Comneme blés pour satisfaire sa vengeance. Cher- 
A d* N s chant des secours et des appuis de tou- 
iroî.' S tes parts , il demanda en mariage une 
«tiuiv. des filles du Roi de France, il l’épou- 
sa, et en obtint une autre pour Tan- 
Alexis se créde. 11 leva ensuite des troupes dans 
^mCouts* 5 le Tarentin, en Lombardie, en Aile- 
étrangères, magne , et se prépara à passer en Illy- 
xie , où il avoit autrefois fait la guerre 
avec son pere Robert. Alexis informé 
des mouvemens qu’il se donnoit auprès 
de toutes les Puissances pour les enga- 
ger dans cette guerre , écrivit à Pise , 
à Genes , à Venise, et aux autres villes 
principales de l’Italie , pour les prier 
de ne se pas laisser surprendre par les 
discours que Bocmond répandoit con- 
tre sa fidélité et sa religion , en le re- 
présentant comme un ennemi des Chré- 
riens. Pcrfuadé qu’il passeroit bientôt 
la mer avec des forces redoutables , il 
rassembla toutes celles de l’Empire , et 
marcha à leur tête en lllyrie. Mais 
ayant su que Boè'mond n’étoit pas 
encore prêt , il retourna à Constan- 
tinople. 

X. Quatre freres , nommés les Anéma- 

Conjuryti.cn des , avoient conspiré contre sa vie 
•entre lui* > » * ■< • 

pour s emparer du trône , et ils avoient 

engagé dans leur parti les principaux 

de la noblesse. Jean Salomon , esprit 

léger , mais dont le nom étoit néce** 
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saire , et qu’on flattoit pour cela de la A L E x , s 
couronne , croyoit déjà le succès si comnene 
sûr, qu’il cominençoit à distribuer les An s> 
charges et les dignités de l’Empire. Les uo*. 
conjurés s’assemblèrent autour du Pa- 
lais , résolus d’entrer de force dans 1 ap- 
partement d’Alexis et de le tuer. Ou 
ne sait quel contre-tems arrêta l’cxé- 
çution de leur projet , qui fut bientôt 
connu de l’Empereur. 

Alexis ne jugea pas à propos de les pi|n *& 
faire arrêter sur le champ \ il se con- Compiiw, 
tenta de mander Jean Salomon comme 
le plus timide. Mais n’en ayant pu tirer 
d’éclaircissement , de quelque maniéré 
qu’il l’interrogeât , il le remit entre les 
mains d’Isaac son frere , Sebastocrator, 

Ce Prince lui fit entendre qu’il se ren- 
doit plus coupable , en niant un crime 
qu’il avoit tenté de commettre avec 
éclat. « Votre sort lui dit-il , est en- 
» tre vos mains. Si vous avouez ce que 
v vous ne pouvez plus cacher , l’Em- 
v pereur est prêt à vous pardonner } 

» mais si vous persistez à vous dé- 
» fendre d’un attentat public , atten- 
» dez-vous à subir les plus rigoureux 
» tourmens. » Salomon épouvanté par 
les menaces de la question , déclara 
ses complices , et [fut mis en prison 
iusqu’à ce que le procès des autres fut 
instruit. Après les avoir convaincus ? 
ou les condamna tous à un exil perpi- 
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b. tuel et à la perte de leurs biens. Les 

Comnéne Anémades , comme chefs de la conju- 
An de N. s. rat ’ on > furent punis plus sévèrement. 
iicï. * ’ L’Empereur voulut que pour servir 
«t tuiv. d’exemple ? j} s eussent la tête rasée , 
et la barbe arrachée , qu’on les mon- 
trât ainsi dans les rues de Constanti- 
nople , et qu 'ensuite on leur crevât les 
yeux. Mais les exécuteurs de la justice 
ajoutèrent sans ordre des circonstances 
ignonhinieuses à cet arrêt. Lorsqu’ils se 
furent saisis des coupables , ils les cou- 
vrirent de sacs , et leur attachèrent par 
dérision autour de la tête des boyaux 
de bœuf et de mouton en forme de 
couronnes $ ils les mirent ensuite sur 
des bœufs, le visage tourné vers la 
queue , et les promenèrent en cet état 
autour du Palais. Les Huissiers dan- 
soietit devant eux , et par une chan- 
son ils invitoient le peuple à envisager 
Ces hommes vains et ridicules , qui 
avoient eu l’extravagance de vouloir 
monter {sur le trône , et la fureur d’at- 
tenter à la ' tu. dç/eur Souverain. 

Xii. En passant sous les fenêtres du Pa- 
L’i.ppéra- fois ils levèrent les mains et les yeux 
la grâce des au Ciel , pous témoigner que la mort 
Principaux. ] eur ser <,it moins dure qu’un tel op- 
probre. L’Impératrice et Anne Com- 
néne sa fille furent vivement touchées 
de ce spectacle. Elles allèrent prier Ale- 
xis de leur accorder la grâce de *ces 
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Criminels , qu’elles n’obtinrent qu’après ^ ~~~' T ~ 
de longues instances. Heureusement com E nene 
C elui qui un apporta la nouvelle, ar " An dI*NS. 
riva avant que les coupables eussent no*, 
passé les mains de bronze. C’étoient clsu,T * 
deux extrémités de bras que les anciens 
Empereurs avoient fait sceller au haut 
d’une voûte ', pour marquer que jus- 
ques là ils tendoient encore les bras 
aux criminels , mais qu’il n’y avoit plus 
de grâce à esperer quand il les avoient 
passés. Les Anémades n’eurent donc 
pas les yeux crevés , mais ils perdirent 
leur liberté , ayant été aussi- tôt ren- 
fermés dans une tour et chargés de 
chaînes. 

Cette conjuration ‘inquiéta moins ^ N s " 
Alexis , que la guerre dont Boëmond ii C 7 .' 
Tavoit menacé. Il envoya sa flotte à 
Duras sous le commandement d’Isaac 
Contostephane , et le menaça de lui desRomjîn* 
faire crever les yeux, s il n y arrivoit pas parunefem» 
avant que Boëmond eût passé la mer. me - 
Isaac , au lieu d’obéir aux ordres qu’il 
avoit reçus , alla attaquer l’ennemi sur 
ses terres. Il traversa le Détroit , laissa 
ses vaisseaux sur les côtes d’Otrante , 

'et mena ses troupes devant Brinde , 
qu’il savoit être sous le gouvernement 
d’une femme , tante ou mere de Tan- 
crede. Cette Princesse avoit toute la 
valeur et l’habileté d’un Général expé- 
rimenté dans les armes. Lorsque la 
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place fut sur le point d’être forcée , elle 
envoya demander un prompt secours 
à un de ses fils, et elle commanda aux 
assiégés de joindre leurs voix à celles 
des Romains et de proclamer Alexis 
Seigneur et Souverain de la place. Elle 
envoya en même tems des Députés à 
Isaac pour lui offrir de se rendre , et 
d’aller dans sou camp régler les arti- 
cles de la paix. Ces apparences de sou- 
mission n’étoient qu’une ruse pour ra- 
lentir la vigilance et l’ardeur des en- 
nemis. Le secours qu’elle attendoit étant 
arrivé avec autant de secret que de 
promptitude , chargea les Romains à 
l’imprévu , les mit en déroute , et les 
poursuivit sans relâche jusques sur leurs 
vaisseaux. 

Il y avoit dans l’armée tj’lsaac un 
corps de Scythes , dont quelques-uns 
se répandirent dans la campagne pour 
piller , suivant l’usage de cette nation. 
Six d’entr’eux ayant été faits prison- 
niers , ils furent mis entre les mains de 
Boëraond , qui les mena aussi-tôt au 
Pape , saisissant cette occasion pour lui 
répéter ce qu’il lui avoit souvent dit, 
qu’Alexis étoit ennemi des Chrétiens , 
puisqu’il empruntoit contr’eux le se- 
cours des Infidèles. Le Pape trompé 
par l’apparence , crut rendre un service 
à la Religion en mettant les armes 
entre les mauis de différées peuples > 
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et les pressant de se joindre à Boë- 
moud , pour exterminer la nation des comnenk 
R omains. ,*•„ - 

Boëmond les suivit de près en Illyrie . " u 0 $. 
L’espace prodigieux qu’occupoit sa flot- 
te , ses mouvemens et la multitude de • 

ses troupes jetterent l’effroi parmi les Uiyri*. 
Romains } ils abandonnèrent les postes 
qu’Isaac leur avoit marqués } et quand 
les ennemis arrivèrent , ils furent maî- 
tres de débarquer où ils voulurent. 

Isaac envoya à Constantinople un Scy- 
the qui étoit le plus agile coureur qu’on 
eut jamais vû , avertir l’Empereur que 
Boëmond avoit passé la mer avec une 
armée formidable, qti’aussi-tôt il s’étoit 
emparé des environs de Duras , et qu’il 
alloit incessamment assiéger la ville. 

Alexis ne tarda pas à s’y rendre : sa xvt. 
présence ranima le courage des Soldats 
et des Habitans •, elle servit à repous- 86 e uraî * 
ser les efforts de Boëmond , à vaincre 
sa constance , et à rendre ce siège un 
des plus célébrés , soit par sa durée qui 
fut d’environ trois ans , soit par la 
singularité des moyens , des stratagè- 
mes , des ruses et des machines qui ' 
furent employées de part et d’autre. 

Duras , autrefois Epidamne , ville d’Illy- 
rie , sur le bord de la mer Adriatique , 
étoit située au pied d’un Fort que l’on 
avoit toujours regardé comme impre- 
nable , et environnée d’uu rempart sip _ 
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~ a L t x i s ^ ef ï ue * ^u 3 * 1-6 Cavaliers pouvoient mar- 
Comne»£ S cher de front., il étoit flanqué de Tours 
An de N s assez v0 > s i nes les unes des autres pour 
iicq. " ’ se défendre mutuellement. Boëmond 
passa l’hyver à se rendre maître des en- 
virons de la place , pendant que le 
reste de sa flotre arrivoit , et au prin-' 
teins il commença le siège, 
xvn. Les mesures que l’Empereur avoit 
MiiieaîiV 6 * P r i ses » et uature des Fortifications 
de la Ville , firent comprendre à Boë- 
mond qu’il auroit besoin de toute son 
armée quelque nombreuse qu’elle fut. 
Il donna ordre qu’on mît le feu à ses 
vaisseaux, tant pour n’avoir pas la pei- 
ne de les garder , que pour ôter à ses 
soldats l’espérance de retourner en Ita- 
lie. Mais bien- tôt il eut sujet de s’en 
répentir. Les Romains s’étant emparés 
de la mer , ils arrêtèrent les vivres et 
les fourages qu’on lui envoyoit et af- 
famèrent son camp $ il y périt une mul- 
titude infinie de soldats par la disette 
et par la dissenterie. 

xvm Ce malheur ne l’effraya pas. Il fît 
n sape les construire ure Tour quarrée, couver- 
la ville!* d * te pl us > eurs peaux de bœuf , et sur 
laquelle il fit attacher un belier d’une 
énorme grosseur avec lequel on battit 
-les murailles sans relâche. Les assiégés 
se moquèrent des vains efforts de cette 
-machine , qui leur avoit d’abord paru 
formidable. Ils se présentèrent devant 
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ceux qui la faisoient jouer , et leur di- r ^ i "* 
reut qu’ils n’auroient pas si tôt fait une comnejie 
brèche aussi large que la porte qu’on An de L N s 
venoit d’ouvrir ; et que sans se donner noo.* ' 
tant de peine ils n’avoient qu’à passer 
par le chemin facile qu’ils suivoicnt 
eux-mêmes. Les assiégeans , outrés de . 
cette raillerie , poussèrent leur bélier 
avec tant de fureur qu’ils le brisèrent. 

Les Romains voyant la Tour aban- 
donnée , y jetterent des tisons ardens , 
et la réduisirent en cendre. „ 

Boëmond prit une autre voie pour troupes 
entrer dans laplace.il fit creuser une son, 'froui- 
mine (sous les murailles , tandis que mine par des 
son Infanterie pesamment armée met- *| ux d 
toit les mineurs à couvert sous la tor- 
tue , et les garautissoit des pierres et des 
traits qu’on lançoit du haut des Tours. 

Ils travailloient avec tant d’ardeur 
qu’ils avoient déjà pénétré bien avant 
dans la ville , lorsque les assiégés les 
arrêtèrent par une contremine. Ils ou- 
vrirent le peu de terre qui les séparoit , 
et firent pleuvoir sur eux des feux d’ar- 
tifice , qui les obligèrent d’abandon- 
ner leur dessein. Ces feux étoient com- 
posés de gomme réduite en poudre , 
et mêlée avec le soufre , que l’on ver- 
soit dans des cannes de fer , au haut 
desquelles on mettoit le feu j on sou- 
floit ensuite par l’autre extrémité , et 
la flamme se portoit ainsi à plusieurs 
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pas } la fumée enétoitsi épaisse , qu’elW 
n’incommodoit pas moins que la 



- c flamme. 

AH QC Ni j« y y— « i • ■ « 

mo. Les François revinrent a leur pre- 
mière méthode d’attaquer la place. Ils 
Incendie firent plusieurs Tours d’une grandeur 



d’unemachi- excessive , qu’ils furent un an entier à 
f?euse? Jl " bâtir. La principale supassoit de cinq 



ou six coudées en hauteur celles de la 



ville. On y avoit attaché un pont , qui 
devoit tomber sur les remparts , et frayer 
lin chemin aux soldats pour se jetter 
dans la place , tandis qu’un grand nom- 
bre d’autres , distribués aux différens 
étages et à couvert derrière des peaux 
de bœufs , lançoient une grêle de traits 
sur les assiégés par de petites ouvertures 
qu’on avoit pratiquées exprès. Alexis 
Ducas , Gouverneur de la ville , ayant 
vu construite ces machines énormes , 
en ordonna une plus haute de quelques 
pieds , qu’il plaça sur la muraille , de- „ 
là il jetta sur celles des ennemis une 
grande quantité de bois sec , de char- 
bon } de tisons nouvellement éteints et 
d’autres matières combustibles $ et il fit 
ensuite lancer des feux d’artifice , qui 
embrasèrent J’édifice en un instant y 
sans qu’il fût possible d’y apporter du 
secours. On assure que l’embrasement 
fut si violent , qu’il se communiqua à 
treize stades aux environs. 



Cependant Alexis étoit à quelques 
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Tournées de Duras avec une armée 7 
d’observation. Persuadé que les enne- Comnene 
mis seroient forcés de renoncer à leur An d *' N s« 
dessein par l’impossibilité d’y réussir , ma. ' 
et qu’ils ne manqueraient pas de vou- 
loir pénétrer plus avant dans l’illyrie Précautions 
pour effacer leur honte } il mit en usage de 
tout ce qui pouvoit les arrêter. 11 se ren- 
dit maître du passage des montagnes 5 
il planta dans les défilés des piquets 
et des pieux , pour arrêter la marche 
des ennemis , tandis qu’il les accabloit 
de flèches et de roches de dessus les 
hauteurs. Lui-même prit soin de disci- 
pliner ses troupes ; il renouvella l’an- 
cienne phalange des Macédoniens , en 
formant un redoutable bataillon quar- 
ré , dont les soldats se tenoient si serrés 
les uns contre les autres , qu’ils for- 
moient une barrière impénétrable. Il se 
choisit enfin une compagnie particu- 
lière de trois cens jeunes hommes , tous 
de familles distinguées, et qui ne res- 
piroient que la gloiré ÿ il en fit un corps 
particulier dont il voulut être le Chef. 

Quoiqu’il fût en état d’attendre l’en- xxir. 
nemi avec des troupes aussi bien dispo- ( !* e r ® nd ^ 
sées , il aima mieux encore chercher çois suspects 
les moyens d’éviter l’occasion de com- à Rémond, 
battre pour ménager le sang des Chré- 
tiens. Sachant qu’il n’y a point de voie 
plus sûre pour affaiblir un parti que de 
le diviser , il entreprit de jetter des se- 
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‘ mences de discorde entre Boëmond et 
les principaux chefs de son armée. Il 
écrivit donc à ceux- ci des lettres , qui 
paroissoient être des réponses aux let- 
tres qu’il avoit reçues de leur part ; il 
les remercioit de lui avoir découvert le 
secret de leur Général j il leur demau- 
doit la continuation de leur amitié , et 
les assuroit d’un retour sincere. Ces let- 
tres étoient adressées à Gui fiere de 
Boëmond , au Comte de Conversan , à 
Richard , au Comte de Principal .et à 
plusieurs autres } Alexis recommanda 
au porteur de les rendre à ceux à qui 
elles étoient adressées. En même tems il 
dépêcha un autre courrier , avec ordre 
de devancer celui qui avoit les lettres , 
et d’aller avertir Boëmond de la perfi- 
die de ses Lieutenans Généraux, qui 
entretenoient une criminelle intelligen- 
ce avec l’Empereur , comme il pourroit 
le reconnoître par ses réponses , s’il 
vouloit faire arrêter celui qui les por- 
toit. Boëmond frappé de cet avis fit 
enlever le courrier , et lut ses lettres 
avec étonnement : après avoir passé six 
jours dans une extrême perplexité , sans 
savoir quel parti prendre j il résolut de 
n’en point parler à ceux à qui elles 
étoient adressées , de peur qu’ils ne 
fissent éclater leur dessein, il se conten- 
ta de se tenir sur ses gardes et d’obser- 
ver leur démarches, 
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Pour traverser plus sûrement 

i . * Alexis 

desseins , il donna quelques détache- comnkns 



IT 7. 

leurs 



i. 



mens à plusieurs d’entr’eux , et les en- An de N> ^ 
voya attaquer de petites Villes aux en- mo.’ 
qu’il continueroit le 
de Duras. Gui son frere et le p**, e ’ t 
Comte Pagaud se signalèrent en dif- ivanugesr* 



virons , tandis 
siège 



, et battirent trois 
Mais Cantacuzéne 



férentes rencontres 
fois les Romains, 
répara l’honneur de sa nation il mit 
les François en déroute , fit prisonier 
le Comte Pagand , et envoya à l’Em- 
pereur les têtes des principaux enne- 
mis , qui étoicnt demeurés sur le champ 
de bataille; 

Ce malheur affligea moins Boë- 



c'proquei. 



xxrr. 



mond , que le triste état dans lequel Tiisteétai 
se trouvoit le reste de son armée. L’Em- Boenwnd^ 
pereur occupoit l’entrée de l’illyrie } 

Marien tenoit la mer si étroitement 
fermée , qu’il ne laissoit pas passer une 
barque , et les assiégeans ne recevoient 
aucuns convois d’Italie } également 
pressés par terre , ils n’osoienr sortir de 
leur camp, ni pour aller au fourage, 
ni pour abreuver leurs chevaux. La 
famine et la peste vinrent mettre le 
comble à une situation déjà si cruelle $ 
le siégé n’étoit pas plus avancé que le 
premier mois : tous les jours on ap- 
prenoit que des Officiers et des soldats 
rebutés des fatigues et de la disette , 
avoient passé dans le camp de Ro- 
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mains ; le plus considérable de 'ces 

CoMNtNt transfuges fut Guillaume Claret , an 
An Je N. S des principaux Comtes, qui emmena 
1 1 loi avec lui cinquante cavaliers. Alexis le 
xeçut avec toutes les marques possibles 
d’amitié } il l’honora du titre de No- 
' XXV. bilissime , lui fit de riches présens et 
il dt mande le retint à sa Cour. Boëmond prévo- 
i*paw. y 3nt q Ue cet exem pj e p OU voit entraî- 
ner d’atres Officiers de ce rang , pro- 
posa à Alexis , Gouverneur de Duras , 
de faire la paix. 

xxvi. L’Empereur manda au Gouverneur 
I’£mpereur. la réponse qu il devoit faire a tsoe- 
mond \ elle étoit conçue en ces ter- 
mes : « Vous savez combien de fois 
» j’ai été trompé en ajoutant foi à vos 
» paroles et à vos sermeus. Je rcjette- 
» rois toute ma vie vos propositions 9 
» quelqu’avantageuses qu’elles fussent ; 

» si l’Evangile n’obligeoit les Chrétiens 
» de pardonner les injures. Mais puis- 
» qu’il vaut mieux être trompé par les 
» hommes que de violer la Loi de 
v » Dieu j.je consens de traiter aveo „ 
» vous , pourvu que vous souhaitiez 
» sincèrement la paix , et que vous 
» renonciez à répandre le sang Chré- 
» tien , passion inhumaine , à laquelle 
» vous vous livrez aveuglément , sans 
» y être engagé ni par l’intérêt de vo- 
» tre pays , ni par celui de la Religion. 

» Venez donc quand vous voudrez , 
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» je suis prêt à vous recevoir •, et je Alexi 7 
» vous engage ma parole que vous au- comnene 
» rez une pleine liberté de retourner An d ** Ni s< 
)> dans votre camp , soit que nous con- ma. 

Y) venions des conditions de la paix , 

» soit que nous ne puissions nous ac- 
» corder. » 

Boëmond doutant de la sincérté de ^*J*** e> 
l’Empereur , ne voulut aller le trou- deJioemonsb 
ver, qu’on ne lui eût donné des ota- 
ges. On lui en envoya donc , et après 
quelques contestations réciproques , 
ce Prince fier leur dit : « Je reconnois 
« qu’Alexis m’a envoyé des hommes 
» capables de traiter avec moi j mais 
» avant que de faire aucune démar- 
»che, je demande que vous m’assu- 
» riez de sa part qu’il me recevra fa- 
») vorablement , qu’il enverra à six 
» stades au-devant de moi un nombre 
» considérable de ses pareils et des 
» principaux de sa Cour j que quand 
» je serai proche de sa tente et qu’on 
» en ouvrira les portes , il se lèvera de 
k son trône pour me faire honneur. 

» je ne prétens pas qu’il s’attribue le 
» droit d’examiner de quelle maniéré 
» j’ai rempli les promesses que je puis 
» lui avoir faites autrefois , je veux 
» traiter avec lui d’égal à égal , et dire 
» avec une pleine liberté tout ce que 
» je jugerai à propos. Je demande 
*» qu’il me prenne par la main, et 
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m qu’il me fasse asseoir au-dessus de 
Comnine » lui Enfin je veux avoir sur moi deux 
An de n. S. » cottes d’armes , et qu’on ne me 
IUo ’ » propose ni de baisser la tête ni de 
» fléchir le genou pour le saluer. » 
Les otages lui témoignèrent qu’ils ne 
pouvoient pas promettre que l’Empe- 
reur se leveroit pour le recevoir , ni 
qu’il le dispenseroit de baisser la tête 
et de plier le genou. Ils lui accordè- 
rent le reste , et se retirèrent dans l’en- 
droit qu’on leur avoit préparé. Comme 
Boëmond avoit été les recevoir hors 
du camp pour leur cacher le mauvais 
état de l’armée , il leur donna une 
garde de cent hommes , de peur qu’ils 
n’y allassent pendant la nuit , et qu’ils 
ne donnassent avis à l’Empereur de sa 
situation. 

xxvili. Le jour suivant il partit avec un 
üiejti».° uver nombreux cortège pour se rendre au 
camp d’Alexis. En chemin il vit en- 
core les otages , et les fit jurer sur les 
Evangiles qu’il seroit honorablement 
reçu , et que s’il ne convenoit pas 
des articles de la paix, il auroit la 
liberté de revenir dans son camp. Les 
Ambassadeurs l’en ayant aussi assuré 
par serment , lui demandèrent aussi de 
jurer qu’il rendroit les ôtages à son 
retour , soit que la négociation réussit , 
„ soit quelle échouât. Lorsqu’il fut près 
de la tente d’Alexis , Constantin Eu- 

phorbeue 
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$horbene et Catacalon , qui le con- ^ , LEX - 1 T’ 
duisoient , envoyèrent avertir l’Empe- comnene 
?reur. Ce Prince s’avança aussi-tôt au- Au d ** N s< 
ideyant de Boëmond , lui tendit la mo. ’ 
main , le salua et le fit asseoir à côté . 
île son trône. 

Comme il vouloit lui témoigner L ^™,*p 0 „ 
combien il étoit sensible aux sujets de strions de ce 
■plaintes qu’il prétendoit avoir reçus volt eau rê " 
des François , Boëmond lui dit qu’il 
n’étoit pas venu pour discuter ce qui 
s’étoit fait jusqu’alors , mais pour trai- 
ter de la paix. « Je le veux bien , ré- 
» pondit Alexis , et je consens d’ou- 
» blier le passé. Cependant si vous dé- 
» sirez vous réconcilier sincèrement 
» avec; moi , il faut que vous vous 
» réduisiez au nombre de mes sujets j 
•» que Tancrede votre neveu se sou- 
» mette à la même condition 5 qu’il 
» remette la Ville d’Antioche à ceux 
» que j’enverrai pour la recevoir de 
,» ma part , et que vous remplissiez nos 
» anciens traités. » Boëmond trouvant 
ces, propositions injurieuses , se leva 
brusquemeut , et demanda la permis- 
sion de se retirer dans son camp. Il se 
retira en effet ornais Nicéphore Brienne 
César Payant > suivi , le conjura avec 
instance de ne pas mettre obstacle à 
un traité qui réuniroit pour jamais les 
deux nations , et le pria d’envisager 
Jes maux dont sa résistance seroit sui- 
Tomt X. F ’ 
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vie. Il lui fit comprendre enfin , qlïjîf 

Comnéne cette qualité de Vassal ne seroit pas 
A, c si humiliante qu’il se le figuroit , et 
xi io» qu il en seroit bien dédommagé par 
• les bienfaits de l’Empereur. 

Boëmond se rendit à ces remontratt- 
Traîté de ces , et il retourna le lendemain dans 
paix. la tente de l’Empereur , avec qui il 
conclut le traité de paix , dont Anne 
Comnéne nous a conservé l’acte en 
entier , dont il n’est pas hors de pro- 
pos de rapporter la substance. « Moi 
» Boëmond , fils de Robert Guichard , 
» je reconnois Alexis Comnéne , et 
” - » son fils Jean Porphyrogenete pour 

» mes Souverains , et je proteste vou- 
» loir demeurer toute ma vie leur su- 
» jet. Je ferai la guerre à ceux qui sa 
déclareront contre vous , et même 
» à Tancrede , s’il refusoit d’accéder 
» à notre traité d’alliance. Je ne com- 
» battrai pas seulement pour défendre 
» votre gloire et soutenir votre vie', 
» mais je porterai encore les armes 
» avec zele pour la conservation de 
» votre Domaine , depuis la mer Adria- 
» tique jusqu’à la frontière d’Orient. 
» Je ne retiendrai ni aucune Ville ni 
» aucune : Isle qui soit ' oti qui ait été 
» de votre Empire , excepté celles que 
» vous me donnerez , et qui seront 
tr » nommées dans ce traité. Si je prends 

» quelque Place qui ait été autrefois 
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' » de votre obéissance } je la garderai ' 

» comme votre sujet , si vous y con- com^km* 
» sentez , ou je la remettrai à celui !• , „ 
» que vous jugerez a propos. Je ne m0 . 

» recevrai Je serment de personne , et 
» ne le prêterai à personne qu’à vous. 

» Si quelques-uns de vos sujets vicn- 
» nent se donnera moi , je vous les 
» renverrai , au lieu de les recevoir. 

»> Si ce sont des Barbares , je les re- 
» tiendrai en votre nom , et je pren- 
» drai possession de leur pays au même 
» titre. Mes Soldats et les habitans des 
» Villes que vous me céderez , vous 
» prêteront comme moi le serment de 
»> fidélité. » Ces Villes et leurs Ter- 
ritoires que l’Empereur lui laissoit , 
coinprenoient presque toute la Syrie , 
à l’exception de Tarse , d’Adane , de 
Mopsueste , qui étoient du Gouverne- 
ment de Laodicée , et de quelques 
Villes ou Contrées particulières , en 
échange desquelles on lui en avoit 
donné d’autres aux environs de l’Eu- 
frate et d’Alep. Boëmond continua : 

« Vous m’avez accordé le Duché d’An- 
» tioche avec les Villes qui en dépen- 
» dent , pour être possédé par moi et 
» par mon successeur , à condition 
» qu’il vous prêtera serment de fidélité. 

» J’acquiesce à ces conditions , et je 
» jure par la Passion du Sauveur main- 
» tenant impassible , par sa Croix qui 

Fi 
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» est invincible , par son Evangile cjiïf 
Comkéne » a vaincu le inonde , par la Cou- 
An dix. s. }> ronne d’Epines , par les Clous et 
ino. » par la Lance sacrée , d’observer in- 
» violablement tout ce que je viens de 
» promettre } de ne me jamais séparer 
» de vous , Alexis , et de Jean Por- 
» phyrogenete j de combattre vos en- 
» nemis , de vivre en paix avec vos 
» amis , et de procurer en toute occa- 
» sion l’utilité et la gloire de votre Em- 
» pire. Ainsi Dieu m’aide , la Croix , 
» et les Saints Evangiles. » Cet acte 
fut signé au mois de Septembre de la 
seconde indiction , onze cens dix. 

Bocmond ne jouit pas long-tems du 

An de N. S. r e P os que ce traité venoit de lui pro- 
iii*- curer. 11 reçut d’Alexis le titre de Sé- 
xxxi baste $ après quoi l’ayant prié de faire 
Mon de subsister ses troupes pendant l’hyver , 
Boemond. ^ se ret j ra en Lombardie , où il mou- 
rut six mois après. 

Comme il ne laissoit point d’héritier 
XXXII. direct, l’Empereur crut que le traité 
r »TeTran- n de paix devoit expirer avec lui. Mais 
crede. Tancrede prétendant succéder à tous 
ses droits , garda les Places de Syrie 
qu’on avoit abandonnées à son cou- 
sin , et il en voulut jouir comme d’un 
bien qui lui appartenoit à titre d’héri- 
tage. Alexis lui envoya des Ambassa- 
deurs pour les réclamer , et lui rap- 
peller les conditions auxquelles B ce- 
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mond les avoit reçues. Tancrede s’em- XI s 
porta vivement contr’eux , et leur dé- comnenk 
clara qu’il ne rendroit point Antioche , . ~ 

quand meme Alexis la teroit assiéger nu. 
par des soldats qui auroient des corps 
et des armes de feu. Il ajouta que bien 
loin d’avoir cette idée des troupes de 
l’Empereur , il les regardoit comme 
des fourmis , et comme les plus foibles 
de tous les animaux. Alexis ne put re- 
tenir sa colere, quand il apprit cette 
réponse insultante. Il assembla les prin- 
cipaux de l'armée et du Sénat, pour 
délibérer de quelle maniéré on venge- 
roit un affront commun à tous les su- 
jets dé l’Empire. Tout le monde fut 
d’avis de suspendre le siège d’Antio- 
che , jusqu’à ce qu’on eût gagné l’a- 
mitié des Comtes François , et sur-tout 
de Baudouin , Roi de Jérusalem. 

Dans ce dessein on fit partir des Am- 1 ■ — 
bassadeurs avec de riches préseus pour An de K, s, 
gagner la bienveillance des principaux, et suiv. 
Mais cette démarche n’eut aucun suc- 
cès. Baudouin se contenta d’écrire une «t 
lettre de civilité à l’Empereur , dans contraint d« 
laquelle il promettoit de lui faire sa- céder * 
voir incessamment ses intentions. Jos- 
selin de Coürtenai , qui étoit arrivé 
depuis peu à Jérusalem , et quelques 
autres Seigneurs particuliers en usèrent 
de même. Ainsi l’Empereur fut con- 
traint de céder pour cette fois , et de 

FJ 
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laisser les François en possession des 
terres qu’ils avoient conquises. 

Alexis fut d’autant plus sensible à 
cet affront , qu’il se trouvoit dans l’im- 
possibilité d’en tirer vengeance. Le 
triste état des côtes de l’Asie , qui 
étoient ruinées depuis Smyrne jusqu’à 
Ataîie par les ravages des Turcs, lui 
a voit fait prendre la résolution de les 
rétablir. Aussi- tôt après le traité fait 
avec Boëmond , il y envoya Philoca- 
le, homme d’un rare mérite, qui re- 
peupla la Ville d’Endromit , où il res- 
toit à peine quelques habitons depuis 
ks guerres de Tzacas , et lui rendit 
une partie de son ancienne splendeur. 
Ayant appris qu’un parti de Turcs ra- 
vageoît les environs de Lampé , il y 
envoya des troupes qui les taillèrent en 
pièces j ils firent un grand nombre de 
prisonniers , et ils usèrent de leur vic- 
toire avec tant de barbarie , qu’ils jet- 
terent dans des chaudières bouillantes 
les enfans de leurs captifs , et de ceux 
qui étoient demeurés sur le champ de 
bataille. 

Le cri de ces malheureuses victimes 
retentit de toutes parts. Leurs parens 
parcoururent l’Asie en habit de deuil 
pour exciter la vengeance de la na- 
tion. Asan qui commandoit avec un 
pouvoir absolu dans la Cappadoce en 
qualité de Satrape , se mit à la tête de 
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vingt-quatre mille hommes , et se ren- a i _ e xTs" 
dit devant Philadelphe , où l’armée Ro- comnene 
maine étoit rassemblée. Voyant qu’elle And ] N . s< 
ne paroissoit ni aux portes ni sur les nu. 
murailles , il crut que la craiute les etsuiT * 
empêchoit de se montrer , et qu’il n’au- 
foit besoin pour forcer la Place , que 
d’une partie de ses soldats. Il en en- 
voya doue dix mille vers Celbiane , et 
fit partir des détachemens pour mar- 
cher contré Smirne , vers Nymphée , 
du côté de Cliara , et pour ravager les 
plaines de Pergame. Philocale les at- 
taqua tous séparément , et les tailla en 
pièces. 

• Ce fut un nouveau sujet de fureur xxxv f- 

, . ai* • Ravages «.les 

pour toute la nation, Alexis apprit Tu -es dans 
l’année suivante , que cinquante mille tJine 
Turcs, sortis de différentes Provinces 
et du fond de la Perse , s’étoient jettés 
dans la Bithynie } qu’ils avoient dé- 
solé les environs de Nicée , de Pruse 
et d’Apolloniade •, qu’ils commettoient 
les mêmes violences autour de Lopa- 
dion *, qu’ils étoient entrés dans la 
Ville de Cyzique , sans que le Gou- 1 
verneur eût fait la moindre résistan- 
ce que les deux principaux Sultans , 
Contogme et Amir-Mahomet avoient 
emmené à Pénamene par le pays des 
Lentiens , une multitude innombra- 
ble de femmes et d’enfans , à qui ils 
avoient sauvé la vie j enfin que Mona- 

F 4 
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a le x i s ^ ue a y aut traversé le fleuve Barê* 
Comneme ne , avoit tourné vers Paréon , qu’il 
An de N S avo * t P ass ô par Avido , par Endromit 
un.’ 'et par Cliara avec un grand nombre 
euuiv. d’esclaves , sans répandre de sang sur 
sou passage. Ces nouvelles affligèrent 
vivement l’Empereur. 11 ordonna à Ca- 
mytze , Gouverneur de Nicée, de sui- 
vre les Barbares , et d’épier leurs des- 
seins. Les Turcs ayant su qu’il. avoit eu 
la témérité de s’éloigner de la Ville 
avec cinq cens hommes seulement , re- 
tournèrent sur leurs pas , firent Ca- 
mytze prisonnier , et passèrent son ar- 
mée au fil de l’épée. 

» . Le mal étoit trop pressant pour qu’A- 

An de N. s. lcxis ne se hâtât pas d’y apporter du 
111 5* remede. Quoiqu’affaibli et tourmenté 

xxxvtl P‘ lr ^ cs douleurs de, la goûte , il se 
Alexis en rendit en Bithyoie dans- une litiere > 
r'iitieî Ui ü et poursuivit les Turcs à la tête de son 
armée. Les ayant joints dans un val- 
lon couvert de roseaux , où ils se cro- 
yoient en sûreté , il les attaqua peu- * 
dant la nuit , en tua un grand nom- 
bre , et fit plusieurs prisonniers. Les 
autres crurent éviter la mort ou l’es- 
clavage , en se cachant dans les ro- 
seaux. Mais Alexis qui ne vouloit pas 
laisser sa victoire imparfaite , y fit met- 
tre le feu. Une partie des Barbares pé- 
rit daus l’asile , où elle avoit cru trou- 
ver spn salut , et l’autre cherchant à 
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éviter la flâine , tomba entre les mains - 

des vainqueurs. Amir-Mahomet , s’é- com'nene 
tant fortifié par la jonction des Tur- And * - N - 
comans et de quelques autres peuples ‘ mj. ' ' 
de l’Asie, s’avança aussi- tôt contre 
l’Emperçur pour venger la perte des 
siens. Il fondit avec impétuosité sur 
l’arriere-garde , tua Ampelas et Tzipu* 
rcle qui la coinmandoient , et tailla 
en pièces un assez grand nombre de 
soldats. Mais son triomphe se termina 
à ce carnage. Ceux qu’on avoit lais-* 
sés à la queue de l’armée Romaine , 
pour garder le bagage et les chevaux , 
accoururent au secours , et forcèrent les 
Barbares de prendre honteusement la 
fuite. 

Camytze , qu’ils s’applaudissoient dç XXXVIH, 
tenir dans les fers , profita du désordre qu *j;“eçlSÎ 
de leur déroute pour se sauver. L’Em- 
pereur se félicitant d’avoir recouvré uq 
tomme qui lui étoit aussi précieux , 

'envoya à Constantinople , pour ras- 
surer le peuple que sa captivité avoit 
jetté dans la consternation. Le lçnde*- 
main de son- arrivée, il parut dans la 
place de Constantin avec ses habit? 
d’esclave. Toute la .Ville aççourut eq 
jin moment autour dé lui , pour ap- 
prendre les cirçonstaqççs de sa prisoq 
pt l’heureux juççès des armes de l’Em* 
pereur. Eu les racontant il excita de, s 
pris de joie de tout le peuple , qui re-* 
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çut le Prince quelque-tems après avec 
des applaudissetnens extraordinaires , 
le proclamant victorieux et invincible, 
Alexis ne se contenta pas d’avoir 
mérité ces titres par la défaite des en- 
nemis de l’Empire. Il voulut encore se 
les faire confirmer par la destruction 
des ennemis de la Religion. De toutes 
les hérésies, la plus insensée et qui sub- 
sista le plus long tems , fut celle des 
Manichéens. Née dans le sein de rïdfr- 
lâtrie , elle n’avoit été ébranlée ni du . 
renversement des idoles ni des progrès 
de l’Evangile. Toujours insensible aux 
coups dont l’Eglise l’avoit frappée , 
elle avoit toujours refusé de recon- 
noître son pouvoir. On a vu plus haut 
que ses défenseurs étoient en si grand 
nombre , qu’ils avoient formé une ar- 
mée de quarante n ille hommes, qui 
ç’étant unis aux Sarrasins , firent trem- 
hier l’Empire. S’ils ne le menaçoient 
pas avec la même fierté sous Alexis 
Comnéne , cette secte d’hommes har- 
dis et capables de tout entreprendre 
soit contre la Religion , soit contre l’E- 
tîît , n’en étoit pas moins redoutable, 
Alexis dès le commence meut de sou 
régné , avoit fait plusieurs tentatives 
pour éclairer leurs esprits et les rame- 
ner par la douceur $ ma s les guerres 
qui f occupèrent sans relâche au-dedans 
et au-dehQrs , rendirent $çs etfbrts fini*. 
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tîles. Il reprit son premier dessein dès A L E x , s 
qu’il fut de retour à Constantinople, Comnenk' 
après ia défaite des Turcs } il eut plu- AndeN.§, 
Sieurs conférences avec leurs chefs en m*. , 
présence de quelques Eveques , s il en 
regagna quelques-uns , il eut la dou- 
leur de voir les antres prendre les ar- 
mes pour la défense de l’erreur. Jean 
Tzibistès ayant reçu ordre de mar- 
cher' contr’èux avec un corps de trou- 
pe* î les défit , et les fit passer dans la 
Thface , pour défendre les frontières 
'coiltre les Scÿth'es Comanes , qui tra- 
versant le mont Eucus , rava^eoient la 

Campagne. ' 

Ea ‘dirnièré irruption de ces Bar- ^*|"**^ » 
’barcs avoit été si funeste , que l’Em- n f 
pereur se crut obligé de marcher en 
personne pour les réprimer. Quand ils H XL. 
«surent que ce Prince étoit à Philip- fuite lesScyt 
popolis à la tète de son armée , ils se 
.retirèrent dans leurs deserts. Alexis, crut 
qu’il suffàoit de les aéoir chassés de 
sçs terres ; ce fut pour conserver la _ 
mémoire de leur fuite qu’il érigea un 
monument sur la frontière ^ il en fit 
dresser un autre dans le voisinage du 
premier , pour apprendre à la postérité 
la victoire qu’il avoit remportée sur lés 
Manichéens opiniâtres pendant son sé- 
jour h Philipnqpolis. xi !. 

7 Tandis qu’il étoit ainsi occupé d *?rïïSîS 
Europe y les. Turcs faisoient de nQM-jagqut?, 



Alexis 
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veaux préparatifs pour, réparer leurs 



An 

mû. 



Cqmnkne pertes , et en tirer une vengeance signa- 
. o lée. Chliazias.tlan , leur -Général , entra 
dans lAsie mineure avec des. troupes 
de Çorozane et .d’Alep j ils parcourut 
sept fois les mêmes lieux , et y commit 
tous les désordres que *la fiiféur ,cst ça- , 
pable d’inspirer. Alexis donnq ses or- 
dres pour fair,c promptement (le nou- 
velles levçjqs, Mais .lorsqü’plles fujrent 
prêtes , les douleurs de la.jgoute de- 
vinrent si aigues qu’il lui. fut impossible 
de se mettre en campagne. Les Turcs 
se persuadèrent que cette ipalfid^ç ,u e- 
tolt qu’une feinte suggérée par lachctcj. 
Jsfon contens ; d’en flaire de*, piquantes 
railleries au milieu de leurs débauchés., 
ils jouèrent encore une espèce de farcie 
où l’Empereur paroissoit çouché datçs 
son lit , et environné de Médecins:, 
qui tantôt consultoient , et tantôt s’eni- 
■ pressoient de le soulager. Enchaqtés de 
ce spectacle boufon , ils se raettoient à 
hurler et à rire. 

Ce triomphe était d’autant plus 
in , qu’ils montrèrent moins de cou- 
rage à la première occasion où il fal- 
lut en donner des preuves. Dès que Içs 
douleurs d’Alexis furent un peu cal- 
mées , il suivit ses troupes en Bithy- 
nie, et marcha contre les Turcs cam- 
pés sur les montagnes Lemiçnnes. Les 
Barbares effrayés de sa présçnçç aliu-. 



xrji- 

IlsfuyentA 
son arrivée, vawi 
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merent ■ pendant la nuit quantité de “ ^ * 
feux , pour faire croire leur nombre co.mnene 
beaucoup plus grand qu’il netoit en ' N ^ 
effet-, et se retirèrent avec le butin et mû. 
les prisonniers. L’Empereur s’étant ap- 
proché le lendemain de leur camp pour 
les attaquer , ne. les trouva plus. 11 les 
poursuivit avec ardeur , et ne rencon- 
tra sur leurs traces qu’une multitude 
d’hommes percés de coups , dont 
quelques-uns étoient déjà morts et 
d’autres prêts à expirer. Alexis en fut 
pénétré de douleur. Il envoya contre 
l’ennemi l’élite de son armée qui les 
tailla bientôt en pièces , et reprit le 
butin qu’ils emportoient. 

Ce netoit là qu’une partie de leurs xlïiî. 
forces j le reste parut bientôt aux en- r L e eu d r 
virons de Nicée. Les grandes chaleurs battre, 
empêchèrent Alexis de les attaquer 
aussi promptement qu’il l’aurait vou- 
lu , ce qui excita les murmures , sur- 
tout à Nicomédie , où l’on disoit assez 
hautement que malgré tous ses pré- 
paratifs , il n’osoit rien entreprendre, 
biais il montra bientôt que ce netoit 
pas la crainte qui l’avoit retenu. U 
s’occupoit dans cet intervalle a faire 
de nouvelles levées , à exercer ses trou- 
pes , et leur apprendre à tirer de l’arc, 

Ô présenter la lance , et à se ranger sui- 
vant la méthode qu’il avoit inventée. 

Car il avoit eu tête des enueuûs 
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— avoient une façon particulière de cottl» 

Comnene battre. Les Turcs ne serroient pas lettre 
■ d ** N s boucliers les uns contre les autres, 
V* * ’ Comme ils ne se servoieiit que de* 
l’arc dont ils tiroient avec beaucoup 
d’adresse en fuyant , il leur falloit plus 
d’espace qu’aux Romains , pour for- 
mer leurs bataillons. D’ailleurs ils sé 



rangeoient en trois corps d’armée 9 
dont il n’y en avoit qu’un qui com* 
battoit j les deux autres restoient spec- 
tateurs du combat , jusqû’à ce que le 
premier commençât à plier. Alors l’un 
de deux autres marchoit à son se- 



cours $ et si le sort des armes ne lui 
étoit pas favorable , il étoit relevé paf 
le troisième. 

xliv. Lorsqu’il les crut suffisamment dres? 

Alexis le» s ^ s ^ JJ j es g t marcher contre l’ennemî, 
fçiu U$lCUr Les Barbares effrayés du bon ordre et 
de la fierté de l’armée , n’eurent pas 
l’assurance de l’attendre. Us se retirè- 



rent en differens endroits sous la con- 



duite de leurs chefs. Alexis les fit pour? 
suivre par Camytze et Stipéote , qui 
ayant taillé en pieçes Ceux qu’ils ren- 
contrèrent, se saisirent des bagages , 
pt ramenèrent les prisonniers. Plusieurs 
légers combats qui se donnèrent ensui» 
te , eurent le même succès. 

KLV. Une suite de prospérités aussi cons? 
dat la paix" taute > ^ désespérer aux Turcs de pou* 

’ yeû tçîwiiiçr ççttç avçç avauta* 
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ge. Chliaziastlan, nouvellement échap- 
pé des mains de l’ennemi par l’effet 



û- ALF.XU 

effet comnkne 
du hasard , assembla les autres Sultans Ao d ç N>St 
qui commandoient leurs troupes par- 
ticuliéres , et leur représenta qu’on ne 
pouvoit plus différer de faire la paix 
avec l’Empereur. Son avis fut approu- 
vé de tous les chefs , et aussi-tôt on 
envoya la demander au nom de la na- 
tion. Les Députés rencontrèrent Ale- 
xis , qui s’avançoit en ordre de ba- 
taille. Il fit arrêter les troupes , sans 
néanmoins rompre les rangs , de peur 
de surprise •, il écouta les Députés aux* 
quels il répondit qu’il étoit prêt de 
traiter avec les Sultans, Leur Chef suivi 
de tous ses officiers , se rendit donc 
au camp des Romains. Dès qu’il ap- 
perçut l’Empereur , il descendit de che- 
val avec toute sa suite } il baisa le pied 
d’Alexis , qui lui présenta la main j 
l’Empereur le fit remontera cheval , et 
lui donna son manteau par honneur, 

La paix fut conclue , et signée le len- 
demain , à condition que les Turcs gar- 
deroient toutes les places qu’ils posse- 
doient avant la fameuse bataille oq 
Romain Diogène fut fait prisonnier , 
et qu’ils rendroiept les autres à l’Em- 
pire. 

Depuis plusieurs siècles les Empe- 
rpurs 11’avoient point fait de paix si d’A!ex < 
glorieuse, Ata ayant rçcouvyé une JJüJwu 



i %6 Histoire Romaine^' 

~ * — - grande partie de ce que ses prédéces-,, 
Cpmnene seurs avoient perdu , retourna à Cons-: 

‘ de h N s tantinople , pour y recevoir les hon- 
neurs dus à son bonheur et à son habi- 
leté,. Mais la maniéré dont il se com-, 
porta dans sa marche 11e mérite pas 
moins d’éloges que la victoire qu’il ve- 
noit de remporter. Alexis réclama les 
prisonniers qui étoient encore au camp 
des Turcs , il les mit au centre de 
l’armée pour les mettre à couvert de 
toute insulte , et il les traita avec toute 
la bonté d’un Souverain qui sent qu’il 
est le pere de ses sujets. Lorsqu’une 
femme étoit pressée par les douleurs dç 
l’enfantement , il faisoit faire alte à 
son armée , et lorsqu’il y avoit quel- 
qu’un en danger de mort , l’Empereur 
amenoit lui- même les Prêtres pour as- 
sister les mourans , et ne faisoit dé- 
-, camper l’armée qu’après avoir rendu 
les devoirs de la sépulture aux morts. 
Pendant son dîner , Alexis faisoit venir 
les vieillards , les blessés , les infirmes t 
et leur distribuoit la plus grande par- 
tie des mets que l’on servoit sur su 
table. 

■ 1 — ,Ce fut en marquant sa route par 

Ad de N. S. URe r£}re qu’j} arr i va à Dg- 

malis ^ et pour éviter là pompe du 
triomphe que les habitans lui prépa- 
«îenoiiveiies roient , il monta le lendemain sur une 

pavées. gr a i erç? et i\ 5 ç J ç 59^ £ 
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Palais. Ses premiers soins furent de 
pourvoir aux nécessités des prisonniers 
et des étrangers. Il remit entre les mains 
de ses proches les jeunes orphelins, leur 
recommandant de les faire élever com- 
me des personnes libres. Il fit rentrer 
dans les Monastères ceux qui avoient 
pris autrefois l’habit Religieux, et obli- 
gea les Supérieurs de leur enseigner les 
saintes Lettres. Il en mit quelques-uns 
dans l’Hôpital qu’il avait fondé , et or- 
donna qu’on les instruisît dans les 
Sciences humaines. 

Alexis 11e survécut pas long-tems à 
cet établissement. Ce Prince ayant ap- 
perçu les ruines d’une ancienne Eglise 
sur les bords du Pont Euxin , il ordonna 
qu’on la rétablit , et qu’on y battît une 
Tille } il destina la plus grande partie 
du terrain à construire un Hôpital. Cet 
édifice composé de deux étages , étoit 
si grand » qu’il falloit un jour entier 
pour en visiter les dedans. Il étoit rempli 
de vieillards , d’aveugles , de boiteux , 
de pialades et d’orphelins. L’Empereur 
assigna des revenus très-considérables ÿ 
non sur le trésor public , mais sur des 
terres particulières qu’il acheta , pour 
entretenir cette multitude prodigieuse 
d’infirmes que l’on y envoyoit le dif- 
férentes villes , pour fournir à la sub- 
sistance des Ecclésiastiques nécessaires 
dans un Hôpital si nomhrçux. Il _you- 




Alexu 

COMNENE 

I. 

An de N. Si 
i«7* 



xlviii. 

Il for de u* 
Hôpital 
nétaU 




t*8 HfïTôiRE Rômainè; 

A l e x i s * u î P our c° ns ervatiou de cet éta- 
Comnéne blissement , qu’un des premiers hom- 
Ande N. S. mes D’État en fût l’Aministrateur 
H17. et le Protecteur, et que les Officiers 
subalternes lui rendissent un compte 
exact de la maniéré dont ils gouver- 
noient le bien des pauvres. Il y avoit 
dans cet Hôpital un College pour les 
jeunes Orphelins de toutes les Nations. 
Les Maîtres , en leur apprenant les lan- 
gues , avoient grand soin de leur for^ 



mer le cœur et l’esprit , et de leur ins- 
pirer l’amour de la Religion. 

1 Environ quinze mois après son re- 
An de N s. tour d’Asie , l’Empereur assistant à une 
ïix8. course de chevaux pour donner de l’é- 
xlix. mulation aux jeunes Seigneurs , fut 
Jjnjeuit. saisi d’un vent froid , qui lui fit remon- 
ter la goutte à l’épaule. Cette révolu» 
tion le réduisit à l’extrémité. Mais l’hu- 
meur ayant bientôt repris son cour 9 
ordinaire , il recouvra la santé poür 
quelque tems. Son tempérament affoi- 
bli par la violence et la continuité des 
douleurs , ne put résister à la première 
attaque qui l’emporta le quinzième jour 
d’Août , dans la soixante- dixième an- 
née de son âge , après en avoir régné 
- trente-sept, quatre mois, et treize jours. 

Ce Prince , dont le régné est un des 
Son portrait. plus glorieux dans l’Histoire Byzantine , 
mérite que nous réunissions sous un 
même point de vue les vertus et -les 
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rares qualités qui lui attirèrent l’estime f E x , 5 
et l’admiration de ses sujets et de ses comnéne 
ennemis même. Il étoit bien fait , et An d *' N( - 
d’un tempérament fort et robuste } il mt. * 
avoit le regard vif et assuré , beaucoup 
de facilité dans l’expression , et un air 
de bonté qui annonçant la douceur de 
son caractère , lui coucilioit les cœurs , 
pénétrés d’ailleurs de respect par je ne 
sais quoi de grand et de majestueux 
qui brilloit sur son visage. 

Alexis étoit né pour les armes : il . L1 - _ 
réumssoit en sa personne toutes les «pia- guerriers*, 
lités qui peuvent former un grand Ca- 
pitaine. A l’âge de vingt ans , il avoit 
déjà remporté plusieurs victoires écla- 
tantes , et sauvé l’Empire. Son coura* 
ge , que ni dangers ni fatigues ne re- 
butoient , étoit éclairé par un génie 
vaste et actif qui lui faisoit former les 
plus grands projets , dont l’exécution 
fut presque toujours heureuse. Personne 
ne fut plus fécond en ressources et en 
ruses militaires que ce Prince. De-là 
cette assurance de la victoiredans l’esprit 
de ses sujets , dès qu’on le voyoit pren- 
dre les armes. Son activité , sa valeur , 
son intrépidité dans les plus grands 
périls , inspiraient aux soldats la mê- 
me ardeur et le même courage. La seu- 
le vue de l’ordre dans lequel il ran- 
geoit ses troupes dans un jour de ba- 
taille 7 mit plus d’une fois les ennemis 
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“ l en fuite. Sous un Chef si digné 
Comnene d’eux , les Romains se croyoient in- 
An de L N s vincibles. 

ni*. ‘ Son malheur fut d 'être monté sur le 
Trône dans un tems où l’Empire étoit 
Il lauveÏE parvenu au dernier point de foiblesse 
. tat parsapo- e t d’épuisement. Réduit à la Thrace , 
à la Bulgarie , à la Macédoine et à la 
Grèce , sans troupes , sans argent , sans 
alliance, il étoit attaqué du côté de 
l’Orient par les Turcs , ét du côté de 
l’Occident par le redoutable Robert. 
En peu de tems il gagua les Princes de 
France et d’Allemagne , avec les Ré- 
publiques d’Italie , et défît l’armée des 
Normands. Il est vrai qu’on se récria 
beaucoup sur l’emploi de Vases sacrés 
qu’il convertit en monnoie et sur la 
rigueur des impôts. Mais il se justifia 
parfaitement du premier reproche \ et 
s’il commit en cela quelque faute, il 
sut l’expier, comme on l’a vu. Alexis 
n’employoit jamais ses finances qu’au 
salut de l’Etat \ le peuple avoit-il droit 
de murmurer ? 

Quelques dominantes que fussent les 
vertus guerrières et politiques de ce 
Prince , elles n’affoiblissoient point en 
lui la Religion et l’humanité. Alexis se 
regardoit autant comme le Pere et le 
Pasteur de ses sujets , que comme leur 
Souverain \ sa tendresse pour eux exci- 
tpit sou ze le pour leur salut. L’étendaat 
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•Jnême jusqu’aux étrangers , il souhaitoit ^ 
d’attirer au Christianisme les Scythes , Comhenk 
les peuples de la Perse , de l'Egypte , And ** ». 
de l’Afrique, et tous ceux qui étoient ‘ f 

engagés dans le Mahométisme. Ce fut 
dans cet esprit , autant que pour s’édj • 
fier lui-même , qu’il fit une étude par- 
ticulière de la Doctrine Chrétienne et 
des Livres Saints , et qu’il ordonna à 
Euthymius Zigabene de composer sa 
Panoplie. Il étoit pénétré de douleur eji 
voyant ses Etats infectés de différentes 
hérésies , qui s’y étoient introduites à 
la faveur des dominations étrangères , 
ou qui se formoient pa^ l’ignorance , la 
curiosité et l’entêtement de quelques 
Novateurs. Tels furent entr’autres les 
Bogomiles , espèces de Manichéens , 
dont il ramena quelques-uns } il permit 
qu’on brûlât les plus opiniâtres : ces 
Sectaires eurent dans le même siecle le 
même sort à Soissons, à Toulouse et 
dans le Diocèse de Trêves. 

Il n’y avoit point de moyens , que „ LIV. 
ce Prince zcle n essayât pour les eclai- convertir les 
rer , et pour prévenir l’aveuglement 
des foibles. Outre jqu’il exigeoit que miles, 
les Ecclésiastiques qui étoient dans les 
endroits où il y avoit des Manichéeus 
et des Bogomiles , prêchassent souvent , 
il les instruisoit et les exhortoit lui-mê- 
me. Son zele se manifesta principale- 
ment dans le séjour qu’il fit à Philippot 
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^“ r f x i polis , où il convertissoit quelquefois 
Comnene cent Manichéens par jour, souvent des 
* n *îi9' S ' v ^ a § es et des bourgs entiers. Ce qu’il 
fit à l’égard des Bogomiles est digne 
de remarque. N’ayant pu gagner un 
seul partisan de cette secte , il se fit 
amener Basile leur chef , vieillard d’une 
grande taille , qui avoit le visage mor- 
tifié et la barbe claire j ce Bogomile 
étoit vêtu en Moine comme les autres , 
et toujours suivi de douze Disciples 
qu’il appelloit ses Apôtres. L’Empereur 
se leva de son siégé pour le recevoir j 
.il le fit manger à sa table , feignit de 
vouloir être son Disciple , avec son 
frere Isaac Comnéne, et dit qu’il rece- 
vroit tous ses discours comme des ora- 
cles , pourvu qu’il voulut bien l’instrui- 
re. Basile résista d’abord , appréhen- 
dant quelque surprise } mais trompé 
par la isiacérrïé apparente des deuxPrin- 
ees , il leur expliqua sa doctrine , et 
répondit à leurs questions. Alexis avoit 
eu soin de passer pour cet entretien 
dans une chambre reculée de son Palais , 
où il avoit placé derrière un rideau un 
Secrétaire qui écrivoit tout ce que disoit 
Basile 5 car on n’avoit pu jusqu’alors dé- 
couvrir le fonds de leurs erreurs. 

LV. * Quand le vieillard eut tout découvert, 
^our %ce $ r- e l’Empereur fit entrer des Evêques et 
des Prêtres , pour réfuter ses dogmes , 

’ et le convaincre d’erreur. Mais ou le 
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réduisit au silence, sans le persuader. ", 

On le mit enfin en prison , et l’on prit comnêne 
un grand nombre de ses Disciples que An d ]* N> ^ 
l’on condamna tous an feu. Comme mb. ' 
plusieurs protestoient qu’ils n’étoient 
pas de cette secte , l’Empereur , qui 
connoissoit leur dissimulation , s’avisa 
d’un stratagème pour discerner les vrais 
Catholiques , ou du moins ceux qui 
renonçoient à l’erreur. 11 se rendit dans 
une Place publique , accompagné du 
Sénat et du Clergé , et dit que l’on 
amenât tous ceux qui étoient accuses 
d’être Bogomiles. Là il fit allumer deux 
fournaises , devant l’une desquelles on 
planta une Croix , et il dit que celle- 
'là seroit pour ceux qui se prétendoient 
Catholiques } car il vaut mieux \ ajou- 
ta-t-il, qu’ils meurent innocens , que de 
vivre avec la réputation d’hérétiques , 
et que de causer du scandale. Il parloit 
ainsi , parce qu’il savoit que les Bo- 
gomiles avoient la Croix en horreur. 

Les accusés croyant apres cçt Arrêt du 
Prince , que c’étoit une nécessité de 
périr , se rangeront chacun devant la 
fournaise qu’ils préferoient. Il s’éleva 
aussi-tôt de grands murmures parmi le 
peuple qui étoit accouru en foule à ce 
spectacle , et qui ne pouvoit voir des 
Catholiques sacrifiés à la .calomnie. 
L’Empereur fit connoître alors quelles 
soient été ses vues dans l’appareil do 
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ce supplice. 11 renvoya avec de grande^ 
Comnene S jouanges ceux qui s’étoient présentés 
*• au bûcher de la Croix, et ordonna que 
l’on reconduisît les autres à leurs pri- 
sons , d’où il en faisoit venir quelques- 
uns chaque jour pour les instruire , soit 
par lui-même , soit par des Ecclésias- 
tiques choisis. Ceux qui se repentirent 
furent mis en liberté , et les autres 
languirent le reste de leur vie dans 
l’obscurité des cachots. Mais Basile 
comme hérésiarque impénitent , fut 
jugé digne du feu par le Patriarche, 
le Clergé et les Moines. 

Ce ne fut qu’à regret qu’Alexis con- 
s LVI* rti j sentit au supplice de ce malheureux. 
moules. Jamais Prince ne fut plus humain , non- 
seulement pour ses sujets fidèles , mais 
même à l’égard de ceux qui avoient 
conspiré contre sa personne. Il auroit 
pu , sans être accusé de dureté , suivre 
la disposition des Loix qui condarn- 
noient les coupables à la mort. Ce- 
pendant il se contenta de reléguer les 
Chefs de conjurés dans des lieux éloi- 
gnés de Constantinople , et de remon- 
trer aux autres qu’il n’avoit pas mérité 
leur perfidie. Alexis , dit Zonaras , ne 
fut ni violent , ni fier , ni colère , ni 
avare. 11 étoit solpre , affable , d’un accès 
facile , toujours prêt à pardonner les 
injures , lent à les punir , familier avec 
lçs personnes de sa Çour, Protecteur 
" dej 
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0e gens de lettres , dont il avoit tou- — 
jours quelques-uns auprès de sa per- co^nene 
sonne , parce qu’il aimoit les sciences , . „ 

et qu il s y appliquoit meme dans ses m8. 
fleures de loisir. 

Cependant , comme les hommes les Déïiîif ^ 
plus parfaits ne sont pas exempts de i lui re- 
tous défauts , on reproche à ce Prince pr ° e ‘ 
d’avoir abrogé plusieurs anciens usages , 
qui regardoient le gouvernement de 
l’Etat ; de n’avoir pas toujours consul- 
té le Sénat dans ses résolutions \ de les 
avoir quelquefois prises et exécutées 
de son propre mouvement } de n’avoir ' 

pas eu pour cet illustre Corps les mê- 
mes égards que ses prédécesseurs ; d’a- 
voir paru trop passionné pour enrichir 
et illustrer sa famille , pour qui il créa 
de nouveaux titres , et à qui il fallut 
donner des biens immenses , capables 
de soutenir une Dignité presque sem- 
blable à la Dignité Impériale. Mais , con- 
tinue le même Ecrivain que j’ai cité , 
et qui finit ici son Histoire , quel Prin- 
ce trouvera-t-on dans toute l’antiquité, 
dont le régne soit sans tâche , si on veut 
l’examiner à la rigueur? Les Souverains 
sont hommes comme leurs sujets , et 
la pourpre dont ils sont revêtus , ne 
détruit point en eux le caractère et les 
foiblesses de l’humanité. Un Prince me- * 

rite toujours nos éloges , lorsque ses 
vertus ont surpassé ses défauts. 

Tome X* Q 
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CHAPITRE IV. 

Depuis la mort d'Alexis jusqu'au régné 
d'isaac l'Ange , sous qui arriva la 
troisième Croisade t 

( Espace de soixante-sept ans. ) 

JEAN COMNÉNE , Empereur LXII. 

J E A N , l’aîné des fils d’Alexis , sur-» 
nommé Calo , ou le beau 5 n atteu- 
cô»“ ït. dit pas que son pere fût expiré pour 
An de N. s. se faire reconnoître. Comme il avoit 
n ' 8 ’ un droit acquis à la Couronne , depuis 
I. qu’ Alexis lui avoit solemuellement 

reconnoître donné les brodequins de pourpre et le 
Empereur, titre d’Empereur désigne 7 il se mit en 
possession du Palais , lorsqu’il vit que 
son pere n’avoit plus que quelques mo- 
tnens à vivre j il mit les Baranges ou 
* les Gardes dans son parti , et manda 
au Patriarche de venir avec son Clergé 
lui confirmer le titre d’Empereur avec 
les cérémonies ordinaires. 

L’Impératrice sa mere, Irene Ducas, 

Irene^â me- nC ^ nt P aS m0 ‘ aS ^ ra PP^ e de CCtte UOU- 
ïe y'cu'op- velle , que du triste état dans lequel 
joséa. e jj e v0 y 0 j t son rnari. La tendresse ex- 
trême qu’elle avoit toujours eue pour sa 
fille Aune Corauéne^ lui faisoit souhair 
ter ardemment de mettre la Couron- 
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•fte impériale sur la tête de cette jeune ~JË~Â 

Princesse , en donnant le sceptre à Ni- Comnkne. 
céphore Brienne , à qui elle étoit déjà An s. 
mariée. La force de sa douleur ne lui 
permit pas de cacher à l’Empereur la 
démarche précipitée de son fils , espé- 
rant de lui faire rétracter les premières 
dispositions. Mais le Prince mourant 
leva seulement les mains et les yeux au 
Ciel, sans pouvoir s’exprimer davan- 
tage , ou du moins sans vouloir le fai- 
re 'y car il avoit toujours résisté aux 
sollicitations d’Irene , en faveur de 
Brienne. 

Irene l’ayant abandonné par ressen- III* 
timent , et son fils s’occupant du soin (^obsèques 
de s’assurer de la Couronne , il ne pa- d’ Alexis» 
foissoit pas que personne songeât à lui 
rendre les honneurs funèbres } mais le 
lendemain , Irene envoya avertir le 
nouvel Empereur de se trouver aux ob- 
sèques de son pere , qu’on alloit porter 
au Monastère du Sauveur qu’il avoit 
fait bâtir , et dont il avoit fait choix 
pour sa sépulture. Le Prince craignant 
qu’un moment d’absence ne fût favo- 
rable à ses compétiteurs dans ces pre- 
miers jours , se dispensa de la cérétno- 1 
nie , et laissa accompagner le corps 
par quelques Officiers plus reconnois- 
saus envers Alexis que sa femme et ses 
propres enfans. 

Lorsqu’il se vit paisible possesseur de 

Gt 



Digitized by Google 




Jean 

CoMNFNF 

An de N. S. 
1118. 



IV. 

Jearcht^g* 

1 es Officiels 

de sa Cour. 



148 Histoire Romaine î 
l’Empire , il exila tous les Officiers d« 
la Cour qui ne lui paroissoient pas sin- 
cèrement attachés à ses intérêts , et don- 
na leur place à ses parens et à ses amis. 
Il fit proclamer Sébastocrator son frere 
r lsaac , qui avoit le plus contribué à sa 
grandeur } il le fit loger dans son Palais 
près de son appartement , et voulut 
qu’il mangeât toujours à sa table. Il 
confia le soin des affaires à Jean Com- 
néne, et à Grégoire Taronite } mais le 
premier perdit bien-tôt la faveur de 
son Maître par des manières hautaines 9 
et par la violence avec laquelle il fai- 
soit punir ceux qui n’exccutoient pas 
assez promptement ses ordres. On lui 
donna pour successeur Grégoire Cama- 
tere , en qui la vertu , les talons et la 
capacité réparaient l’obscurité de la 
naissance. Alexis connoissant déjà ses ra- 
res qualités, lui avoit donné une charge 
de Secrétaire d’Etat} il lui fit ensuite 
épouser une jeune personne de la fa- 
mille des Comnénes , et le déclara Lo- 
gothéte , ou Chancelier. Le caractère 
de Jean Axuque l’éleva au-dessus des 
Ministres , et même de la famille Im- 
périale. Axuque étoit Perse de nation. 
Son esprit , sa valeur , se générosité , 
ses maniérés affables lui gagrïerent tous 
les cœurs. Il s ctoit trouvé au nombre 
des prisonniers que les troupes d’Occi- 
dent firent à la prise de Nicée> et Ale- 
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xis le donna à son fils pour l’accom- ^ £ ^ ^ 
pagner dans ses exercices et ses diver- cbmnene. 
tissemens. Jean conçut pour lui la plus An de n. s, 
tendre amitié , lui ayant assignés des 
revenus considérables , et dès qu’il fut 
parvenu à l’Empire , il le nomma Grand 
Domestique. La faveur du Prince ren- 
dit Axuque si respectable , que les pre^ 
miers de l’Etat , et même les parens de 
l’Empereur descendoient de cheval 
pour le saluer. . 

• Malgré toutes les précautions que 
Jean prenoit pour s’affermir sur le trô- A ”niQ. N ‘ * 
ne , à peine en avoit-il joui un an , que 
la jalousie de ses proches s’efforça de conjuration 
l’en faire descendre. Les conjurés s’étant contre l'Em* 
liés par des sermens réciproques , dé- pereur ’ 
fererent à Brienne 'autorité souveraine 
pour sa rare érudition et sa bonne 
mine , et parce que d’ailleurs il étoit 
allié de la Maison Impériale. Déjà ils 
avoient gagné les Gardes de l’Empe- 
reur , et ils dévoient le surprendre et 
l'assassine* pendant son sommeil •, mais 
la timidité et la lenteur de Brienne 
empêchèrent l’exécution de leur dessein 
et le firent échouer. On dit qu’Anne 
Comnéne , outrée de la foiblesse de son 
mari , reprocha à la nature de ne l’a- 
voir pas fait homme en sa place. L’Em- 
pereur suivit la maxime de son pere 
dans la punition des conjurés \ il se 
cpntenta de confisquer leurs biens, 
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-■ qu’il leur rendit même bieu-tôt après» 

CoMNt'se. Sachant avec quelle fureur Anne 
An Je N. s. Comnéne étoit entrée 'dans la conspi- 
IU0 ‘ ration , il crut qu’il devoit en tirer 
VI. vengeance. Un jour que le discours 
roJSer a n" tomba sur les richesses de sa sœur, il 
ne en faveur dit ; «Puisque l’ordre de la nature est 
«Astique. }) renvers £ £ mon égard, que mes pa- 

» rens sont mes ennemis , et les étran- 
î) gers mes amis , il est juste que ceux- 
» ci soient le plus avantageusement 
» partagés , et que je leur témoigne 
» ma reconnoissance. Je veux donc 
« que l’on porte chez Axuque les meu7 
» blés et les richesses de l’épouse de 
» Brienne. » 

Axuque ne cnit pas devoir accepter 
CeWiTen ce présent de colere et de vengeance 5 
détourne. e t il remontra à l’Empereur qu’en dé- 
pouillant sa sœur d’un bien qu’eUe pos* 
sédoit légitimement , il se rendroit cou- 
pable du crime dont elle s’étoit noircie 
par sa trahison -, et que si elle avoit eu 
le malheur de se livrer à une ambition 
criminelle, elle n’avoit pas pour cela 
perdu les droits de sa naissance. « Le 
» noble sang qui coule dans ses veines, 
» continua ce favori généreux , lui fe-> 
» ra bien-tôt sentir la faute quelle a 
» commise. Ne la punissez qu’en l’ac- 
» cablant de bienfaits, et qu’en lui 
» arrachant l’aveu de son crime par 
» vos vçrtqs, Laissez-lui ses trésors * 

A 
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» non comme un bien qui lui appar- a n 
« tienne, mais comme un présent de C omnenk. 
» votre bonté. II est plus convenable s 

... . r vi I 1 CI V* 

» qu elle en jouisse que moi , et qu ils 
» demeurent dans la famille d’où ils 
» viennent. » L’Empereur donna de 
grands éloges au désintéressement d’A- 
Kuque. Il suivit ses conseils , et avoua 
que lui- môme seroit indigne de regner, 
s’il manquoit de tendresse pour ses 
proches. Que de biens pourroit faire 
un Favori vertueux ? 

C’est la seule conspiration qu’il y T*— 
ait eu sous le régné de ce Prince} ce An s * 
fut un grand bonheur pour lui , ayant « su iv. 
été obligé depuis d’avoir sans cesse les 
armes à la main contre dilférens enne- vi ^ês<!# 
mis de l’Empire jusqu’au dernier mo- Js»» le» 
ment de sa vie. Les Turcs persuadés r ' !rC5r 
que toute la force de l’Empire avoit 
été ensévelic aveç Alexis , se jetteront 
dans la Phrygie , et ravagèrent les en* 
virons du fleuve Méandre. L’Empereur 
marcha aussi tôt contr’eux à la tête de 
ses troupes } il les défit , prit la ville 
de Laodiçée sur le fleuve Lycus , l’en- 
toura d'une nouvelle enceinte , et eq 
changea le Gouverneur. Après avoir 
été quelques semaines à Constantino- 
ple , où sa présence étoit nécessaire , il 
passa en Asie , pour veiller à la sûreté 
des Places qui lui appartenoient , en 
vertu du dçrnier Trgitç , et pour tçuif 

G 4 
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ses soldats en haleine. Lorsqu’il les eut 

Co.mkIke. tonnés suivant les réglés qu’il avoit ap- 
prises de son pere, il alla former le siégé 
tic Sozepole , dans la même Province. 
Plein de confiance en leur courage, sou 
unique objet fut d’attirer la garnison en 
rase campagne pour en venir aux mains} 
il leur ordonna donc de l’insulter dès 
quelle paroîtroit sur les murailles. Le» 
Turcs re pouvant souffrir plus long- 
tems les railleries des Romains , sorti- 
rent en foule avec plus d’impétuosité que 
de prudence } ils poursuivirent les assié- 
geais qui îèignoient de prendre la fui- 
te , et tombèrent dans une embuscade , 
où ils furent taillés en pièces. Parleur 
défaite , Jean se rendit aisément maître 
de la vide , et cette conquête entraîna 
plusieurs autres aux environs. 

Il goùroit les douceurs du repos dar.» 
An du nTs. son i cî il ctoit dans la cinquié-' 

mp me année de son régne, lorsqu’on lui 
et 5U1V ’ annonça , que les Scythes avaient passé 
ix. le Danube , et qu’ils ravageoient la 
icyulet* *** Th race. 11 rassembla incontinent son 
armée , et marcha contre les Barbares. 
Avant que d’en venir aux mains , il leur 
envoya des Ambassadeurs pour leur pro- 
poser un accommodement avantageux. 
Plusieurs des plus considérables de la 
nation mirent bas les armes, et passèrent 
dans son camp } il les reçut avec hon- 
neur , leur donna de grands repas , e* 
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leur fit de riches présens } ayant ainsi ^ 

mis le trouble et la division parmi les comnkne, 
Scythes , il crut qu’il étoit tems de leur Ande N. s, 
livrer bataille. Les Barbares commen- 
cerent par pousser des cris épouvanta- 
bles , et tirèrent ensuite une si prodi- 
gieuse quantité de traits , que l’air en 
fut obscurci. Les Romains déterminés 
à vaincre ou à mourir , fondirent sur 
eux avec furie , et les forcèrent après 
un horrible carnage , à regagner leur 
camp. Là ayant formé une demie en- 
ceinte de leurs chariots , les Scythas 
paroissoient invincibles. Cependant 
l’Empereur, après s’être écarté quelques 
momens pour implorer le secours du 
Ciel , revint au combat avec plus d’ar-. 
deur , et força l’eunemi dans ce retran-i 
chemcnt , il en périt un grand nom-- 
bre dans cette action } le reste fut fait 
prisonnier. L’Empereur fit élever un 
monument de sa victoire } et il institua 
une Fête dans la Province , pour en 
conserver le souvenir. Elle fut nomniéç 
la Fête des Patzinaces. 

Ce succès l’encouragea à marcher Emühet»* 
contre d’autres nations qui violoicnt T 1 to»iet,k* 
ouvertement les Traités qu’elles a voient a u î" , iè 5 e Q^ 
faits avec ses prédécesseurs. Les Tribab 
les que l’on nommoit déjà Serviens , 
furent les premiers qu’il attaqua , il les 
vainquit sans peine , enrichit ses trou-, 
pes du butin qu’il fit sur eux , et grPI'î 
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1 — sit son armée d’un graud nombre da 
Comnenb. prisonniers \ une partie de la nation fut 
An de n. s. transplantée dans le voisinage de Ni- 
ce luiv comédie. La même prospérité l'accoin- 
pagna dans son expédition contre les 
Huns , qui avoient passé le Danube , 
et mettoient tout à feu et à sang dans 
la Sardique. Il les repoussa au-delà du 
fleuve , entra lui- même sur leurs terres , 
où il tira une vengeance complette des 
désordres qu’ils avoient commis sur les 
siennes. De-là il se mit en marche pour 
réduire les peuples de Dalmatie , qui 
désoloient les côtes de l’Empire , et 
empêchoient la liberté du commerce, 
Ça marche seule les intimida , et ils 
promirent de respecter désormais le$ 
Romains. 

Des victoires aussi éclatantes et aussi 
Il triomphe rapides meritoient l’honneur du trioin- 
*n rentiantà p } ie et i es principaux de l’Etat allèrent 
Jj Ci au-devant du Prince victorieux , tan- 
dis que le peuple de Constantinople se 
préparoit à le bien recevoir. Le jour 
de son entrée , on tendit dans les rues , 
depuis la porte d’Orient jusqu’au Pa- 
lais , les plus riches tapisseries qui fu*> 
sent dans la ville , et l’on dressa de cha» 
que côté des maisons des amphithéâtres 
pour placer le peuple. Le char de triom* 
phe étoit couvert de James d’argent et 
enrichi de piereries. L’Empereur , a\\ 

Heu d’y monter } y plaça uae Ima§ç ds 
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la Vierge, à la protection de laquelle 
il croyoit devoir la prospérité de ses coMNtNE. 
armes ; il marcha à pied tenant une An de N. 
Croix à la main, et il alla rendre gra- et luitr, 
ces à Dieu dans l’Eglise de Ste. Sophie , ^ 

avant que d’entrer au Palais. ^ Stratagème 
Il ne demeura à Constantinople dont Jl»«art 
qu autant de tems qu il en fallut pour catamoirç, 
satisfaire l’amour et la curiosité du peu- 
ple , et pour donner à ses troupes le 
loisir de se délasser de leurs fatigues. 

Il passa ensuite en Asie , pour aller faire 
le Siège de Castamone , ville du Pont , 
que Tanisman , Turc d’Armeuie, avoit 
réduite sous son obéissance , et dont il 
avoit fait passer la garnison au fil de 
l’épée. Quand il fut devant la place , 
il apprit que Tanisman étoit mort , et 
que Mahomet lui avoit succédé. Il eq 
çhassa les Turcs , et alla aussi- tôt après 
assiéger dans la même Province la villa 
de Gangre , où ils étoicnt entrés do 
force. Après en avoir battu eu vain les 
murailles pendant quelque jours , il 
imagina une maniéré de l'attaquer 
dont on trouve peu d’exemples dans 
l’Histoire. 11 fit élever près des remparts 
des Cavaliers , sur lesquels ou mit des 
Jlalistes qui lançoient jusqu’au milieu 
de la ville dçs pierres d’une grosseur si 
prodigieuse , qu’elles enfrinçoient le$ 
toits des maisons, et écras'oient xeu^ 

Qui. étoient dçdans, Les , assiégés pgup 
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éviter une mort certaine , se rendirent 

Comnenf. à l’Empereur , qui emmena un grand 
An de N. s. nombre de Perses à Constantinople , 

«Viuiv. laissant deux mille hommes de garnison 
dans la place. 

V11T? * 

Siège de Bo* Les nouvelles hostilités des Turc» 
«• plus violentes que les premières , ne 

lui permirent pas de faire un long sé- 
jour dans la Ville impériale. Léon , 
Prince des Arméniens , s ’étoit emparé 
de différentes places , et faisoit tous ses 
efforts pour se rendre maître de Séleu- 
cie. Jean marcha contre lui avec cette 
ardeur que lui inspiroient tant de suc- 
cès } il gagna sans résistance les pas de 
l’Arménie , prit les villes d’Adane et de 
Tarse , et plusieurs Forts par composi- 
tion ou d’assau. La garnison de celui 
de Boca faisant plus de résistance que 
les autres , il déclara qu’il continuerait 
le Siège , jusqu’à ce qu’il eut forcé la 
place, dût-il y essuyer les neiges de 
plusieurs hyvers. 

X1V II ne fut pas si sensible à la longeur 
Combat’sin du Siège , qu’aux railleries piquantes 
*ulier. çt amere s d’un soldat , qui du haut d’un 
roc escarpé insultoit sans cesse les Ro- 
mains , et parloit de la famille im- 
périale avec le dernier mépris. C’étoit 
un Arménien d’une taille et d’une force 
extraordinaires , qui détroit le plus fier 
des ennemis de l’attendre en combat 
/riflgylier* L’Empereur ordonna £uj| 
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Tribuns de choisir un soldat d’une va- — ; — 

leur éprouvée pour l’opposer à cet inso- Comnenb. 
lent. Ils en nommèrent un de la Légion An St 
des Macédoniens, qui prit un bouclier «tsuiv. 
de sa hauteur , et un sabre d’une gran- 
deur énorme. Dès que l’Arménien le vit 
approcher , il courut vers lui comme 
certain de la victoire , et lui porta plu- 
sieurs coups que le Macédonien para 
toujours avec adresse. Celui-ci levoit 
souvent le bras pour le frapper , et le 
rabaissoit aussi tôt , de même que s’il 
eût été retenu par quelque enchante- 
ment } ce qui allarma les Romains , at- 
tentifs à l’événement du combat. Après 
avoir long-tems essayé son coup , il le 
déchargea enfin sur le bouclier de l’Ar- 
ménien , et le coupa en deux. Le Bar- 
bare effrayé par le cri qui s’éleva du 
côté des Romains , et n’étant plus en 
état de se défendre , prit la fuite , et se 
sauva dans la Citadelle. L’Empereur 
donna publiquement de grands éloges 
au Macédonien , et lui demanda pour- 
quoi il avoit tant de fois hésité de frap- 
per son adversaire. « Je voulois , dit le 
» soldat , ne lui donner qu’un seul coup 
» sur la tête , et lui partager le corps en 
» deux. » La défaite de l’Arménien 
annonça celle de ses compagnons } peu 
de jours après la Citadelle fut prise , 
et la garnison traitée suivant la rigueur 
des Loix de la Guerre. > , 
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Ensuite l’Empereur s’empara de Vf 
Comnenf. plupart des forts d’Arménie , et passa 
An Je n. s. en Syrie , où ses armes ne furent pas 
«VuYv. moins heureuses. Raimond , Prince 
d’Antioche , fut intimidé de ses pros- 
Conquêtej pérités continuelles ; il lui ouvrit les 
de l’Empe- portes de la Ville , le reçut avec tous 
fcurenSyrie. j eJ h onneurs (] us aux Souverains , et 

l’accompagna dans la suite de son ex- 

t ïédition. Après avoir enlevé aux Turcs 
es Places qu’ils possédoient en Célésy* 
rie , Jean s’avança jusques sur les bords 
de l’Eufrate ; il humilia la fierté des 
habitans de Pise ,en abbattant les Tours 
et les murailles qui faisoient leur prin- 
cipale ressource , et les força pour sau- 
ver leurs vies , d’abandonner tout ce 
qu’ils possedoient. Un corps de troupes 
envoyées au-delà du fleuve y eut lq 
même succès , et rejoignit l’armée aveç 
un butin immense , et avec la gloirq 
d’avoir fait trembler les Turcs jusqu’au 
centre de leurs Etats. 

yyj Jean , vainqueur des Barbares et 
Il dissimule occupé à reprendre sur eux les Villes 
ion freié! de et les Provinces qu’ils avoient enlevées 
à l’Empire , ne méritoit pas que celui 
sur l’amitié duquel il avojt tout lieu 
de se reposer, songeât à lui ravir la 
couronne. Isaac son frere , qui jus* 
qu’alors avoit témoigné un tendre at- 
tachement pour ce Prince , change^ 
tom-à-çoup à sou égard» U alla dm | 
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plusieurs Cours semer des discours sé- 
ditieux contre l’Empereur , à dessein comnkne. 
de soulever les Princes contre lui } il An de N. s. 
tint le même langage aux principaux e t"îiiv« 
de l’Empire , se flattant de les engager 
à une révolte. Mais personne ne l’é» * 

coûta, et ne voulut seconder sa per-» 
fidie , pas même le Sultan de Cogni. 

L’amour et la crainte avoient égale-r 
ment préoccupé tous les esprits. Isaac 
renonçant donc à son projet . alla 
joindre l’Empereur à la tête ae ses 
troupes , et affecta le même zele qu’il 
avoit marqué dans le tems de son élé- 
vation sur le trône. Quoique Jean fût 
bien instruit des démarches qu’il avoit 
faites , il le reçut avec bonté , il ne lui 
montra point de ipéliance , il le ra- 
mena à Constantinople , et voulut qu’à 
son entrée triomphante on le nommât 
comme lui dans les acclamations pu-» 



bliques. 

Autant les citoyens de la Ville Im- — 

périale furent charmés de le revoir An ^ ** 

après une absence de trois ans , autant et suiv. 

parurent-ils sensibles à son départ pour XVJI 

l’Asie, où les besoins de l’Etat le rap- n fortifie'ie* 

pelloient. Il se mit en marche malgré Y illp - 5dea *’ 
... , . ° thyme. 

1 indisposition de sa santé. Les Perses 



favageoient les bords du Sangaré , 



pour se venger de leurs pertes. Son gr-s 
rivée imprévue les mit en fuite -, il 

isur eukva te buûa qu’ils ayeiçat fait * 
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et se retira à Lopadion. Il visita ensuité 
Comnene. les fortifications des Places voisines, 
And * ? 0 ,s et les fit réparer. Les troupes murmu- 
«iiuiv. rerent hautement des travaux qu’il leur 
imposoit. Mais il négligea leurs plain- 
tes , exigeant d’eux une entière sou- 
XViu. niission à ses ordres. 

Manuel son Cependant Mahomet , Sultan de 
^éra/rafre* Cappadoce , faisoit de grands progrès 
m ot. dans les Provinces éloignées ^ il s’étoit 

emparé de l’Ibérie , et d’une partie de 
la Mésopotamie , d’où il avoit em- 
porté des richesses immenses. L’Empe- 
reur , après avoir rassuré les Villes de 
Bithynie , s’avança contre lui à la tête 
de son armée, et ne le joignit qu’â- 
pres huit mois de marche , et de si 
grandes fatigues , que ses troupes en 
furent épuisées. Les ennemis profitè- 
rent du fâcheux état de ses troupes 
pour les attaquer sans cesse. 11 les re- 
poussa néanmoins , reprit la plupart 
des Villes où ils avoient mis des gar- 
nisons , et se retira à Néocésnrée , 
pour y faire reposer l’armée. Les Turcs 
informés de l’épuisement où elle se 
trouvoit , la poursuivirent sans relâ- 
che , et l’attaquerent souvent. Manuel 
le plus jeune des fils de l’Empereur, 
et qui lui succéda , la mit dans un 
danger évident , dont elle se tira aveq 
gloire. Emporté par le feu de l’âge , 
U se jet ta la lauçe à la œaia au milieu 
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îles ennemis , dont il fut sur le champ j E A N 
enveloppé. Les Romains volèrent à son comnenss 
secours , et l’arracherent d’entre les An *• 
mains des Turcs. L’Empereur , qui et juît« 
avoit ses desseins sur ce jeune Prince, 
crut devoir lui donner des louanges 
en public , mais en particulier , il le 
reprit sévèrement d’avoir combattu sans 
ordre , et de s’être livré témérairement 
et sans nécessité au péril. 

- L’infidélité de son neveu , fils d’I- xiX. 
saac , qui passa dans le camp des R«tr»itc «tt» 
Turcs, dont il embrassa la Religion, 0InalD, * 
l’obligea de quitter Néocésarée dans la 
crainte que les Turcs instruits du mau- 
vais état de ses troupes , rie vinssent 
l’attaquer à leur avantage. La suite 
fit voir que son appréhension étoit bien 
fondée. Ils -le poursuivirent sans re- 
lâche jusques sur le bord de la mer , et 
taillèrent en pièces son arriere-garde. 

Jean rentra à Constantinople le pre- 
mier de Janvier , et en repartit vers 
la fin du printems , pour aller défen- 
dre les bords du Rindace. Il y passa xx 
le reste de l’année, sans que les Turcs Vîorrde’deu* 
osassent se montrer , et la suivante il 
alla dans la basse Phrygie , où il chassa 
l’ennemi des Palus Pugusiennes , et 
reprit les Isles dont l’ennemi s’étoit em- 
paré. Mais la joie que lui causa cette 
conquête , importante pour le com- 
merce , fut étouffée par la mort d’AItt- 



An de N. St 
UÎ9. 
et suiv. 



Digitized by Google 



tfa HîstoiHë Romaine; 

xis son fils aîné , et d’Andronic lesecondi 

Comnbnk. qui moururent dans la fleur de l’âge , 
***»- s • à très-peu de distance l’un de l’autre, 
ttsuiv. Il les pleura amèrement, sans néan- 
XXI moins se laisser abbattre par la douleur, 
H manque ni sans perdre de vue ses desseins, 
Aotio-he^' Q uan d on I e vit prendre sa marche 
vers les Provinces Orientales , le bruit 
courut que le sujet de ce voyage étoit 
de regler les affaires d’Arménie , et 
de s’assurer des Places qu’il avoit ré- 
‘ duites dans les campagnes précéden- 

tes. Mais la véritable cause , qu’il avoit 
grand soin de tenir secrette , étoit d’en- 
lever Antioche aux François , et d’aller 
ensuite visiter les saints lieux , qu’il 
vouloit orner avec toute la magnifi- 
cence d’un Empereur. Il tenta toutes 
sortes de voies pour engager les Fran- 
çois à lui rendre cette Ville célébré } 
il n’oublia rien d’un autre côté pour 
mettre les Syriens et les Ciliciens dans 
ses intérêts , afin de n’en être pas 
traversé, en cas qu’il fut obligé de 
faire la guerre aux François \ et il 
écrivit plusieurs fois aux nabitans de 
rentrer sous l’obéissance de celui qu’ils 
avoient toujours reconnu pour leur 
Souverain. Avant d’arriver sur la fron- 
tière , il reçut des Envoyés de leur 
part , qui lui donnèrent de favorables 
espérances. Mais ils lui manquèrent 
dans le teins qu’il y comptoit davaqs 
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iage. Lorsqu’il fut près des portes de 
la Ville y Raimond l’envoya prier de comnsnc* 
s’obliger par serment à n’y demeurer An I j* (} N “ ** 
que peu de jours , et à se retirer après e i iuÎt» 



qu’il auroit reçu les honneurs acct i- 
tumés , et sans rien changer aux lois 
ni à la forme du Gouvernement. Il 



cacha aux Députés la surprise et le 
chagrin que lui causoit leur proposé 
tion, et il s’en vengea peu de jours 
après , en abandonnant les faux-bourgs 
au pillage , sous prétexte de l’impossi- 
bilité où étoit son armée de tirer des 



vivres d’ailleurs. 



Obligé de revenir sur ses pas y il xxil. 
rentra eu Cilicie , pour faire reposer Jf « Mens 
ses troupes et former d autres projets \ empolwaa 
mais un funeste accident l’arrêta au n<# * 



milieu de la plus brillante carrière, 
Comme il étoit à la chasse , il ren- 
çontra un sanglier , auquel il enfonça 
l’épieu dans le corps. L’animal se sen- 
tant blessé s’agita avec fureur , et lui 
lassa tellement le bras , que le carquois 
du Prince se renversant , il en tomba 
une flèche empoisonnée , dont le fer 
lui effleura la main. Le poison en étoit 
si vif, que la plaie s’enflâma aussi- tôt, 
et corrompit la masse du sang. Le 
progrès que le mal fit en peu de tems , 
et l’embarras des Médecins lui ôte- 



rent toute espérance de guérison. Le 
jour de Pâques , ayant participé au* 
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~j eTn sa ‘ nts Mystères , il ordonna à l’heuré 
Comnene du souper , qu’on laissât entrer tout le 
An de N s. m 0n de , et permit à chacun de de- 
«iuiv.* mander ce qu’il voudroit. Le jour sui- 
vant il fit la même chose par le con- 
seil du Grand Domestique \ il pré- 
senta aux principaux des mets de sa 
table. 



yy,,, Il délibéra ensuite sur le choix d un 
oiicour» sur successeur et ayant pris son parti , 
ion Succès- *1 assembla ses parens , ses amis et les 
jwr, principaux Officiers de l’armée , et 
leur ayant présenté Manuel le plus 
jeune de ses fils , il leur parla à peu 
près en ces termes : « Lorsque j’en- 
» trai eu Syrie , je conçus des espé- 
» rances bien différentes du sort qui 
» m’étoit destiné. Je prétendois effacer 
» par l’éclat de mes exploits la gloire 
» de tous mes Prédécesseurs $ je ma 
>3 flattois d’avancer jusqu’au. Tigre , 
» de dissiper les ennemis que j’ai en 
» Syrie , et qui se sont joints aux 
» Mahométqns , et d’attaquer ensuite 
» la Palestine , pour réparer , autant 
» qu’il eût été en moi , les outrages 
» commis contre ces saints Lieux , que 
» le Sauveur a consacrés par sa pré- 
» sence et par ses miracles. Mais puis- 
» que Dieu se déclare contre mes des- 
» seins , je me soumets à ses ordres 5 
» ses jugemens sont infaillibles et im- 
» muahles , et nos desseins sont incer^ 
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tains et sujets à l’instabilité. Comme ^ ^ 

» je lui suis redevable de mille bien- comnkné. 
» faits dont il m’a comblé , il est juste An I d r *^* * 
» que ma derniere heure soit employée e i «in 
w à lui rendre grâces eu votre pré- 
i) seuce. Je suis né fils d’Empereur , 

» j’ai hérité de la couronne de mon 
» pere , et je n’ai rien perdu de ce 
» qu’il m’a laissé ; vous avez vu et 
» partagé 2vec moi les heureux suc- 
r> cès dont il a plu à Dieu de bénir 
» nos armes , pour la gloire de l’Em- 
» pire. Fasse le ciel que je jouisse de 
» l’héritage éternel qui est destiné aux 
» enfans de la paix. Je le conjure de 
» vous accorder la victoire sur les 
» peuples qui ne reconnoissent pas sa 
« puissance , et de vous donner un 
« Chef qui soit humain , qui chérisse 
» ses sujets , qui ne* démente pas son 
» nom par ses mœurs , qui ne soit 
» livré ni à la débauche , ni à l’oisi- 
» veté , ni attaché à son Palais , comme 
» les statues et les peintures. Les af- 
» faires de l’Etat dépendent du Prince 
» qui le gouverne •, elles sont pour 
» l’ordinaire florissantes , quand il est 
» bon , et déplorables , quand il est 
» méchant. 

» Puisque ma fin est proche , je suis 
» obligé de vous parler de mon Suc- 
» cesseur } et j’espere que vous défe- 
» rerez à ma volonté , comme vous 
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» avez suivi celle de mon pere. V& 
Comnene. » voue que les loix et la nature fa- 
An .??„ N * s ' » vorisent l’aîné des enfans des Pria* 
«t *uiy. )> ces $ mais Dieu ne suit pas toujours 
» les mêmes réglés. Isaac naquit après 
!» Ismaël , Jacob après Esaii , Moïse 
» après Aaron , David étoit le plus 
» jeune de tons ses freres. La Provi- 
» dence n’accorde pas toujours les 
* » honneurs à l’âge , elles les donne 

» souvent à la noblesse de l’ame , à 
» la douceur du caractère , et à la 
» soumission à ses ordres. Ne trouvez 
» donc pas étrange que je ne suive 
» pas en tout les dispositions de la 
» nature , dans une circonstance , où 
» je crois que la raison me prescrit 
» une autre conduite. Si le droit d’aî- 
» nesse mettoit mon fils îsaac sans 
» contestation sur le trône , il seroit 
» inutile de lui comparer son frere. 
» Mais puisque mon intention est d’y 
» élever Manuel en considération de 
» ses qualités personnelles } il est à 
» propos de faire connoître les rai* 
» sons qui me déterminent. Par- là je 
» dissiperai les soupçons du peuple qui 
» pourroit croire que j’ai plutôt con- 
» sulté une affection particulière pour 
» le cadet que la raison , au préjudice 
» de l’aîné. La nature qui a fait naître 
» mes deux fils d’un même sang , leur 
». adonné un caractère bien différent. 
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Ils sont l’un et l’autre bien faits , 

>■) d’une figure noble , robustes , bra- C omnen» 
» ves , adroits , spirituels , mais le der- An de N. s. 
» nier me paroît plus propre au Gou- 
» verncment que l’aîné. Celui-ci est 
» sujet à la colere , défaut d’autant 
» plus grand dans un Prince , qu’il 
» l’empêche souvent d’user de sa rai- 
» son , outre qu’il le rend inaccessible 
w aux plus sages conseils , et qu’il est 
» la source de mille maux pour ses • 

peuples. Manuel , avec toutes les 
» qualités de son frere , a de plus un 
» caractère de douceur-, qui le faisant 
y> aimer de tout le monde , le met à 
v portée de profiter des avis de son 
» Conseil. Je l’ai choisi pour mou 
» Successeur , sachant que les hommes 
») aiment beaucoup mieux être con- 
» duits par la clémence et la modéra- 
» tion , que par la rigueur et la du- 
» reté. Le ciel , eu précipitant la mort 
» de mes deux fils aînés, paroît s’être 
» déclaré en sa faveur , et vous recon- 
» noîtrez un jour que le sceptre que je 
» remets entre scs mains , n’est qu’une 
» récompense due à sou mérite. Con- 
tt tribuez à sa. gloire , il fera votre 
» bonheur. » 

Toute l’assemblée approuva le choix XXIV. 
de l’Empereur, comme si elle l’avoit p via- 
fait elle-même. Jean s’étant ensuite m«i le plu* 
tourné vers son fils , lui donna des rç- 4e m 
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gj es et des maximes importantes ponè 
C^mnenk S ouverner avec sagesse $ il lui mit le 
. An de n s. diadème sur la tête , et le revêtit de 
m$uiŸ. r0 ^ e de P° ur pre. L’armée vint en- 
suite saluer le jeune Prince en qualité 
d’Auguste y et lui prêter serment de 
fidélité sur les saints Evangiles. La pro- 
clamation se fit par ordre du Grand 
Domestique Axuque , avec toutes les 
- solemnités d’usage en pareil cas , malr 
gré l’affliction où l’on étoit , afin de 
dissiper les brigues de ceux qui voiir 
loient mettre lsaac sur le trône. 

L’Empereur .Jean mourut peu de 
Sa mon e» jours après le 8 d’ Avril 114? , après 
un régné de vingt quatre ans sept 
mois et vingt-trois jours. Son attache- 
ment sincere à la Religion et la pra- 
tique des vertus Chrétiennes furent la 
base la plus solide d’un Gouvernement 
équitable y modéré et toujours heu- 
reux. Il signala souvent sa libéralité par 
ses largesses au peuple , et sa magni- 
ficence par les sommes considérables 
qu’il employa à bâtir de superbes Egli- 
ses. Personne n’a voit une plus forte 
passion que ce Prince pour la gloire. 
La multitude et la rapidité de ses con- 
quêtes montre quelle étoit son habileté 
dans l’art de la guerre. Il bannit de 
la Cour jusqu’aux discours frivoles ^ 
il proscrivit le luxe , et s’imposa la 
pratique des vertus , pour en donner 

l’exemplç 
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l’exemple à ses sujets : mais pour évi- 
ter l’écueil d’une vertu farouche , il 
savoit tempérer à propos sa sévérité , 
et prendre quelquefois des plaisirs in- 
noeens. Dans tout son rcgne il ne pu- 
nit jamais de mort ni de peine cor- 
porelle. Il fut regardé comme le prin- 
cipal ornement de la famille des Com- 
nénes. Ce témoignage , tiré de Ni- 
cétas Choniate, , ne s’accorde gueres 
avec le jugement de Baronius , qui 
regarde la mort de ce Prince comme 
un châtiment manifeste du Ciel , qui 
lepunissoit, dit cet Ecrivain^ d’avoir 
voulu enlever Antioche aux François , 
contre les défenses du Pape Innocent II. 



Jean 
COMNENE. 
An de N. S. 
u?9. 
et suiv. 
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MANUEL COMNENE, 

Empereur LXÎII. 

Aussi-tôt que Jean fut expiré , le 
nouvel Empereur envoya le Grand Comnene. 
Domestique Axuque , et le Cartulaire An de N * 
Basile à Constantinople , pour If* faire 4 ’ 
reconnoître , et empêcher qu’un titre XXVL 
ne s emparat de la puissance souverai- rfConnu * 
ne , du trésor et des ornemens Impé- tonstautiuo* 
riaux. Le Grand Domestique arriva ple ' 
avant qu’on sût dans cette Ville ce 
qui s’étoit passé , et fit enfermer Isaac , 
ffrere de l’Empereur , dans un Monas- , 
tere , pour prévenir ses intrigues. Il 
instruisit le Sénat des dispositions de 
Tome X. H 
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— Jean , et des motifs qui l’avoient (?îi« 

CoMNfcNK. ga&c de préférer Manuel à Isaac j il 
An de N. S. fit confirmer cette élection , et gagna 
I14î ' les suffrages du Clergé par des lettres 
scellées de cire rouge avec des cordons 
de soie , dans lesquelles Manuel pro- 
mettait de leur donner deux cens mi- , 
nés d’argent. 

xxvu. Tandis que le grand Domestique af- 
est *acré. fermissoit de tout sou pouvoir l’auto- 
rité de Manuel , ce Prince étoit en che- 
min pour se rendre à Constantinople , 
où il avoit envoyé le corps de son 
pere par mer. Il y fut reçu avec les 
appîaudissemens unanimes de tout le 
peuple , non-seulement par respect 
pour les dernières volontés de Jean , 
mais par l’estime et l’affection qu’on 
lui portoit à lui- même. D’ailleurs son 
frere s’étoit attiré la haine du peuple 
par la cruauté dont il avoit usé dans 
l’absence de l’Empereur , en punissant 
'avec rigueur les plus légères fautes* 
Manuel, après avoir assisté aux céré- 
monies qui se firent dans l’Eglise pour 
sou avènement à l’Empire , nomma , 
de concert avec le Sénat et le Clergé, 
un Moine du mont Osée , nommé 
Michel , à la dignité de Patriarche. 

Le nouveau Patriarche sacra l’Empe- 
reur ; Isaac son aîné déclara qn’il re- 
nonçoit à tous ses droits , et assista à 
la cérémonie. 
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A peine Manuel étoit-il sur le trô- 
ne , qu’il fut obligé de se rendre à la comnene. 
tête des armées. Mazut , Sultan de An N. S. 
Cogni , ou Icône, ravageoit les cam- II4J ‘ 
pagnes de Bithynie , et avoir déjà forcé XXVin. 
plusieurs Villes de cette province. Ma- s r ” eî^di- 
nuel le défit , et le repoussa jusques tions. 
dans son Gouvernement. Peu de teins 
après , il tailla en pièces un autre 
corps de Turcs qui s’étoicnt jettes 
dans la Thrace par le Pont-Euxin , 
il fit partir Jean et Andronic , pour 
arrêter les entreprises de Raimond sur 
la Cilicie , et marcha une seconde 
fois contre Mazut , mais cette expé- 
dition ne fut pas si heureuse que la 
première. 

Contraint d’abandonner le siège dT- 

cône , il eut à combattre dilïerens A ",* N ' s * 
partis des Turcs qui s’étoient saisis des etsuiv. 
passages , et il fallut avoir toujours les X1X 
armes à la main pour s’ouvrir le che- 11 épouse 
min jusqu’à la mer. 11 épousa pendant 
son séjour Gertrude , belle-sœur de niées. 
Conrad , Empereur d’Allemagne , Prin- 
cesse d’un rare mérite } attentive à 
la culture de son esprit et de son 
cœur , elle négligeoit les vaines pa- 
rures et les plaisirs qui font pour l’or- 
dinaire la principale occupation des 
personnes de $pn sexe. Le dégoût que 
l’Empereur conçut pour elle , est une 
tâche à sa gloire. 11 se contenta de la 

H x 
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laisser jouir de tous les honneurs dûs an 
Conu\tnt. rang d Impératrice , et s attacha um- 
An nï S 'q uement à sa nièce, avec qui il entre- 
et suiv. tint un commerce public. 

XXX N’ignorant pas combien ses sujets 
Il crée de étoient indignés d’une pareille condui- 
Oflfcieri.* te » ^ crut Parvenir à étouffer les mur- 
mures , en se montrant animé d’un 
zele ardent pour le bon ordre de l’E- 
tat. Il choisit des Ministres qui à la 
réputation de droiture et de probité 
joignaient une profonde capacité des 
affaires. Mais l’un d’eux , Garde du 
_/• . trésor royal , sous prétexte d’exactitu- 

de, se comporta en véritable tyran. 
C’étcit un homme d’une dureté in- 
flexible dans le recouvrement des im- 
pôts, fertile en prétextes pour en éta- 
v blir de nouveaux , insensible aux priè- 

res , aux larmes , à l’indigence même. 
Uniquement attentif à remplir le tré- 
sor , il retrancha tout ce qui pouvoit 
causer de la dépense } ce fut par cet - 
esprit d’épargne qu’il ht couler à fond 
les vaisseaux de guerre qui étoient eu 
différens Ports , parce qu’il falloir des 
Officiers de marine pour veiller à leur, 
entretien. Mais ayant eu bientôt une 
occasion de faire la guerre sur la mer , 
l’Empereur sentit la faute que son Mi- 
nistre lui avoit fait faire. 

Ce jeune Prince livré au plaisir igno- 
roit la rigueur des exactions qui fai-. 
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soient couler les larmes du peuple. Bien M 
loin d’y prendre part , il sembloit ne Comnêne. 
faire aucun cas de l’argent. Lorsqu’on S ‘ 

s’adressoit directement à lui , on ob- e. sutv. 
tenoit sans peine les gratifications qu’on 
lui demandoit \ et le trésor étoit per- lUst'dV 
pétueîlement ouvert. Manuel passa !wid ^ rod î* 
tout-à-coup dune extrémité a I autre. su ue avait. 
Quand il eut dissipé non-seulement 
ses revenus ordinaires , mais encore 
les fruits de la sage économie de son 
pcre , il s’en repentit amèrement $ et 
devint aussi avare qu’il avoit été pro- 
digue. 

Peut être que les guerres dans les- 
quelles il s’engagea contre les Princes An 1 lJ 1 ^ N ‘ 
de la seconde Croisade , ne contri- 
buèrent pas peu à changer son carac- xxxn. 
tere , par la nécessité où il étoit d’a- ciol^de. 
voir de l’argent , pour faire subsister 
une année nombreuse Les nouvelles 
que l’on reçut de la prisse d’Edesse sur 
le Comte Josselin par le Sultan d’A- 
lep , et de la cruauté que les Infidèles 
exerçoient sur les Chrétiens , jetterait 
la consternation dans tout l’Occident. 

Le Pape Eugene III instruit de ces 
malheurs , en écrivit à Louis VII , 

Roi de France , dit le Jeune , et 
l’exhorta à se déclarer le Protecteur 
de la Religion opprimée , en publiant 
une nouvelle Croisade; Il y invita les 
Grands et Je Peuple , à qui il accordà 

H 
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'm4nuei" * a . m * rne Indulgence et les mêmes Pri* 

Comnénï. viléges qu’Urbain II avoit accordés 

An ii4s!‘ S ’ P ar m i n i sterc de Pierre l’Hermite. Sa 
lettre est du premier de Décembre 1545. 
Elle trouva le Roi dans la résolution 
de se croiser, pour accomplir le vœu 
qu’avoit fait Philippe son f’rcre aîné , 
enlevé par line mort imprévue } et 
peur expier le crime qu’il avoit com- 
mis , en faisant mettre le feu à uu« 
Eglise de Vitry où il y eut plus de 
quinze cens personnes brûlées , pour se 
venger de Thibaud , Comte de Cham- 
pagne , qu’il regardoit comme sou En- 
nemi. Déjà il avoit déclaré son dessein 
à plusieurs personnes de sa Cour , et 
il avoit demandé l’avis de saint Ber- 



nard , qui lui conseilla de ne rien eu- 
, treprendre sans avoir auparavant con- 

sulté le Pape. 

. : Eugene ne se contenta pas de la let- 
An de N S. t re q U ’ü avoit écrite au Roi de France ÿ 
1 ’ il adressa encore un Bref à S. Bernard 9 
XXXiii. à qui il ordonna de prêcher la Croisade 
la prêche en Rvec tout le zeie dont il étoit capable, 
France et en B ern ard ouvrit sa mission à Vezelai en 
a emagne. Bourgogne , où le Roi de France avoit 
convoqué une Assemblée générale des 
principaux Seigneurs du Royaume. Il 
fit une si vive peinture du triste état où 
la Religion et les Fideles étoient ré- 
duits en Orient ; que toute ; 1 ’ Assemblée 
< demanda la Croix à grands cris. Le 
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célé Prédicateur leur en distribua un „_. T 
grand nombre qu il avoit eu soin d ap- comnene. 
porter \ et comme elle 11e suffisoient &n 1 ^‘ s ‘ 
pas pour toute l’assemblée , qy’on avoit 
été obligé de tenir en pleine campagne , 
il coupa sa robe par petites Croix , et 
en donna jusqu a ce que l'étoffe man- 
quât. Les Historiens de ce tems-là assu- 
rent qu’il fit plusieurs miracles , pour 
constater la justice de cette expédition , 
et pour en assurer le succès. 

Non content d’avoir armé la France, 
saint Bernard alla prêcher la Croisade XXXIV. 
en Allemagne , ou il fat aussi des mira- sur la 
clés. L’admiration qu’ils causèrent dé- ‘ ,esCl01 * 
termina l’Empereur Conrad et ses su- 
jets à prendre les armes pour la même 
cause. Lorsqu’il fut de retour en Fran- 
ce , le Roi convoqua une nouvelle as- 
semblée à Estampes , pour le Diman- 
che de la Septuagesime , 16 de Fé- 
vrier, üa y agita lojig-tems quel che- 
min l’armée prendroit pour se rendre 
en Orient. Plusieurs , et sur-tout les 
Ambassadeurs de Roger , Roi de Sicile , 
représentèrent qu’il étoit beaucoup plus 
prudent d’envoyer les troupes par mer, 
afin de n’avoir rien à démêler avec 
l’Empereur Manuel Comnéne , et de 
ne pas tomber dans les inconvéniens 
qui avoient brouillé Godcfroi de Bouil- 
lon avec l’Empeur Alexis à la pre- 
-miere Croisade. Cependant l’avis con- 

H 4 
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tmire prévalut , et il fut arrêté que l’a» 
mée Fj-ançoise suivroit par terre celle 
.des Allemands , mais à quelque distan- 
ce l’une ^de l’autre, pour trouver des 
vivres plus commodément. Louis étant 
résolu rie marcher à la tête de ses trou- 
pes , déclara Récent du Royaume en 
son absence , Suger , Abbé de saint 
Denis. 

De concert avec Conrad , il avoit 
: envoyé des Ambassadeurs à -Manuel > 
pour le prçer de leur accorderile passage 
sur ses terres , et d’établir des marchés 
sur la route, où ils pussent acheter des 
vivres et des fouragas. Quoique l'Em- 
pereur 11e fût pas content de cette ex* 
pédition , il reçut poliment les Ambas- 
sadeurs. Il loua la piété de leur entre* 
prise , et promit de leur faire trouver 
tout ce qui serait nécessaire à la subsis- 
tance des hommes et des chevaux , à 
condition qu’on 11’exerceroit aucune 
hostilité dans scs -Etats. L’assurance que 
les Députés lui en donnèrent , ne l’em- 
pêcha pas de prendre des précautions. 
11 fit réparer les fortifications de Cons- 
tantinople , il rassembla toutes ses trom- 
pes en Thrace $ et tâcha de gagner 
leur affection , en leur distribuant des 
armes et de l’argent. 1 - : 

11 en fit venir une partie à Constan* 
tinople pour la sûreté de cette ville , et 
envoya les autres sur^la route des Croi- 

\ . 
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ses , avec des ordres tout opposés aux * 

engagemens qu’il avoit pris avec les comsene. 
Ambassadeurs. Les Allemands et les An «te N. S. 
François trouvèrent à chaque pas des IU7 ‘ 
partis de Romains , qui les attendoient xxxvï. 
en embuscade dans les défiles , et qui j^naîns « 
les attaquoient brusquement , sous pré- J--’ rtmpe- 
texte que ceux-ci faisoient des ravages rcur * 
sur les terres de l’Empire. Lorsqu’ils 
se présentoient aux portes d’une ville , 
pour y acheter des vivres , ils les trou- 
voient fermées. Les habitans jettoient 
du haut des murailles des cordes aux- 
quelles les François attachaient leur ar- 
gent , après quoi on leur donnoit du 
pain ou d’autres choses en telle quan- 
tité qu’on jugeoir à propos ^ souvent 
même on gurdoit leur argent sans au- 
cun retour. Quelques-uns eurent la 
cruelle perfidie de mêler de la chaux 
dans la farine qu’ils vendoieut à un prix 
excessif. Quoiqu’il ne soit pas certain 
que toutes ces infidélités se commissent 
par 11 il ordre exprès de l’Empereur, 
il est sûr qu’il fit battre une monnoie 
particulière de très- bas rdoi, pour payer 
les Croisés qui aaroient quelque chose 
à vendre. Enfin il n’oublis rien de ce 
qui pouvait faire {échouer leur entre- 
prise , afin de détourner les Occiden- 
taux de revenir jamais sur le* terres de 
l’Empire. 

L’armée de Conrad arriva cependant 

Hi 
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- — * à Andrinople malgré ces obstacles. Les 

Comnenb* soldats Romains , qui avoient ordre de 
Ad de N. S. saisir toutes les occasions de le traver- 
ser , lui causèrent un nouveau sujet de 
xxxvii. douleur. Sachant qu’il avoit logé un 
ea parentde de ses parens malade dans un Monas- 
cowad.ven- tere ds mirent le feu en difïërens en- 
Frédéric, droits de son appartement , d ou il ne 
fut pas possible de le retirer. Conrad , 
irrité de cette barbare perfidie , com- 
manda à Frédéric son neveu d’en tirer 
vengeance. Soupçonnant les Moines d’y 
avoir part , il en fit mourir la plus 
grande partie } il enleva toutes les ri- 
chesses de la maison , et la réduisit en 
cendres. La ville fut aussi-tôt remplie 
de troubles et de tumulte : on en vint 
aux armes , et peu s’en fallut que ce ne 
fût le commencement d’une guerre 
ouverte entre les deux Nations. Mais 
un Seigneur Romain , nommé Prusuc , 
étant accouru , il appaisa Frédéric , en 
l’assurant que l’Empereur n’avoit aucu- 
ne part à la perfidie , et qu’il puniroit 
les coupables. 

XXXVilt Ce désordre suivi d’un accident 
LeCsmp des d’autant plus triste, que le Ciel sem- 
^st "surpris bloit présager par-là que la Croisade 
panmeinon- n’auroit pas un heureux succès. Tandis 
** on * que les Allemands étoient campés dans 
laChersonrse deThrace sur les bords 
du fleuve Mêlas , des pluies continuel- 
les en grossirent tellement les eaux , 
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que toute la plaine en fut inondée 
dans une nuit. On vit flotter le lende- coVnknk. 
main sur cette espèce de Lac, qui se An n ‘^ N - s ’ 
joignoit à la mer , les équipages de 
l’armée. La plupart des chevaux , des 
mulets , furent noyés , et il périt dans 
cette occasion un grand nombre d’hom- 
mes et de femmes , que l’inondation 
avoit surpris pendant le sommeil. 

Conrad , vivement affligé de ce mal- 
heur , prit le chemin de Constantino- en Asie.'” 
pie , et demanda à Manuel des vais- 
seaux et des galères pour traverser le 
Bosphore. L’Empereur lui eu accorda 
d’autant plus volontiers , qu’il souhai- 
toit de voir sortir de Thrace une armée 
qui lui étoit toujours suspecte , et qui 
alloit être aux mains avec les Turcs. 

Il chargea plusieurs personnes de comp- 
ter les soldats qui passoieut en Asie à 
la suite de Conrad $ mais le nombre 
s’en trouva si grand , qu’on se lassa de 
les compter. 

A peine furent-ils entrés en Bithy- Réception 
nie , que les François arrivèrent à Cous- 4*^0, d u * 
tantinople. Manuel , effrayé de voir trançeà 
dans ses Etats une armée si nombreuse , n0 plc, aUM ' 
s’efforça de leur persuader , qu’il n'avoit 
eu aucune part à ce qu’ils avoient souf- 
fert de la part de ses troupes. Il reçut 
le Roi Louis avec une extrême mani- 
ficencc. S’étant décoré des oruemens 
Impériaux les plus riches , il alla 

H 6 
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au-devant de lui jusques sur la porte 
du grand Palais, accompagné du Pa- 
triarche , du Clergé , des Grands de 
l’Empire et de tous les ordres de la ville. 
Les deux Princes , après setre embras- 
sés, se donnèrent réciproquement de 
grandes marques d’affection; ils eurent 
ensuite une longue conférence , en 
présence de toute la Cour , sur l’en* 
treprise de la Croisade , dont Manuel 
exalta beaucoup le motif; il souhaita au 
Roi les plus heureux succès, et promit 
de le seconder de tout son pouvoir. 
Ensuite l’Empereur fit conduire le Roi 
par ses premiers Officiers au Palais qui 
lui étoit destiné ; et pendant son séjour 
è Constantinople, il lui donna plusieurs 
fêtes magnifiques. 

Les Grecs et les François , trompés 
par ces beaux dehors, crurent que Ma- 
nua^ avoit conçu pour Louis le Jeune 
îles sentimens de la plus sincere affec- 
tion. Mais Gecffroi , Evêque de Lan- 
gres , fin politique , dont le Roi con- 
sulroit la prudence , eu jugea bien dif- 
féremment. Lorsque les François com- 
mer.çoient à se plaindre de ce qu’oa 
les retenoit trop long-tems en 1 hrace , 
sur de faux bruits que les Grecs avoieut 
répandus des victoires déjà remportées 
par les Allemands sur Jes Sarrasins , et 
qu’ils mur mur oient de ce qu’on les 
empêchoit de prendre part à leur gloire,. 



\ 
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Gecffroi ouvrit un avis dans le Conseil , ~ ^ ~ ". ' UEL ' 
qui étonna toute l’Assemblée. Il repré- Co.mnene. 
senta , que ce qui setoit passé dans la s * 

première Croisade , et le#» traverses 
qu’on avoit essuyées dans la marche de 
la part des soldats Romains , depuis 
que l’armée était entrée sur les terres de 
l’ Empire , dévoient faire pénétrér les 
véritables sentimens de l’Empereur. 

Qu’il n’étoit que trop certain que l’Em- 
pereur ne voyoit les Croisés qu’avec 
chagrin \ et que cette secrctte indispo- 
sition de Manuel étoit d’autant plus 
dangereuse , qu’il s'efforcait davantage 
de la dissimuler. Après avoir soutenu 
qu’on ne devoit attendre aucun heureux 
succès de la Croisade , tant qu’on lais- 
seroit l’Empereur Maître de ses Etats , 
et à portée d’entretenir des liaisons avec 
les Turcs, il proposa au Roi de se saisir 
de sa personne , et de se rendre maître 
de Constantinople , jusqu’à ce qu’on se 
fût emparé de la Terre- Sainte. 

Cet avis fut reçu diversement dans XLtr. 
le Conseil. La plupart s’y opposèrent , sy 
disant que Manuel niavoit pas donné 
sujet de le dépouiller de ses Etats^ qu’ils 
n’avoient entrepris la guerre que par 
un motif de religion , pour délivrer la 
Terre Sainte de l’oppression des Infidè- 
les ’•) qu’ils violeroient la sainteté de leur 
vœu , en tournant leurs armes contre 
des Chrétiens j et qu’au lieu des ré- 



.^i?! Histoire RoMai-ne,* 

‘ MAmnî. com P enses ^ l,es à une œuvre de piété ^ 
CoMNtNE. ils se rendroient dignes des châtimens 
*°^N. s. éternels > en répandant par des vues Hu- 
maines cP politiques le sang de leurs 
freres innocens. Le Roi ayant approuvé 
ces raisons j fit un traité avec l'Empe- 
reur, par lequel il lui promit de ne 
, prendre aucune place dépendante de 
l’Empire , et d’obliger les Seigneurs 
François à lui faire hommage des con- 
quêtes qu’ils feroient hors de la Terre- 
Sainte , comme les Princes de la pre- 
mière Croisade en avoient usé avec 
l’Empereur Alexis son ayeul. Manuel 
s’engagea de son côté à lui fournir un 
certain nombre de troupes et des vi- 
vres , et de lui donner trois des prin- 
cipaux Seigneurs de l’Empire pour le 
conduire sûrement. 

XLHI. Cependant on reconnut bien-tôt que 
Perfidi? île ce Prince n’avoit pas agi avec sincé- \ 
mpeiei*r. £ n e £f et jj n ’ avo j t p as plutôt appris 

le projet d’une nouvelle Croisade pat 
les Ambassadeurs de France et d’Alle- 
magne , qu’il en avoit donné avis à 
Mamut , neveu de Soiiman , et Sultan 
de Cogni , ou Icône , qui régnoit sut 
la Lycaonie , la Cappadoce et la Ga* 
latie \ et qu’il le pressa fortement de 
prendre les armes , pour se mettre â 
couvert de l’invasion des Occidentaux , 
qui dévoient incessamment l’attaquer 
avec des forces redoutables. Mamut fé* 



\ 
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pandit l’allarme dans toutes les Cours 
des Princes de sa nation , et peu de comnén* 
tems après il eut sur ses frontières une Ao de N< 
armee composée d une multitude in- 
nombrable de Turcs , d’Arméniens , 
d’Isauriens , de Syriens , de Perses , de 
Médes et de Sarrasins. 

L’Empereur Conrad , trompé par les 
guides que Manuel lui avoit donnés Aiiémandi. 
pour le conduire, étoit tombé au mi- 
\ lieu de l’armée des Turcs , après que 
ses perfides Conducteurs eurent vaine- 
ment fatigué et épuisé l’Infanterie et la 
Cavalerie dans les déserts et les dé- 
troits du Mont Taurus. Les Turcs , 
instruits de l’état de son armée , s’em- 
parent du sommet des montagnes , 
et ayant laissé engager les Allemands 
dans les défilés , ils leur lancèrent une 
si prodigieuse quantité de traits , qu’à 
peine il en échappa la dixième partie. 

- Car les Chrétiens n’étant armés que de 
lances , d’épées , et de haches d’armes , 
dont ils ne pouvoient faire usage contre 
un ennemi si bien posté , ils se virent 
accablés du haut des rochers sans qu’il 
leur fût possible de se défendre , ; ni de 
se mettre à couvert. 

Conrad , blessé de deux coups de 
flèche , fut forcé d’abandonner les tourne à* 
morts, les mourans, et les malades , 
qui furent traités avec la derniere in- 
humanité par les Barbares. Son uni- 
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*--- — que ressource fut d’aller se jetter entre 
Comnene. ^ es bras du R°* de France , qui n’étoit 
An de N. s. encore qu’a Ephese , d’implorer son 
secours /et de lui promettre de suivre 
sa fortune jusqu’à ce qu’il eût conquis 
la Terre-Sainte. Louis se montra sen- 
sible à ses malheurs , et accepta ses of- 
fres. Mais. Conrad voyant les tristes dé- 
bris de son armée languir de honte et 
'd’ennui , et se dissiper insensiblement, 
ne crut pas qu’il convînt à sa dignité 
de demeurer dans une armée étrangère , 
sans Officiers et sans troupes de sa na- 
tion. Il prit donc congé du Roi , et se 
retira à Constantinople, où Manuel le 
retint et le consola , plutôt par politi- 
que que par une vraie compassion de 
/ son malheur. - - 

Tj— — ^ Le Roi de France , plein de cette no- 

1148. 51 ble ardeur qu’inspirent la jeunesse , 
l’amour de la gloire , et la Religion , 
ffP he * e f P® ur alIer combattre 
une grande les infidèles. II les trouva campés sur 
!«' Turc*î ul ^ es bords du Méandre en Phrygie. On 
ne pouvoit les attaquer sans passer le 
fleuve. Les pluyes et les» neiges fon- 
dues l’avoieut prodigieusement enflé , 
outre qu’il n’étoit presque jamais guéa- 
ble. De plus , le rivage opposé aux 
François , étoit glissant et escarpé, et 
l’armée des ennemis l’occupoit entière- 
ment. Louis , méprisant tous ces obs- 
tacles , rassembla ses troupes , anima 
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leur courage , en leur rappellant* le ~ — 

dessein quils setoient propose iors-coMNbNi. 
qu’ils avoient pris la Croix, et les ex- An ^ i, s * 
horta à suivre son exemple. Il entra en- 
suite dàns le Fleuve à l’endroit le moins 
profond , le traversa , malgré une grêle 
de traits , et il repoussa les ennemis 
qui l’attendoient sur le bord. Dès que 
toutes ses troupes furent passées , il 
fondit avec impétuosité sur les Turcs. 

Comme ces Barbares n’avoient pour 
toutes armes que leur arcs , sans lancé 
*ii bouclier, il les mit bien-tôt en fuite, 

•et en fit un si horrible carnage , que 
Nicétas n’hésite pas de le comparer à 
celui que l’armée de Marius fit des Cim- 
bres , dont les ossemens servirent’ à bat- 
tir des murailles. 

Mais ce triomphe fut bien-tôt suivi XLVii. 
d’une grande perte, par la faute d’un 
Officier François , qui donna au Turcs ^ere gtfdt* 
une occasion de se venger cruellement. 

Quelques jours après la bataille, ( on 
étoit alors au commencement de Fé- 
vrier,,) le Roi se mit en chemin pour 
marcher contre Antioche. L’armée étoit 
partagée en deux corps \ Geoffroi de 
Rançon Poitevin , Seigneur de Taille-* 
bourg, qui cônduisoit le premier , vo- 
yant qu’il lui restoit encore assez de 
jour pour faire une plus longue tbar- 
che que celle qui avoit été marquée la 
veille , traversa la montagne , où l’on 
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'"manüfJ < * ev0 * t S arr ^ ter cette ouit , et alla canrt- 
Comnenf. per à une lieue au-delà dans un vallon* 
Af ijd8 N S ^ e Sultan Mamud , rrialgré sa défaite , 
'“* 6, avoit encçre trouvé dans les débris de 
son armée , de quoi en composer une 
autre , et il cotoyoit par des chemins 
couverts celle des François , n’attendant 
qu’une occasion pour les attaquer; Ses 
Coureurs l’avertirent de la séparation 
des deux armées Françoises. Il s’empa- 
re aussi- tôt de la montagne j il attend 
que l’arriere-garde qui devoit y passer , 
descende le coteau , fond subitement 
sur les chariots et le bagage , les ren- 
verse sur le corps d’armée de Rançon , 
tombe ensuite sur les soldats , . et les 
taille presque tous en pièces. ■ ; 

xlviii. Le Roi ne se sauva qu’à la faveur 
Ro!r enCeJu d’un cheval , qui lui fut donné par 
quelques soldats. Ce Prince alla join- 
dre aussi- tôt son arriere-garde au mi- 
lieu de la nuit , et y porter la conterr 
nation. La douleur que les soldats res- 
sentirent en apprenant la mort de leurs 
parens et de leurs amis , et en voyant 
revenir leur Roi fugitif , se tourna en 
indignation contre GeofFroi de Taille- 
bourg j ils demandèrent sa mort à 
grands cris , et vouloient qu’on le fit 
pendre. Mais Louis les appaisa , et il 
défendit qu’on lui reprochât désormais 
une faute qu’il lui avoit pardonnée. 

Le danger où l’on étoit ne permet- 
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toit pas de demeurer plus long-tems ,, 7" 

/ jp *T * Manuel 

expose aux attaques de 1 ennemi. L ar- comnlne. 

mée prit le chemin de la Pamphylie , s * 

et eut beaucoup à souffrir, tant de la 
disette , que "la part des ennemis , qui 
les harcelèrent sans cesse , le plus sou-enSylu. 
vent , à leur désavantage. Le Gouver- 
neur d’Attalie , ville dépendante de 
l’Empire , cherchant à se conserver dans 
la place , que l’armée Françoise mé- 
naçoit , fit un Traité avec Louis , par 
lequel il s’engagea , moyennant une 
somme considérable , à lui fournir des 
vaisseaux pour passer en Syrie, et à 
garder dans la ville les malades et les 
blessés , jusqu’à ce qu’ils fussent en état 
de partir. Le Roi s’embarqua avec une 
partie de son Infanterie , et arriva heu- 
reusement au Port de l’Oronte près 
d’Antioche. Mais le reste de son ar- 
mée , qui n’avoit pas voulu se fier aux 
Grecs , et avoit préféré de faire le 
voyage par terre sous la conduite du 
Comte de Flandres et d’Archambaud 
de Bourbon , périt par la trahison de 
cette nation perfide. Les Turcs , aver- 
tis par les Grecs , tombèrent avec vio- 
lence sur ce petit corps d’armée , dont 
il n’échappa que très-peu de soldats 
avec les deux Chefs; Ceux qui étoient 
demeurés dans la ville périrent par l’in- 
humanité des Grecs et des Turcs. 

Un nouveau malheur atteudoit les 
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Maniai. Croisés. Louis entra le vingt de Mars 
An de N. s. dans Antioche ,'où il fut bien reçu de 
Cü S NE Râi m °nd , en qui il trouva néamoins 
un ennemi plus dangereux que les In- 
SedUpute filles. Raimond se persuadant qu’une 
avec Kai- longue suite d’adversités avait abattu le 
îpAnlioche. 6 courage du Roi , et que ce Prince étoit 
plutôt disposé à recevoir qu’à donner 
des ordres , lui témoigna qu’il étoit à 
propos d’aller faire la conquête de la 
Syrie , et sur-tout d’Alep , avec son 
armée. Louis répondit que le petit nom- 
bre de sês troupes ne lui permettoit pas 
d’attaquer en même tems les Turcs et 
les Sarrasins , et que d’ailleurs il se cro- 
yoit obligé d’aller auparavant visiter les 
lieux saints , puisque le Ciel sembîoît 
ne l’avoir conservé au milieu de tant 
de périls , que pour lui donner lieu 
d’accomplir son vœu. Raimond , qui 
n’avoit d’abord proposé cette expédi- 
tion que comme un conseil, s’emporta 
jusques à la menace contre le Roi. 

LI. Ce procédé de Raimond détermina 
triomphe à Louis à sortir déguisé pendant la nuit , 
/«rujaie.n. et à prendre le chemin de la Palestine, 
à la tête de ses troupes. Baudouin , Roi 
de Jérusalem , instruit de son départ , 
envoya au-devant de lui le Patriarche 
■Foucher, pour lui témoigner l’empres- 
sement avec lequel on l’attendoit. Lors- 
que l’armée approcha des portes de la 
ville sainte , tous les Princes , parmi 
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lesquels étoit Conrad qui s’y étoit ren- 
du par mer , les .Prélats , le Llerge et comnkne. 
le peuple , allèrent au-devant du Roi , An I ^^ 1 ’ ** 
en l’honneur de qui ils répétoient les 
chants d’allegresse , avec lesquels Jésus- * 

Christ avoit été reçu par les Juifs à sou 
entrée dans Jérusalem. 

Après qu’il eut édifié les Chrétiens . 
par la piete avec laquelle il visita les céiébee» 
lieux saints , on indiqua une Assemblée Piil * stlBe - 
générale à Acre , autrement Ptolémaïs , 
afin de pourvoir à la sûreté des Chré- 
tiens de l’Orient. Jamais ii ne s’en étoit 
tenu de si illustre dans la Palestine ; 
l’Empereur Conrad, s’y trouva accom- 
pagné du Cardinal Théodin , Evêque 
de Porto , et des Grands de l’Empire , t 
qui étoient restés auprès de lui ; ces 
derniers étoient Otton de Frisinge son 
frere utérin , Frédéric Duc de Suabe 
son neveu , les Evêques de Metz et de 
Toul comme Princes du Saint-Empire; 
celui de Bâle , Henri son frere Duc 
d’Autriche ; Berthol , qui fut depuis 
Duc de Bavière ; Guillaume , Mar- 
quis de Monferrat ; Guy Comte de 
Blandras , et Herman Marquis de Vé- 
ronne. Louis Roi de France y étoit avec 
le Cardinal Guy de Florence , Légat 
du Pape , les Evêques de Langres ctj 
de Lisieux , le Comte de Dreux son 
frere ; Thierri Comte de Flandres , 

Henri Comte de Troyes , fils de Thir 
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"mÂn"ulV Comte de Champagnes j Yves 

Co.MNhNE. Comte de Nêle , et un grand nombre 
AndeN.s i( j’atitres Seigneurs de la première dis- 
114 tinction. Le jeune Roi Baudouin et la 
Reine Mélisseute y assistèrent aussi avec 
le Patriarche de Jérusalem } les Arche- 
vêques de Césarée et de Nazareth, les 
Evêques de Ptolémaïs, de Sidon, de Ba- 
ruth , de Panéades , et de Bethléem , et 
les Comtes de Napoli , de Tibériade, de 
Sidon, de Beritcs, de Césarée, avec le 
Connétable Manassés, et les Grands- 
LITI. Maîtres du Temple et des Hospitaliers.- 
On examina dans cette Assemblée 

"* i CCllvUÊ « t<| r • * >• l p • 

ce qu il etoit plus utile de faire pour 
le bien commun , et l’on convint d’as- 
siéger Damas , Ville célébré , où un 
Sultan faisait toujours sa résidence. 
Tous les Princes se rendirent devant 
cette place avec leurs troupes , et l’on 
attaqua la ville du côté des jardins qui 
occupoicnt une espace très- consi défa- 
ble au Midi et au Septentrion de la 
ville. Déjà Baudouin avoi't signalé 
valeur , et les Turcs répoussés jusques 
dans leur enceinte , pensoient à se sau- 
ver pendant la nuit , ou à capituler 5 
lorsqu’ils trouvèrent leur salut dans 
l’avarice de quelques-uns des princi- 
paux Officiers de l’armée Chrétienne. 
Ceux-ci gagnés par les sommes consi- 
dérables qu’on leur promit , représen- 
tèrent qu’on s’efforçoit en vain de pren^ 
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dre la place par cet endroit : que les — * 

troupes etoient rebutees des fatigues coMutNt. 
qu’elles avoient essuyées en différens ^ *j. S. 

assauts , et que le sang dont la terre y 
étoit trempée , leur faisoit horreur \ 
enfin qu’ils alloient à l’assaut avec d’au- 
tant plus de répugnance , qu’ils sa- 
voient certainement que la place étoit 
imprénable de ce côté-là j mais que si 
on les menoit du côté opposé vers le 
Couchant , ils auroient bien-tôt fait 
une brèche assez large pour y introduire 
toute l’armée. Ce perfide conseil fut 
malheureusement écouté des Princes 
Chrétiens , c’étoit tout ce que les assié- 
geans avoient souhaité. Les murailles 
beaucoup plus épaisses en cet endroit , 
et les Tours extrêmement fortes , les 
mirent en sûreté. Il se hâtèrent aussi de 
fermer par de grands fossés les passa- 
ges que les Chrétiens s’étoient ouverts 
par les jardins , et les Princes voyant 
qu’ils avoient été trompés, levèrent le 
siège avec douleur. 

Conrad et Louis comprirent par. cet- lit. 
te noire trahison , qu’il ne falloit pas Cr oJ” a d|p* r 
compter sur le secours des Syriens le retour de* 
qu’une basse avarice étoit capable de Europe! ** 
corrompre , et de faire renoncer aux 
intérêts de leur religion. Conrad se 
détermina le premier à retourner en 
Europe , et le Roi de France prit le 
même parti l’année suivante après le» 
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fêtes de Pâques.^ Telle fut la malheu- 
reuse issue de la seconde Croisade , qui 
avoit causé tant d’ombrage à l’Em- 
pereur Manuel , et qu’il fit échouer , 
par la crainte de perdre ses Etats. 

Ce Prince étoit alors menacé par 
un ennemi redoutable, qui conservoit 
depuis long- teins une haine mortelle 
contre l’Empire de Constantinople. 
Roger, Roi de Sicile , que l’on croit 
avoir agi de concert avec Conrad et 
Louis , indignés des perfidies de Ma- 
nuel , conduisit sa flotte à Corfou , 
tandis que ces Princes étoient à Jéru- 
salem , et s’empara de cette Isle sans 
résistance. Les Insulaires, ceux princi- 
palement qu’on appelloit les Nuds, 
accablés sous le poids des impôts , fa- 
vorisèrent son dessein \ ils allèrent aü- 
devant de lui , et reçurent mille hom- 
mes de garnison. Roger , flatté de ce 
premier succès , mit tout à feu et à 
sang sur les côtes de l’Ulyrie. Il entra 
dans le Golfe de Corinthe, pilla l’Acar- 
nanie et l’Etolie , qu’on ' nommoit alors 
Artinie , ravagea la Béotie , et mit la 
Ville de Thébes et ses environs , au 
pillage. 11 revint devant Corinthe , se 
rendit maître de la place ,.y fit un 
riche butin , et repassa ensuite dans ses 
Etats. 

Effrayé de la rapidité de ces progrès, 
{Manuel équippa promptement une 

' flotte 
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flotte de mille galères , dont il donna IVÏANUEL " 
le commandement à Contostephane comnene. 
son beau-frere , il assembla aussi une An n. s » 
armée de terre sous les ordres du Grand 
Domestique Axuque $ il appella les Ve- f LVI. 
nitiens à son secours , et se rendit en rattaquo à f 
personne dans I’Isle de Corfou. Il vou- Corfou, 
lut attaquer les ennemis qui s’étoient 
réunis sur un rocher escarpé du Pro- 
montoire i mais ses efforts furent inu- 
tiles ^ ils l’accablerent de pierres et de 
traits , et Contostephane reçut au côté 
une blessure , dont il mourut peu de 
jours après. Axuque prit le commande- 
ment de la flotte à sa place. 

L’ardeur avec laquelle l’Empereur LVTT 
Manuel pressoit la Ville, fut rallentie Division et- 
par un incident, qui pensa ruiner tous ^'fèfles" 
ses projets. Il s’éleva une dispute entre Vénitiens 
sessoldats.et les Vénitiens , qui se me- ,uxlliairc *« 
naceren.t j souvent , les uns les autres , 
avec autant d’emportement qu’ils en 
atiroiept montré contre leurs plus cruels 
ennemis.. Manuel voyant que leurs 
Chefs , foin d’appaiser ce désordre 9 
l'autorisoicnt ouvertement , commanda 
à Soit Régiment des Gardes de faire 
main-basse sur les Vénitiens. Ceux ci t 
après jine légère résistance , s’étant sau- , 

vés sur leurs vaisseaux, allèrent , pen- 
dant la nuit , mettre le feu à la flotte 
de^Grecs y dont ils brûjerçnt une par- 
tie, jpjls: se saisir eut ensuite du vaisscJ§ 

&m,x . • ; i 
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----- ' Impérial. Trop -foibles pour se vengef 
CoMNtNE. par les armes , ils le firent par l’insulte 
A ” um' S et ra ^^ er ‘ e îa.plus sanglante j ils pa- 
rèrent magnifiquement la principale 
chambre de l’Empereur , et mirent sur 
son trône un Ethiopien , qu’ils couron- 
nèrent avec toutes les cérémonies d’u<; 
sage au couronnement des Empereurs. 
Manuel auroit pu aisément punir cet 
outrage ; mais il aima mieux dissimuler, 
pour n’avoir pas à la fois deux ennemis 
à combattre. Les Vénitiens revenus à 
eux-mêmes , lut demandèrent la paix , 
qu’il leur accorda. ! : 

Lviu. Cependant ce Prince voyant que: 

l e» assiégé» . . J r . . *■ 

te rendent, tous les assauts qu il donnoit, raisoient 
périr un grand nombre de soldats , il 
résolut de se contenter de bloquer la 
place , afin de la prendre par famine. 
Les assiégés se défendirent avec cou- •' 
rage jusqu’à la derniere extrémité» Mais . 
manquant de tout , et ne recevant point- 
les secours que Roger leur avoit pro- 
mis , ils sé rendirent à Manuel i,' sui-j 
vaut le conseil que leur donnk Théo- j 
dore Chapelain , leur Commandant , 
qui s’attacha ensuite au service de Ma- 
nuel avec plusieurs autres. ■ 

Lix. Ce ne fut pas assez pouf le Vain-: 
s*, queiif d'avoir enlevé leur conquête à' 
«le. ses ennemis*, informa lë projet d’aller» 
attaquer Roger jusqües dàns la Sicifei.* 
Deux fois il s'embarqua dans ce dessein 5, 
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mais il fut battu d’une si violente tem- 
pête , qu’il se vit contraint d’y renon- cJmnk^e. 
cer. Il y envoya successivement pl u - An'de n.s’. 
sieurs de ses Généraux , mais sans aucun et *uîv» 
succès. 



Manuel étoit alors occupé à la ré- Ré VS 
duction des Serviens , qui s’etoient ré- Servienspu* 
voltés j cette guerre dura plusieurs an- nie * 
nées. Au premier bruit de sa marche 
les rebelles se réfugièrent dans les mon- 
tagnes , et laissèrent ravager leurs ter- 
res , sans oser paroître. Content de les 
avoir punis de cette sorte , l’Empereur 
retourna à Constantinople , où le peu- 
ple lui rendit les honneurs du triom- 
phe. L’alliance que les Serviens firent 
avec les Hongrois, Je rappella l’année 
suivante, et lui donna une plus belle 
occasion de signaler ses armes. Il en 
vint à un combat singulier avec leur 
Archisupan , dont la force et la taille 
presque gigantesque , 'inspiraient de la 
terreur à toute l’armée. D’abord Ma- 
nuel le désarma en le blessant à la 
main droite j et voyant qu’il n’en étoit 
que plus furieux il lui porta un se- 
cond coup plus terrible , et le fit pri- 
sonnier. Après avoir mis les Serviens 
en déroute , Manuel se jetta sur les ter- 
res? des Hongrois , tandis que leur Roi 
etoit occupe, contre des Russiens. Il en- 
tra dans la plus grande et la plu? belle 

«le leurs Provinces, qui est entre le Save 

Iz 
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et le Danube , et fit de grands rava« 
ges aux environs de Sirmium. Un Hon- 
grois que sa grandeur extraordinaire 
rendoit présomptueux , étant venu l’at- 
taquer , fut renversé d’un coup d’épée 
entre les deux yeux. 

Ces exploits lui méritèrent de nou- 
veaux honneurs à son retour à Cons- 
tantinople. La victoire ne favorisoitque 
les troupes qu’il animoit par sa présen- 
ce. Celles qu’il avoit envoyées contre 
le Roi de Sicile , perdoient presqu’au- 
tant de batailles qu’elles en livroient , 
et n’inspiroient à Roger que du mépris 
pour les Romains. Ce Prince , fier de 
ses succès entreprit de rabaisser la gloi- 
re de l’Empereur. Il envoya son Géné- 
ral Mayoti avec une flotte de quaran- 
te vaisseaux vers Constantinople ? pour 
le proclamer Roi de Sicile , d’Aquilée , 
de Capoue , de Calabre , et des Isles 
d’alentour , et pour insulter l’Empe- 
reur par des termes pleius de mépris 
et d’outrages. Mayon exécuta cet or- 
dre avec tout le zele d’un courtisan. 
11 s’avança jusqu’au Palais de Blaquer- 
nes , tira contre les murailles et dans 
les cours , des flèches dont la pointe 
étoit d’argent doré ; il fit un long dis- 
cours sur les grandes qualités et la 
puissance de son Maître , s’exhala en 
invectives et en insultes contre Ma- 
nuel , et se retira en diligence par le 
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détroit de Seste et d’Avido. Le peu- — 

F ie rut emu de ce vain triomphe \ mais comnenx. 
Empereur le méprisa comme l’effet An 
une ridicule vamte. etsuiy. 

La guerre de Hongrie l’empêcha ^ 
d’en tirer vengeance. La frayeur s’em- Gncn-edp 
para des Hongrois lorsqu’ils apprirent Hongrie, 
qu’il étoît en marche pour punir les 
désprdres qu’ils avoieut, commis sur 
les frontières. Ils envoyèrent des Dé- 
putés pour faire leurs soumissions et 
appaiser sa coîere. Mais à peine quel- 
ques mois s’étoient-ils écoulés , qu’ils 
recommencèrent leurs premières hosti- 
lités avec autant de fureur qu’aupara- 
vant. L’Empereur envoya contr’eux 
Basile Siusiluce , Cartulaire , qui les bat- 
tit plusieurs fois , et les repoussa jus- 
ques dans le centre de leur Pays. Peu 
de temps après ils revinrent à la charge, 
et réparèrent leurs pertes. Manuel se 
mit une seconde fois à la tête de ses 
troupes , leur enleva les terres qu’ils 
avoient usurpées , et fit avec eux un 
Traité de paix* qu’ils s’obligèrent par 
serment d’observer. 

Ils n’avoient entrepris cette guerre lxih. 
qu’à la sollicitation d’un sujet perfide , Emprison- 
qui esperoit en tirer avantage. Cetoit éva iion 
Andronic, cousin de l’Empereur, hom- d’Andronic. 
me fier et entreprenant , qui aspiroit 
depuis long-tems à la Couronne. Ma- 
nuel n’ignoroit pas son ambition : mais 
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- — il n’avoit pas assez de preuves pour le 

Comnene. f aire arrêter avec éclat. Informé depuis 
An de N. s. de ses liaisons secrettes avec les Hon- 
•Vjuiv. grois, et du commerce incestueux qu’il 
entretenoit avec sa nièce , il le fit en- 
fermer et charger de chaînes durant 
plusieurs années. A la fin il trouva le 
moyen de se sauver par une ouverture , 
qu’il lit à la muraille, mais qui ne le 
mena que dans un cachot plus obscur $ 
croyant néanmoins découvrir une au- 
tre issue , il referma habilement celle 
qu’il avoit faite. Lorsque ses Gardes 
lui apportèrent à manger , ils furent 
surpris de ne le plus trouver, et n’ap- 
percevant aucune brèche à la muraille 9 
ils coururent en donner avis à l’Impé- 
ratrice, aux Magistrats et aux Princi- 
paux de la Cour. On accusa aussi- tôt 
sa femme de l’avoir fait sortir , en l’en- 
leva avec violence , et on la mit dans 
la même prison. Ses cris et scs gémis- 
sement percerent jusqu’au noir cachot 
oii Andronic étoit passé , résolu de se 
laisser mourir de faim , s’il ne pouvoit 
s’échapper. Ayant reconnu la voix de 
sa femme , il retira la pierre par la- 
quelle il s’étoit ouvert un passage , et 
parut devant elle comme un spectre 
qui la remplit d’effroi. 11 demeura ainsi 
long tems avec elle sans qu’on le sût , 
et il en eut un fils qui monta depuis sur 
le trône , sous le nom de Jean. Mais 
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%vant que son épouse accouchât , An- Manüel 
dronic s’échappa heureusement , lors- Comnene. 
que les Gardes croyoient n’avoir à veil- * 

1er que sur une femme. Sa joie ne fut et suiv. 
pas de longue durée j il fut repris à Mé- 
‘lanie par un- Soldat , et renfermé dans 
une prison plus étroite que la pre- 
mière. * 

Manuel apprit tout ce détail en Ar- lxïv. 
ménie , où il avoit été pour réprimer 
les courses du Sultan Toros. Il l’obligea Antioche, 
à mettre bas les armes , et après avoir 
rétabli les Places et les Fortifications 
que Toros avoit endommagée , il se 
rendit à Antioche. Quoique les habitans 
craignissent qu’il ne voulut changer la 
• forme du Gouvernement , ils n ’osereut 
lui fermer leurs portes. Ils ornèrent les 
rues des plus riches tapisseries } ils jon- 
chèrent le chemin de fleurs $ et tout le 
monde sans distinction alla au-devant 
de lui } ils le reçurent avec tous les 
honneurs que l’on rendoit au Souve- 
rain , et ils s’empressèrent de rendre son 
séjour agréable par les divertissemens , 
les jeux et les fêtes qu’ils lui donnè- 
rent. 

Loin de se comporter à leur égard 
en ennemi , il épousa deux ans après la division 
la fille de Raimond leur Prince , dans £ les 
l’espérance qu’elle lui donneroit un 
Successeur j ce qu’il souhaitoit avec 
passion , n’ayant point eu d’enfans ma- 

14 
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Man les de sa première femme. Cette alliai 
Comnene. ce en facilita une autre que l’Empereur 
A» £t avec Raimond, pour venger les in- 

•t luiy. suites que sou armée avoit reçues de la 
part des T urcs , lorsqu’il retournoit à 
Constantinople. Mazut leur premier 
Sultan , se sentant près de la mort, 
avoit partagé entre ses enfans les Villes 
qui relevoient de sa puissance. Il don- 
na à son fils Chliziastlan la Ville Mé- 
tropolitaine de Cogni , avec les Places 
et les Contrées qui en dépendoient $ à 
son premier Gendre Jagupazan , les 
Villes d’Amasée , d’Ancyre et la Cap- 
padoce , et au second , nommé Dadu- 
ne, les Villes de Césarée et de Sébaste. 
La division s- étant mise parmi eux , 
Jagupazan et Dadune envoyèrent de- 
mander du secours à l’Empereur contre 
Chliziastlan , et Manuel leur en accor- 
da d’autant plus volontiers , qu’il avoit 
principalement sujet de se plaindre de 
celui-ci , et qu’il espéroit profiter de 
leurs dissensions. 



Chliziastlan ne pouvant résister aux 
viemdeinan- armes de quatre Puissances liguées con- 
l’iimpereur? tre hii , alla demander la paix à l’Em- 
pereur. Manuel flatté de voir un Sultan 
venir implorer sa clémence , ce qui n’é- 
toit jamais arrivé à aucun de ses Pré- 
décesseurs - , voulut rendre cet événe- 
ment plus remarquable , et éblouir le 

Sultan, en lui montrant lu maguifi- 
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tence de sa Cour. Comme il revenoit 
de faire une campagne en Occident , il 
profita de la circonstance pour ordon- 
ner une entrée , où il avoit dessein de 
faire monter Chliziastlan sur le char 
de triomphe avec lui, Mais çette pom- 
pe fut troublée par un affreux tremble- 
ment de rerre , qui renversa les plus 
belles maisons , et par des nuages épais 
dont l’air fut obscurci , et qui conster- 
nèrent tellement lçs esprits , que la 
joie de ce spectacle fut changée en uq 
jour de tristesse , de frayeur , et de dé- 
solation. 

On disoit dans la Ville que Dieu 
n’avoit pas voulu qu’un Infidèle fût 
spectateur d’un triomphe , dont la Croix 
et les Images des Saints devoiçnt faire 
le principal ornement. Ce qui arriva 
peu de tems après fut regardé comme 
un nouveau sujet d’humiliation pour 
Chliziastlan. Un Sarrasin de sa suite s’é- 
toit d’abord donné pour un Magicien 
par ses discours imposteurs } mais il fit 
voir qu’il n’étoit qu’un extravagant et 
un insensé. Ayant annoncé dans la Villd 
qu’il devoit voler dans l’air comme un 
oiseau , il monta en présence de l’Em- 
pereur , de Chliziastlan , et de tout le 
peuple sur la Tour de l’Hippodrome, 
%à , vêtu d’une robe blanche fort lon- 
gue et fort large , dont les pans , re- 
troussés avec art » lui dçvoient servir d# 
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— — : voiles pour recevoir le vent , il s’agitoit 

co'mn/ne. le corps et les bras avec violence , com- 
An< nsq' S ’ me P our prendre l’essor. Honteux de 
si suivi s’entendre railler par le peuple , qui le 
pressoit de montrer son adresse , il s’a- 
vança sur le bord de la Tour , et vou- 
lut s’élever dans l’air. Mais il tomba 
aussi-tôt , et se brisa les membres dans 
sa chiite. 

LXV1H; Pour consoler Chliziastlan du cha- 
derandf Ut grin que lui causoit le mauvais succès 
donj au Sui- ce t insensé, et des railleries que le 
peuple en faisoit, l’Empereur lui don- 
na de grandes marques de sa générosi- 
té \ elles furent si grandes , que le Sul- 
tan ne croyoit pas qu’il y. eût encore à 
Constantinople autant de richesses qu’il 
en avoit reçues. Manuel le voyant 
surpris , fit porter dans un Cabinet de 
grandes sommes d’or et d’argent , des 
vases çizeîés , de magnifiques habits , 
de riches étoffes -, il y amena le Sultan , 
et le pria de prendre tout ce qu’il vou- 
droit. Chliziastlan répondit qu’il se 
contenteroit d’accepter avec reconnois ? 
sance ce qu’on lui donueroit. « Pour- 
» riez- vous, lui dit Manuel , venir à 
» bout de tous vos Ennemis avec cet 
» argent que vous voyez ? H y a long- 
» tems que je les aurois domptés, ré- 
» pondit le Sultan , si j’avois eu une 
» partie de ces richesses. Eih bien , re- 
» prit l’Empereur , je vous donne 



\ 
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» tout ce qui est ici , afin que * vous 
«jugiez de ce que peut un Prince en c^mnene, 
» état de faire de si grands présens. » An lîe N. S, 

Chliziastlan , étonné d’une libéra- «"suiv. 
lité si extraordinaire , feignit de vouloir 
la reconnoître , eft promettant de ren- df 
dre Sébaste aux Romains avec toutes celui çi, 
ses dépendances. Mais à peine fut il 
rentré dans ses Etats , qu’il ruina entiè- 
rement cette Ville , prit Césarée , chas* 
sa Dadune des terres que lui avoit lais- 
sées Mazut , et déclara la guerre à Ja- 
gupazan. Secondé par la fortune , il 
s’empara d’Amasée , subjugua toute la 
Cappadoce , enleva plusieurs Places à 
l’Empire , renversa de fond en comble 
la Ville de Mélitaine qui en dépendoit , 
et se répandit comme un torrent sur les 
terres de l’Empire. Manuel n’oublia 
rien pour arrêter ces progrès. Il donna 
d’abord de grandes sommes à ce Prince 
barbare, qui ne se tint pas long-tems 
en repos , de sorte qu’il fallut réprimer 
l’injustice et l’infidélité par la force des 
armes. Manuel se mit à la tête de ses 
Troupes j il défit les Turcs en difTérens 
combats , et remporta sur eux une vic- 
toire complette près de Pentapoiis } il , 
fit un grand nombre de prisonniers et 
tin butin très-considérable. 

Cependant le Prince barbare lui en- Ncm**ij, 
voya un Ambassadeur , nommé Soli- peri?djç}, ' 
üiau, pour lui faire des excuses , et 

1 6 
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— ' ■■■--■ l’assumer qu’il n’avoit point de part aux 
Comnene. courses que les Soldats avoient faites 
An de N. S. sur ] es terres de l’Empire. L 'Empereur 
elViinr. reçut les présens que Soliman lui ap- 
portait , et le chargea de reprocher à 
son Maître son ingratitude , son infidé- 
lité et sa perfidie. Mais il en essuya 
bientôt de nonveaux traits. Chliziastlan 
ne vouloit par cette apparence, de satis- 
faction , que ralentir la vigilance des 
Grecs , et réparer ses pertes , lorsqu’ils 
ne seroient plus sur leurs gardes. 11 di- 
soit en riant à ses amis , que plus il fe.- 
roit de mal aux Grecs , plus il retireroit 
d’avantage , parce que les richesses sui- 
vent toujours ceux que la victoire fa- 
vorise. Sur ce principe il s’avança vers; 
Laodicée , dont les murs avoient été 
ruinés dans les Guerres précédentes il 

Î r entra à la tête de ses Troupes , pilla 
es Eglises et les maisons , passa au fil 
de l’épée la plupart des habitans , en- 
veloppa l’Evêque Salomon dans le car- 
nage , et retourna à Cogni , chargé 
d’un butin immense. L’Empereur ven- 
gea cette surprise peu de teins après , et 
il obligea les Turcs à demander la pais, 
qu’ils gardèrent pendant quelques an- 
nées, . 

LXXi. Manuel eut dans cet intervalle d’au- 
très Guerres qui ne lui permirent pas 
^i^ewenî'de mettre bas les armes. Il avoit an- 
trepris de donner un Roi aux Hqo- 
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jgrois , et ces peuples n’ayant pas vou- ^ Nt , £L ~ 
lu reconnoître unanimement celui quicoMNENE, 
s’étoit mis sur le trône en vertu de sa An s * 
nomination, il fallut le soutenir à main «suit, 
armée. Les Généraux Romains furent 
d’abord vaincus } mais l’Empereur s’é- 
tant mis l’année suivante à la tête de 
ses Troupes , il fit un horrible carnage 
des Hongrois, et rentra à Constanti- 
nople en triomphe. Les Serviens , qui 
avoient cru pouvoir ravager impuné- 
ment les frontières de l’Empire , tandis 
que Manuel étoit occupé en Hongrie , 
sentirent tout le poids de ses armes , 
aussi-tôt que la saison lui permit de se 
remettre en campagne $ et il fut aussi 
heureux contre ces peuples qu’il l’avoit 
été en Hongrie, 

Ces favorables succès lui firent con- — . 
cevoir le dessein de réunir à son Em- An deN**» 
pire le Royaume d’Egypte , dont la fer- « suit. 
tilité et les merveilles flattoient son am- 
bition. La fureur des ennemis de l’Em- Mam^/poi* 

pire , que leur défaite n’avoir fait qu’ir- te l» «uerro 
r . 7 \ , , j, enEeypte. 

xiter , et les complots cl un grand nom- 
bre de Conspirateurs qui menaçoient 
sa vie , ne purent l’empêcher d’entre- 
prendre cette Guerre. Pour cet effet , il 
équippa une Flotte de plus dç deux cens 
Vaisseaux , et se ligua avec Amauri , 

Roi de Jérusalem , pour faire la cou- 
quête de l’Egypte. Il lui envoya Théo- 
dore MaurQïuroe ayçç soixante Gui4- H 
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res , pour lui annoncer qu’Andronîd 

Co.mnene. Contostephane , Amiral , arrivcroit 
A "ii 68 N ’ 5 bientôt avec l’armée navale , et pour 
«i suiv. porter de l’argent aux Chevaliers de Jé- 
rusalem , qui s’étoient offerts de mar- 
cher sous ses drapeaux. Amauri , Prin- 
ce peu sincere , et toujours prêt à faire 
céder ses engagemens à l’intérêt qui le 
dominoit , retint long-tems Contoste- 
phane à Jérusalem , ne sachant s’il lui 
seroit plus avantageux d’avoir l’amitié 
de l’Empereur ou celle des Sarrasins , 
qui le laissoient en paix. L’Amiral sq 
plaignit de ses délais , et l’obligea d’en- 
trer en campagne. 

LXXili. Les commencemens en furent très- 
EUe échoue heureux. L’armée prit d’abord Péluze, 
**n d’Àma'ù" que l’on appelloit alors Bclbéïs , eri- 
**• suite Tunis et Tenebe par composition, 

et elle s’avança vers Damiette , où elle 
se fortifia par la jonction du reste de la 
Flotte qui étoit entrée dans le Nil. 
L’Empereur arriva en même teins par 
terre , et fit le Siège de Damiette. Con- 
tostephane reconnut bientôt que ses 
Troupes ne suffisoient pas } c’est pour- 
quoi il pria Amauri de lui envoyer des 
siennes, soit pour attaquer, soit pour 
construire de nouveaux beliers , plus 
forts que ceux dont on s’étoit servi. 
Amauri ne refusa pas ouvertement cq 
qu’on lui demandoit mais on vit par 
ses rétardemens , qu’il che^chcit un pré- 
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texte pour s’en dispenser. L’Amiral fut — 
d’autant plus irrité de cette conduite , comnen L e. 
que les Grecs souffroient toutes les ri-An^deN.S. 
gueurs de la famine , que le Sultan e \ su i T , 
d’Egypte et celui d’Arabie envoyoient 
aux assiégés un secours considérable, 
et que la Cavalerie Assyrienne étoit 
prête d’arriver. Il résolut de tenter seul 
le sort des armes , et il exhorta ses Sol- 
dats à redoubler leurs efforts. Déjà ils 
donnoient un assaut qui devoit les ren- 
dre maîtres de la Place , Iorsqu’Amauri 
s’approcha d’eux , et leur représenta 
qu’il étoit contre les Loix de la Guerre 
d’attaquer si vivement une Ville qui de- 
mandoit à capituler. L’ardeur des Sol- 
dats se rallentit à l’instant et dès qu’on 
leur eut parlé de négociation , ils mi- 
rent bas les armes , sans vouloir écou- 
ter Contostephanc. Amauri s’entremit 
de part et d’autre , et fit signer une paix 
beaucoup plus utile aux Infidèles , 
qu’honorable aux lmpétiaux. La Flotte 
se retira aussi-tôt , et périt presque tou- 
te entière } il n’en retourna que la 
moindre partie à Constantinople. Ce- T 
pendant les Sarrasins , quoiqu’instruits 
de ces naufrages , envoyèrent une Am- 
bassade solemnelle à l’Empereur avec 
de riches présens , pour demauder la 
ratification de la paix. , LXXiv. 

Cette Députation , qui marquoit de 

la crainte et du respect , effaça une par- de Manuel, 
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tie de la honte de cette expédition ; et 
Comnéne. l a naissance d’un fils acheva de dissi- 
An de N. s. p er i e chagrin de l’Empereur. Dans 
SX l’instant des couches de l’Impératrice, 
Vlanuel étoit occupé à contempler les 
astres , pour y lire le sort de l’enfant qui 
devoit naître. Il le nomma Alexis , 
moins pour honorer la mémoire de son 
Bysayeul , que pour accomplir un cer- 
tain oracle , par lequel il lui étoit pro- 
mis que la famille des Comnénes au» 
roit autant de personnes sur le trône , 
qu’il y a de lettres dans le mot aima f 
qui en grec veut dire sang. La première 
jnarquoit Alexis, la seconde Jean , la 
troisième Manuel , et la derniere Ale- 
xis. Ainsi Manuel révoqua la donation 
qu’il avoit faite de l’Empire à sa fille 
Marie , et déclara le jeune Alexis héri- 
tier de sa couronne. Peu de tems après 
il maria çette Princesse au Marquis de 
Montferrat, 



Manuel se promettoit de jouir dé- 
AndeN. s sormais des douceurs du repos. Mais sa 
1,7 *\ tranquillité fut bientôt troublée par une 
Guerre qui parut menacer principale- 
Lxxv. ment sa vie. Un voyage qu'il fit à Do» 
p.îmdel; filée ? P cur en réparer les fortifications , 
evenv avec servit de prétexte à Chliziastlan. Ce 
urcs. p r j nce q U j regardoit la paix comme 



un obstacle aux projets de son ambi- 
tion , lui envoya demander le sujet dç 
fOU voyage , et le fit prier en 
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tems dé se retirer. Manuel répondit MANUEi ~ 
qu’il s’étonnoit que le Sultan feignît de co.mnene, 
ne pas savoir ses prétentions , et qu’il An s ‘ 
ne retourneroit à Constantinople que et suif, 
quand il le jugeroit à propos. Cela lui 
donna occasion de presser davantage 
les réparations de la Ville ^ il encoura- 
geoit les ouvriers par son exemple , et 
portoit comme eux les pierres et le ci- 
ment , ensorte que l’ouvrage fut achevé 
en très-peu de tems. 

I f yyttl 

Sous prétexte de se mettre à couvert. Grand' pïi* 
le Sultan envoya aux environs de Do- paiatifti» 
rilée des Troupes, qui insultèrent les 1 Eml?f ■ rc0, * 
Villes voisines , et ravagèrent la cam- 
pagne. L’Empereur n’ayant pas alors 
des forces suffisantes pour commencer 
la Guerre, retourna à Constantinople % 
et fit des levées de toutes parts. Il tira 
des milices d’Allemagne, de France, 
des bords de Danube •, il disciplina cet- 
te nouvelle armée , fit construire uu 
grand nombre de machines de guerre , 
et rentra en Asie pour se venger des in- 
fidélités du Barbare. 

Chliziastlan fut effrayé de la multi- lxvit. 
tude , du bon ordre et de l’ardeur des 
Soldats de l’armée Impériale. Il dépê- tan. u 
cha des Ambassadeurs à Manuel , pour 
lui faire des excuses, et demander la 
paix. Mais ce Prince se croyoit telle- 
jr.ent assuré de la victoire , qu’il refusa 
4’éçouter leurs propositions. Sesparens , 
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est surprise 
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■ifG Üistotre Romain^ 

ses amis et sur-tout les anciens Officier^ 
lui conseillèrent de se réconcilier avec 
-le Sultan, et de ne pas exposer la for- 
tune de l’Empire à l’incertitude des ar- 
mes. Ils lui représentèrent que la Ca- 
valerie des Turcs étoit presqu’invinci- 
ble , qu’elle s ’étoit emparée du passage 
des montagnes , et qu’une maladie con- 
tagieuse répandue dans son année y 
avoit déjà causé de grands ravages. 
L’Empereur méprisa leurs avis , et ré- 
pondit aux Ambassadeurs que le Sultan 
lui envoya pour la seconde fois , qu’il 
feroit la paix lorsqu’il seroit arrivé à 
Cogni. 

Le répentir suivit de près cette opi- 
niâtreté. Les Turcs déjà maîtres des 
défilés y attendirent l’armée Romaine , 
-en taillèrent en pièces la plus grande 
partie, et enveloppèrent dans le car- 
nage les premiers Officiers Généraux, 
parmi lesquels furent Baudouin , Beau- 
frere de l’Empereur , et Andronic Va- 
taçe , dont ils mirent la tête au bout 
d’une lance pour effrayer les Impériaux. 
Manuel avoit eu le bonheur de passer , 
avant que les Ennemis sortissent de leur 
embuscade , et savoit la malheureuse 
situation où étoit son arriére garde, sans 
pouvoir y remedier. Il dissimula le cha- 
grin que lui causoit cet événement , et 
se retrancha avec les débris de son ar- 
mée sur une hauteur , dont l’assiéte lui 
promettait quelque sûreté. 
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Les Turcs encouragés par le succès — — - 

Vinrent tondre sur lui. L Empereur ht Comnene. 
des prodiges de valeur pour animer ses An ,^^' s * 
Soldats. Les voyant plier sous le nom- et suiv. 
bre , il entreprit de se frayer un passage LXX1X 
au travers des Ennemis. S’étant élancé m en font 
au milieu d’eux l’épée à la main , il re- un hor i ibl# 
çut plusieurs coups , et se sauva heu- 
reusement avec son “bouclier , hérissé 
des flèches , qui s’y étoient attachées. Il 
respiroit au pied d’un arbre , lorsqu’un 
Cavalier qui le vit , accounit pour l’ai- 
der à remettre son casque. Au moment 
qu’il lui rendoit ce service , un Perse 
voulut se saisir de la bride de son che- 
val ; l’Empereur le frappa d’un tronçon 
de lance qui lui restoit, et le jetta par 
terre. D’autres Perses étant venus pour 
le prendre , il les écarta avec la lance 
du Cavalier qui le servoit. Celui-ci 
coupa la tête â l’un d’un coup de sabre, 
et l’Empereur en perça un autre. En- 
suite soutenu par dix Soldats Grecs qui 
s’étoient rendus auprès de lui , il fit ses . 
efforts pour aller joindre quelques trou- 
pes qui étoient sur une autre colline ; 
mais il en fut empêché d’un côté par 
les Turcs, et de l’autre par des mon- 
ceaux de cadavres. Un nouvel objet se 
présenta à ses yeux , et ne l’affligea pas 
moins que cette multitude de morts. II 
rencontra dans le chemin un grand 
nombre de ses Soldats, <jue les vaia* 
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~7T queurs avoient pris et enterrés aussi- 
Comnene. tôt jusqu a la ceinture. Letat de se* 
d * N s * malheureux le toucha d’autant plus vi- 

**/)• ... . i • 

veinent , qu il ne pouvoit les secourir 
sans s’exposer à être pris par les Barba- 
LXXX. res, q U i j e poursuivoient avec ardeur. . 
mité je Maigre les obstacles qu il rencon- 
1 Empereur. f ro i t £ chaque pas , il perça jusqu’à l’en- 
droit où ses Légions combattoient en- 
core , moins affligées des maux qu’el- 
les avoieut soufferts , que du danger où 
elles le savoient. Avant que de les 
joindre , il traversa un ruisseau , et 
ayant demandé de l’eau pour appaiser 
sa soif et la chaleur dont il bruloit , il 
s’apperçut quelle étoit teinte de sang. 
Il la jetta , et dit : « A quelle extrémité 
» suis- je réduit, de me voir exposé à 
» boire du sang Chrétien !» 11 y a 
» loug-tems , réprit un Soldat insolent , 
» que vous en buvez sans scrupule , 
» vous qui exercez sur vos sujets les 
» exactions les plus criantes et les plus 
» dures. » Un moment après , il vit les 
Perses qui emportoient l’argent destiné 
au payement de ses Troupes \ il exhor- 
ta ceux qui étoient autour de lui à ne 
pas le laisser enlever. Le même Soldat 
qui l’avoit insulté avec tant d’insolence , 
dit à ses compagnons ; « S’il nous avoit 
» donné cet argent qui nous étoit 
» dû , nous ne serions pas obligés 
p d’aller le retirer au péril de notre 
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vie. Ou’il aille à présent l’arracher — 

» aux Perses , puisqu il se pique de comni nk. 
» courage. » An s * 

Dans cette affligeante situation , Ma- e t suiv. 
nuel ne savoit quel parti prendre. Dé- 
sespérant de pouvoir se défendre j de- n'veiitsé 
meuré presque seul , et outragé par**}ver,etu» 
ceux memes dont il devoit attendre du reproche a- 
•ecours , il résolut de se sauver séi- vec 
crettement , et il eut l’imprudence de 
le dire. Un Soldat l’ayant entendu * 
s’écria : « Quelle lâche et détestable 
» pensée ! N’est-ce pas vous qui nous 
» avez conduits dans ce chemin étroit 
» et écarté? N’est-ce pas vous qui nous 
» faites périr ici dans des rochers qui 
» nôus brisent , et sous des montagnes 
» qui nous écrasent ? Pourquoi nous 
» avoir amenés au milieu de ces pré- 
» cipices et de ces abîmes , pour être 
» exposés à la fureur des Barbares, avec , 

»> qui nous n’avions rien à démêler. 

» C’est votre obstination qui nous z li- 
» vrés au carnage. » - i 1 ‘ ’ 

La liberté de ce discours fit changer 
d’avis à l’Empereur. Quand la ntiit eut mine * d«- 
terminé cet horrible massacre , les Im- meuier * 

Î iériaux se couchèrent par terre , au mi- 
ieu de cette multitude de cadavres , se 
flattant qu’on les abandonneroit avec 
les morts. Cependant ils entendoient 
les Turcs qui couroient autour du 
pamp ? et qui avertissoient à haute voi* 




’7J> 

ci juiv. 

Lxxxin. 

Le Sultan 
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Manuei ceuxt ^ e leur pays de sortir au plutôt ^ 
Comnene. parce que le lendemain ils passeroient 
AD j. e 7 ^’ s * tout au fil de l’épée. 

Mais le ciel en disposa autrement par 
le changement subit de Chliziastlan. Ce 
Prince , frappé de l’image affreuse que 
l«pa f£ 0Tde présentoit le champ de bataille , cou- 
vert de morts et de mourans , passa tout 
à coup de la fureur à la pitié. Il fit pu- 
blier un ordre dans tout le camp de 
mettre bas les armes j et d’épargner le 
peu d’impériaux qui restoient , contre 
l’avis du Sultan de Perse , qui n’en vou- 
loit laisser échapper aucun. Il députa 
ensuite vers Manuel, pour le consoler 
de la perte de ses Troupes , et pour 
signer au nom des Turcs un Traité de 
paix avec l’Empire. 

Elle fut presqu’aussi-tôt violée que 
conclue. Un détachement de Perses 
devança les Impériaux , les attendit au 
passage , et les chargea aussi vivement 
que s’il n’y avoit point eu de Traité, 
L’Empereur repoussa les Perses , sans 
' pouvoir sauver les malades et les bles- 
sés , que l’on ramenoit sur des chariots , 
et dont la plus grande partie périt dans 
cette occasion. Malgré cette infraction , 
Manuel fit abattre en passant les fortifi- 
cations de Sublé , pour satisfaire au 
Traité j mais il ne voulut pas détruire 
cëlles de Dorilée, qu’il s’étoit aussi obli- 
gé de ^démolir. Lorsque le Sultan lui en 
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potta ses plaintes, il répondit qu’il ne— : 

se croyoït pas oblige d executer un I rai- comnlne, 
té que ses malheurs , la violence et la Ad 1 j* î n ' s * 
nécessité l’avoient contraint de faire , et sùir. 
contre ses intérêts. , rxxxv 

Chliziastlati , autant irrité de sa ré- LeSuiwnra» 
ponse que de sa conduite , envoya le v, s® k* çô- 
General Atapaque a la i tete de vingt- 
quatre mille hommes d’élite , avec or- 
dre de ravager les Provinces de l’Em- 
pire , de lui apporter de l’eau de l’Hel- 
îespont , du sable et une rame. Atapa- 
que ne fut que trop fidele à remplir la 
commission dont il étoit chargé. Il mit 
tout à 'feu et à sang aux environs du 
Méandre } il prit Tralles et Antioche sur 
les bords de ce fleuve \ prit de force 
Luma , Pentachira , avec un grand nom- 
bre de Forteresses , et fit le dégât sur 
toute la côte d’Ionie. : 

• Au bruit de cette incursion, l’Em- 1 oéwtcen- 
pereur ramassa promptement, ce qui lui ,iere de ,e# 
restoit de Troupes , et les envoya sous . uoupei ‘ 
lâ couduite de Jean Vatace son Neveu , 
et de -Constantin Ducas , contre les 
Barbares. Ces deux Généraux , les plus ; 
habiles qu’ii y. eût dans l’Empire allè- 
rent attendre l’ennemi sur les bords du 
Méandre- dans l’endroit où il deyoit 
possen Ils -idi visèrent leurs Troupes eo; 

«Jeux bofps., dont; l’un fut placé en em- 
buscade sur des montagnes» qui icora^ 
inaudoientaie bhqpiin y; et; Fautre fut 
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*r, envoyé au-delà du fleuve , pour rece- • 
CoMNENt.voir les infidèles que Ion prevoyoït 
Aj ' de , N - s * devoir se retirer en désordre après les 
%iuir. premières attaques. Le projet eut tout 
ie succès qu’on s’eu étoit promis. Après 
qu’Atapaque eut perdu la meilleure 
partie de son armée , il passa le fleuve 
à la hâte , suivi de ceux qui étoient 
échappés , et tomba au milieu des 
Impériaux , où après avoir perdu le 
reste de ses Troupes , il périt lui- 
même. 

LXXXVII. Cette victoire rétablit les affaires de 
Manuel «n l’Empire en Orient , et rabattit la fier- 
^oune Perses, qui publioient déjà qu’ils 

ailoient mettre toute la Phrygie à feu et 
à sang. Manuel en informa l’Empereur 
Frédéric , surnommé Barbtrousse , par 
une lettre écrite en lettres d’or où il 
exageroit peyt-être son triomphe, en 
. disant que le Sultan lui avoit envoyé 
des Ambassadeurs pour lui demander 
humblement la paix, et pour se soû- 
rpettre à lui avec toute la nation des^ 
Turcs , qui promettoit de combattre ) 
sous ses enseignes contre tous les Enne- 
mis de l’Empire. Il parloit ainsi à des- 
sein d’intimider Frédéric , qu’il n 'igno- 
rait pas avoir formé sécrettenient le pro- 
jet d’envahir l’Empire d’Orient , et qui 
preaoit déjà (tfans ses titres celui- d’Erap 
pareur des Grecs . 1 - o : t :.j v. r^. 
iuMauuçi: sachant qu’il pensoit à fie 

rendit 
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tendre maître de l’isle de Corcyre, pour “ 

passer en lllyrie, prit des mesures pour comnène. 
la mettre à couvert , et le forcer de de- An de N - s «- 
meurer dans ses Etats. Ses craintes le etVuiv. 
portèrent à rechercher l’amitié des peu- 
ples de Venise, de Gênes , de Pise , L n X se^ré-’ 
d’Ancoue , et des autres Villes mariti- cautionne 
mes d’Italie, par les offres qu’il leur fit Prince.'* 
de les protéger et de leur envoyer du 
secours , si quelque Prince vouloit don- 
ner atteinte à leur liberté. Il désignoit 
manifestement l’Empereur Frédéric , 
qui avoit fait de grands préparatifs pour 
s’emparer de toute l’Italie. lxxxix 

Les lettres qu’il écrivit en même tems n remâcha 
au Pape Alexandre III, empêçherent 
que ce Prince ne fut reçu et couronne me. 
à Rome. Quoiqu’il fut venu à la tête 
d’une nombreuse armée , il eut la dou- 
leur de voir qu’on luf en fermoit les 
portes , et de n'avoir aucun prétexte 
pour forcer les Romains à les lui ouvrir. 

11 trouva les mêmes difficultés à Milan $ 
mais la force qu’il avoit en main lui fit 
oublier les droits de la Justice. Il assié- 
gea donc cette Ville , dont il s’empara , 
il en abattit les murailles , et fit jurer 
les habitans de ne les point réléver. 
Craignant de se rendre parjures , et, 
voulant néanmoins se mettre en sûre- 
té , ils creusèrent un large fossé autour 
de la Ville ^ et depuis se sentant appuies 
de la protection de Manuel , ils rebâ- 
Tome X . K 
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Manuel ^ rent * eurs niurs * Conrad , fils du 
Comnene. Prince de Montferrat , s’opposoit d’ail- 
uto ' S ‘^ eurs aux Progrès des troupes d’Alle- 
magne en Italie. Il fit même prisonnier 
l’Evêque de Mayence , qui les com- 
mandoit , et qui avoit déjà réduit plu- 
sieurs Villes de l’Etat Ecclésiastique 
sous son obéissance. 

xc II vouloit l’envoyer à Constantino- 
MortdeMa pie > quand il apprit la mort de l’Em- 
*wej. pereur Manuel. Ce Prince ayant été 
attaqué d’une maladie dangereuse au 
mois de Mars , parut avoir recouvré 
, la santé au mois de Mai $ mais il re- 
tomba au mois de Septembre , sans 
espérance de guérison. Lorsqu’il se sen- 
tit près de sa fin , il se dépouilla lui- 
même des ornemens Impériaux , et 
prit l’habit de Moine , croyant effacer 
par-là les fautes qu’il avoit commises 
pendant sa vie. Il expira ainsi daus le 
mois de Septembre selon Nicétas , ou ' 
lé 7 d’Octobre , selon Guillaume de 
Tyr. < 

Un régné de trente-sept ans et demi - 
de l'Evêque rempli de grands evenemens , une re- 
^| a ( j“" e c t> sur Iigion équivoque , une politique con- 
sommée , un caractère mal soutenu de- 
mandent que l’on fasse connoitre plus 
particuliérement un des plus célébrés 
Princes de la famille des Comnénes. 
L’Historien Nicétas rapporte qu’il y 
ayoit à Cône un Evêque de même nom 
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fnê lui , dont' lefc vertus et la sainteté M , ; ~ 
foisoient l’admiration , non- seulement SS- . 
de son Diocèse, mais des Provinces An l d ,s^ l ‘ *’ 
éloignées , èriqtii avoit le don de pro- 
phétie dans un dégré si éminent , que 
plusieurs s’étonnoieut que Dieu eût fait 
naître dans un siècle aussi corrompu , 
un de ces hommes privilégiés auxquels 
it daigne manifester le secret de ses 
conseils. L’Emperetir en revenant d’Ar- 
menie ‘an commencement de son ré- 
gné , pria le saint Evêque de lui don- 
ner sa bénédiction. Tous ceux qui le 
virent doutèrent que dans une si grande 

i 'eunesse il fut capable de conduire un 
ïtat qui demandoit toute la maturité 
d’un âge avancé , et qu’il put abbatre 
le parti de son frere , qui prétendoit 
monter sur le trône en vertu de sou 
droit d’aînesse. L’Evêque Nicétas les- 
assura que Manuel l’emporteroit sur 
son frere } il ajouta qu’il vivroit un 
peu plus qu’Alexis son ayeul 5 mais 
que sur la fin de son régné, il perdroit 
l'esprit. Cette prédiction se répandit 
aussi-tôt dans toute la Ville , par l’at- 
tention qne l’on faisoit à tontes les pa- 
roles du saint Prélat ; mais personne 
ne concevoit de quelle maniéré l’Em- 
pereur devoit perdre l’esprit. Les uns 
disoient que ce seroit par une avidité 
insatiable pour 'les richesses , et les 
autres par l’amour excessif du plaisir ; 

Kl 
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TT personne n’imaginoit les; écarts et l’a- ' 

Comnéne veuglement dans, lesquels ce Prince de- 

An îiso ' S ' vo ^ torn l jer * 

Manuel étoit né avec autant de pré- 

XCII. somptiou que d’esprit. A l’exemple de 
«^«errenrs quelques-uns de ses prédécesseurs qui 
-• s>.' r Ia Reli ' avoient prétendu avôir autant de droit 
8ion ‘ de régler la Religion que les affaires 
de l’Etat , il voulut se rendre maître 
absolu de celles de la Religion. Eu 
conséquence, il écrivit plusieurs Traités, 
polémiques \ il composa des Instruc- 
tions en forme de catéchisme , il fit 
plus, il les prononça lui- même de- 
vant le peuple assemblé par ses ordres. 
Il disputoit souvent avec les Evêques 
sur les points les plus obscurs de nos 
Mystères , et proposoit chaque jour 
de nouvelles questions sur les passages 
les plus difficiles de l’Ecriture. Il en 
fit naître une importante touchant les 
qualités de Prêtre et de Victime eu 
Jésus Christ ; et les Evêques qui refu- 
sèrent de suivre son sentiment, furent 
j déposés. Le célèbre Eustathe, Arche- 

vêque dç Thessalonique , dont i nous 
avons le savant commentaire sur Ho- 
mère, fut de ce nombre. Quelques 
années après , il entreprit de donner 
un nouveau sens à ces paroles de Jésus-, 
Christ , Mon Pere est plus grand que x 
moi. 11 assembla daqs Je^Pqlais le% 
plus savaus de l’Empire ,,'ioù ü 
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tînt contre tous l’opinion qu’il avoit 



t r • r-v Manuel 

avancée , et leur ht souscrire un De- comnlne. 
cret conçu en ces termes : « Je reçois An t ^j^* S * 
» les explications que les Peres ont 
» donné à ces paroles de Jesus-Christ : 

» Mon Pere est plus grand que moi j 
» mais je dis qu elles doivent s’entcn- 
» dre de son corps qui étoit créé et 
» passible. » Il 11’osa cependant mettre 
dans cette formule son véritable sen- 
timent , que le Fils étoit moindre que 
le Pere , depuis qu’il s etoit revêtu de 
l’humanité. Mais il fit une ordonnance 
par laquelle il menaçoit d’excommu- 
nication et de mort , non-seulement 
ceux qui la xombattroient, mais ceux 
qui penseroient le contraire } et il fit 
graver son Decret sur un marbre qui 
fut mis dans la grande Eglise par le 
conseil de quelques Courtisans flatteurs. 

Sur la fin de sa vie , il ordonna que 
l’on effaçât du catéchisme un anathê- ouesfiiî/iur 
me contre le Dieu de Mahomet , que Dieu de 
ce faux Prophète avoit dit ne point ,lhomct * 
engendrer , et n’avoir point été en- 
gendré. La décision de l’Empereur , 
qui renversoit les idées que les Chré- 
tiens ont de la Trinité , souleva les 
Evêques et le peuple. Malgré cette op-- 
position générale, il fit de sa propre 
autorité un Decret dans lequel il sou- 
tenoit l’opinion des Mahométans •, et 
il accusa d’imprudence les Empereurs 

K3 
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Manuel et ^ es Evêques , qui avoicnt soufTerf; 
CoMNtNi .disoit-il , que l’on prononçât anathê- 
°,fg^’ S 'xne contre la Majesté divine. Ayant 
entrepris de le faire recevoir des Évê- 
ques qui étoient à Constantinople , ri 
Je* assembla dans le Palais de Datr.a- 
Jis. Fhéodose , Patriarche de la Ville 
Impériale , non content de s’y oppo- 
ser, exhorta ses confrères à montrer 
toute la fermeté dont ils étoient ca- 
pables * pour empêcher le poison de 
■je glisser dans les consciences , d’au- 
tant plus que .l’Empereur l’avoit as- 
saisonné de toutes les fleurs de l’élo- 
quence et de la séduction. Le célèbre 
Éustathe de Thessalouique , dont nous 
«vous parlé , . dit avec une généreuse 
liberté , qu’il croiroit- renoncer au ca- 
ractère d’Evêquc et de Chrétien , s’il 
xeconnoissoit un Dieu capable de fa* 
.voriser des voluptés brutales, suivant 
les dogmes de Mahomet. L’Empereur 
irrité de cette réponse en demanda jus* 
.tice à l’assemblée. Enfin l’on convint 
de dire simplement anathème à Ma- 
homet et à sa doctrine. 

Manuel mourut dans le tems que 
cette question s’agitoit avec plus de 
chaleur , ou peut-être quelques mois 
apiès l’accommodement. Les Evêques 
voyant qu’il alloit finir ses jours , ne 
gémissoient pas moins d’un autre éga- 
rement où ce Prince étoit depuis long- 



„ xnr. 

Il St- tiïre 
i» i’ Astrolo- 
gie juiiuia:- 
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teins, c’étoit sa crédulité à l'astrologie 
judiciaire. Sans cesse environne d une comnf.ne. 
foule d’imposteurs qui lui communi- An^iie^N.s. 
quoieut les prétendues découvertes 
qu’ils avoient faites dans l’avenir , par 
la combinaison des nombres ou des 
lettres , et par la disposition des as- 
tres , il ajouta foi à toutes leurs rê- 
veries , et s’appliqua comme eux à 
cette science impie et imaginaire. Lors- 
qu’il tomba malade , ils l’exhorterent 
à ne rien craindre , l’assurant qu’il avoit 
encore quatorze ans à vivre. Mais le 
sentiment de la nature , dont les for- 
ces s’affoiblissoient de jour en jour , 
ne le laissa plus douter de l’illusion 
qu’on lui faisoit. Il appclla le Patriar- 
che Théodose , et signa un écrit , par 
lequel il rétracta la confiance qu’il 
avoit eue dans les faux principes de 
l’Astrologie judiciaire. 

La politique de ce Prince dégénéra xcv. 
en perfidie , en cruauté , en avarice ^p^Lu*. 
et en ambition. En effet , quelle excuse 
pourroit recevoir la conduite qu’il tint 
envers les Croisés de France et d’Alle- 
magne , sans que les uns ni les autre* 
lui eussent donné aucun sujet de plain- 
te ? Cependant , frappé d’une crainte 
frivole , il fait attaquer les uns au 
passage, contre sa promesse , et em- 
poisonner les autres } il empêche que 
l’on ne donne des vivres à ceux-ci , il 

K 4 
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trompe ceux-là en altérant la motf- 
noye , et les fait périr tous par ses in- 
telligences avec le Sultan. 

A voir la noble générosité qu’il fit 
paroître en montant sur le trône , ses 
sujets crurent qu’il alloit faire renaître 
l’âge ci’or. Mais ils furent bientôt 
malheureusement détrompés. Manuel 
passa tout d’un coup de la prodiga- 
lité à l’avarice , il accabla le peuple 
d’impôts -, il s’empara des biens de 
plusieurs Eglises } il établit des Fer- 
miers publics pleins d’inhumanité j il 
dépouilla de riches particuliers , et 
rendit les charges vénales , source d’une 
infinité d’injustices. A peine avoit-il 
touché ses revenus , qu’ils passoient en 
des mains étrangères , presque toujours 
indignes de ses faveurs. Tautôt il don- 
noit de grandes sommes aux Sultans 
particuliers , pour en obtenir la paix , 
tantôt à des Communautés de Moines 
qu’il avoit pris en affection , tantôt 
c’étoit à ses parens , qui puiseient à 
leur gré dans le trésor public , tantôt 
c’étoit à sa nièce Théodora , avec la- 
quelle il entretenoit un commerce scan- 
daleux $ elle avoit une maison aussi 
nombreuse et aussi brillante que l’Im- 
pératrice ^ elle ne vouloit point aller au 
Palais , qu’on ne l’eût auparavant pré- 
paré pour la recevoir. Le fils qu’elle eut 
de Manuel; absorboit aussi des sommes 



/ 



Livre- XK Ch a p. IV.:- ü<; - 
immenses. Enfin ce Prince étoit pro- — 
digue en faveur de quelques eunuques comn^ne! 
étrangers , qui avoieut gagné son ami- An< ’ e N. s. 
tié par leurs basses flatteries. Lès ca- Il8 °’ 
pricés de Manuel étoient la régie de 
ses profusions. - ; 

-Ne. pouvant y fournir , malgré ses , 

exactions, il fit porter au trésor l’ar- uoupes! 
gent xjui étoit destiné pour la paye- 
des troupes , selon les aucieris régie-» 
mens , et il leur assigna un don ou 
un impôt extraordinaire , à prendre 
sur de grandes Villes * ce qui ne s’é*' 
toit jamais pratiqué qu’en faveur des 
armées qui avoient remporté de gran-0 
des victoires sur les ennemis de l’Em- 
pire. ; Ge procédé occasionna d etran* 
ges désordres dans les Provinces. Les 
particuliers exposés à la licence du sol- 
dat furent souvent dépouillés de leurs 
biens et chassés de leur maison ; une. 
infinité de vagabonds et d’artisans quit- 
tèrent -leurs métiers , et s’enrôlèrent 
pour avoir un prétexte de se mettre 
en possession des meilleures terres , de 
piller impunément , et de se faire servir 
par les personnes . les plus distinguées. 

De pareilles troupes n’étojent gueres 
en état de mettre à couvert les fron? 
tieres. Aussi les Barbares en prirent* 
fis souvent occasion d’y porter le ra-; 
yage et la désolation. 

llfalloit toute la valeur , ferme- 

Ks 
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té , et l’expérience de Manuel dans 
les armes , pour les contenir dans la 
discipline , et s’en servir avec avantage 
contre les ennemis. S’il se livroit en- 
tièrement aux plaisirs en tems de paix , 
personne n’étoit plus dur , plus ar- 
dent , plus infatigable pendant la guer- 
re. Ayant appris par un courrier ex-n> 
traord inaire que les Turcs étoient ve- 
nus inopinément assiéger Claudiopo- 
lis , il partit aussi-tôt de Constanti- 
nople avec l'équipage d’un simple Of- 
ficier *, il traversa la Bithynie marchant 
jour et nuit , et se faisant conduire au 
flambeau } s’arrêtant au premier en- 
droit , lorsque la lassitude et la faim 
l’obligeoient de prendre un peu de 
repos } alors il passoit quelques heures 
sur un peu de paille. Ceux qui ne le 
▼oyoient qu’à la tête de ses armées, 
«royoient qu’il étoit ennemi de toutes 
sortes de plaisirs } et ceux qui ne le 
voyoient qu’à la Cour , le croyoient 
ennemi des fatigues de la guerre. Aussi 
l’on a pu remarquer qu’il a presque 
toujours remporté la victoire toutes les 
fois qu’il a combattu. C’est ce qui le 
fit regretter dans la suite , malgré la 
dureté de son régné. 
a* i rf ; 'îq • dît «sawt . .41. mu i/ Uü î*nt 
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ALEXIS II. Empereur LXFV. A ? 11* * S 

Au de N S. 

Des mains d’un Prince dissipateur 
le sceptre passa dans celles d’un en-" . , X Ç 1 X* 
fant qui ne connut jamais que le plaisir Empaeur, 
et le vice \ en montant sur le trône 9 
il attira sur l’Empire le redoutable fléau 
d’une guerre civile , et il fut enfin im- 
mole par l’ambition , avant qu’il eût 
peu connoître les devoirs de la souve- 
raineté dont il étoit redevable à sa 
naissance. Alexis , fils de Manuel , dé- 
signé Empereur dès le berceau , se vit 
seul dépositaire de l’autorité souveraine 
à l’âge de douze ans , sans génie 9 
sans éducation , sans inclination pour 
le bien , avec un penchant déclaré 
pour le mal , et si stupide qu’il ne sut 
jamais quand il devoit se réjouir ou 
s’affliger. 

Ses parens profitèrent de son inca» MInv Ç|* s <tal 
pacité , pour s’emparer du Gouverne- de l’Empire, 
ment et jouir des revenus de l’Empire. 
L’Impératrice sa mere déclarée Ré- 
gente ne songea qu’à se dédommager 
des chagrins que lui avoit donnés sa 
rivale Théodora pendant la vie de 
Manuel. Son Palais étoit rempli de 
jeunes courtisans parés et parfumés 
comme des femmes 9 qui ne cher- 
choient qu’à lui donner de l’amour 
•tà l’engager dans un second maria- 
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A lexis % c - O n n ’y respiroit que le jeu , le 
' li. plaisir, la volupté, la molesse. Les 
épuisoiënt le trésor pour fournira 
leurs débauches j les autres cabaloient 
sourdement , et cherchoient les moyens, 
de s’emparer du tiône. 

Andronîc Andronic Comnéne , dont nous 
feversur'le" avons Vl1 ^ cs différentes révoltes , la 
irône. prison et la fuite , étoit du nombre de 
ces derniers , quoique cousin-germain 
de l’Empereur Manuel. Dévoré d’une 
ambition extrême , ses intrigues l’a- 
voient déjà conduit plusieurs fois en 
exil. Quand il apprit la mort de l’Em- 
pereur , les débauches du jeune Prin- 
ce, le luxe et les desseins de ses Tu- 
teurs , il crut que ces désordres lui 
foumiroient un prétexte spécieux d’u- 
surper la souveraine puissance. Il se 
fondoit principalement sur l’abus qu’A- 
lexis Comnéne , Protosébaste et Pro- 
• tovostiaire , faisoit de l’autorité sans 
bornes que l’Impératrice lui avoit don- 
née. Fécond en ressources , il trouva 
dans le serment même qu’il avoit 
prêté à Manuel et à son fils Alexis ? 
de quoi colorer sa révolte et son infi- 
délité. Le serment contenoit ces mots : 
» Si je vois ou si j’apprends quelque 
chose qui se trame contre votre 
» gloire ou contre vos intérêts , je 
» vous en donnerai avis , et je m’y 
j) opposerai de tout mon pouvoir, a 

*♦# 4 » * 
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Ces paroles lui parurent favorables à A 
son projet. Il écrivit plusieurs lettres à il.’ 
l’Empereur , au Patriarche et aux pre- An St 
mieres personnes de l’Empire , qu’il 
croyoit conserver encore quelque reste 
d'affection pour la mémoire de l’Em- 
pereur , et il leur témoigna la dou- 
leur qu’il resscntoit des désordres de 
la Cour , et la nécessité qu’il y avoit 
de mettre des bornes à l’autorité du 
Protosébaste , qui étoit plus Empereur 
que le jeune Monarque. Ses lettres 
remplies d’un zele apparent et ornées 
de plusieurs passages de l’Ecriture , 
en imposèrent à la multitude , et le 
firent regarder comme un homme sin- 
cèrement affectionné au bien de l’E- 
tat , et seul capable de le préserver 
des malheurs qui le menaçoient. Il 
partit aussi- tôt pour se rendre à Cons- 
tantinople , déclarant hautement le su- 
jet de son voyage par-tout où il pas- 
soit , et montrant les paroles de sou 
serment. Les fausses promesses et la 
douceur feinte dont il accompagnoit 
ses discours , le firent recevoir avec de 
grands témoignages, d’affection , et 
séduisirent le peuple toujours avide de 
4 nouveautés. 

Les divisions et les troubles qui sur- Conjuration 
vinrent à la Cour , tandis qu’il étoit K 1 ";’. 

, 7 p cesse Marie 

en marche , augmentèrent le nombre contre le 
. «de se? partisans, Marie f sœur de pere t ’ < > ‘ otosébas ' 
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Ai s "xi s du jeune Empereur , jalouse de l’au- 
II.' torité du Protosébaste , résolut de l’ab- 
s - battre par un coup d’éclat. Elle mit 
dans son secret le César son mari , 
Italien de naissance, un fils naturel de 
Manuel et de Théodora , deux fils 
d’Andronic , le Gouverneur de Cons- 
tantinople , et plusieurs autres- per- 
sonnes de distinction. Née avec beau- 
coup d’esprit et de courage , elle for- 
ma elle- même le plan de la conjura- 
tion, en soutint les démarches , et y 
joua le premier rôle. Avant que d’en 
venir à l’exécution , elle fît une pro- 
testation publique de l’attachement in- 
violable qu’elle avoit voué à l’Empe- 
reur son frere , et déclara quelle n’en- 
treprendroit jamais rien que pour la 
défense de ses intérêts. Après avoir mis 
sa fidélité à couvert, elle, choisit de 
concert avec les conjurés , le Samedi 
de la première semaine de Carême pour 
assassiner son ennemi. Mais le projet 
ayant été découvert , le Protosébaste 
fît arrêter les complices , et les enferma 
dans une étroite prison, 
cm. Marie craignant d’avoir le même 
Elle je ré- sort , se réfugia avec le César dans la 
grande £gii- grande fcglise , criant par- tout quelle 
fuyoit les fureurs de sa bclle-mere et 
de son amant. Le péril auquel on la 
croyoit exposée inspira de la compas- 
sion au Patriarche , aux Ecclésiastiques 
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et «u peuple , qui fondoient tous en - ' ~ n "~ 

• larmes , et se déclarèrent pour elle. A L ] F j x 1 8 
Fiere de l’appui quelle trouvoit dans A " 1 d g l N,s * 
leur affection , non- seulement elle ne 
voulut pas s’abaisser à demander grâ- 
ce , mais elle exigea que l’on mît en 
liberté tous ceux que l’on avoit arrê- 
tés , et que le Protosébaste qui dés- 
honoroit sa famille , fût chassé hon- 
teusement de la Cour. Loiu de s’ef- 
frayer, lorsqu’on vint lui déclarer que 
l’Empereur lui ordonnoit de sortir de 
l’Eglise , ou qu’on l’en tireroit de for- 
ce , elle fit lever des troupes dans la 
Ville par le moyen de ses émissaires \ 
elle en eut peu de tems un nombre 
considérable tant d’artisans que d’é- 
trangers , qui environnèrent l’Eglise , et 
en gardèrent les avenues. 

Le peuple déclaré ouvertement pour Civ. 
elle , s’assembla en différens quartiers décF*ie P pe« 
de la Ville , et s’exhala en invectives elle, 
contre l’Impératrice et le Protosébas- 
te , protestant qu’ils auroient toujours 
pour l’Empereur le respect dû à sa 
personne sacrée. Trois Prêtres , dont 
l’un portoit une image du Sauveur , 
l’autre une Croix , et le dernier une * 
Bannière, rassemblent les séditieux, 
et les excitoieht à publier les louanges 
de l’Empereur, et à vomir des inju- 
res contre l’Impératrice et son favori. 

£eux<£iu demeurèrent fideles f de yigg 
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rent la victime de la populace , qui se 
j* xis jetta dans leurs maisons , et les pilla. 
An <ie S. Jusqu’à ce moment , le Protosébaste 
11 ’ s’étoit flatté de voir cette sédition se 
cv. dissiper d’elle- même } mais le mal 
coînhatdàn* croissant de jour eu jour , il résolut 
l'Eglise, d’en arrêter le cours par la force des 
armes. Il assembla dans le Palais toutes 
les troupes qui étoient en garnison au- 
tour de Constantinople , et leur or- 
donna d’aller arracher Marie Porphy- 
rogénète de l’asile où elle s’étoit re- 
tirée. Ces troupes attaquèrent l’Eglise 
de sainte Sophie comme elles auroient 
fait une citadelle } les deux partis en 
vinrent aux armes , et combattirent 
depuis le matin jusqu’à la nuit. A midi 
l’avantage étoit égal de part et d’au- 
tre mais le renfort qu’on envoya du 
Palais détermina la victoire en faveur 
des Impériaux. Ils poursuivirent les re- 
belles dans l’Eglise même , dans les 
galeries , dans les différentes salles , 
et jusqu’au pied du Sanctuaire. 

Le Patriarche appréhendant que les 
Accommc» soldats n’entrassent dans le lieu saint , 
dement des se présenta à l’entrée , revêtu de ses 
eux partis, pontificaux , et tenant le livre 

des Evangiles pour leur servir de bar- 
rière. Ensuite lorsque la nuit eut fait 
cesser le combat, il envoya un Offir 
cier du Palais à l’Impératrice , pour lui 
faire des propositions d’aecommode- 
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ment. On nomma de part et d’autre A ' LJ . 
des députés qui convinrent d’une sus- îi 
pension d’armes durant la nuit $ et le An I1 J g e 1 ^‘ s * 
lendemain , huit de Mai , on assura 
Marie et le César que ni l’Empereur, 
ni l’Impératrice , ni le Protosébaste ne 
leur feroient aucun mal , et qu’on ac- 
corderoit l’amnistie à ceux qui étoient 
entrés dans la conjuration. CV1I 

Cet accord subsista , sans réconcilier Le Protosé- 
les deux partis , qui ne cherchèrent ve ^y r su s * lt 
qu’à se détruire mutuellement. Le Pro- Patriarche, 
tosébaste , irrité contre le Patriarche 
Théodose, suborna des Ecclésiastiques, 
et le fit déclarer coupable , pour avoir 
favorisé Marie Porphyrogenete , eu 
lui procurant le moyen de se défendre 
dans l’Eglise comme dans une forte- 
resse. N’osant néanmoins , par un reste 
de ménagement pour cette Princesse , 
le faire déposer , il le relégua dans un 
Monastère , d’où il fut contraint de le 
rappeller bientôt après. Ce Prélat ren- 
tra dans la Ville au milieu des accla- 
mations et des réjouissances de tout 
le peuple , qui se félicitoit de son re- 
tour. 

Marie n’étoit occupée de son côté çvin. 
que des moyens de supplanter le Pro- levé Andio- 
tosébaste. Supposant un voyage à la llic * 
campagne , elle alla au-devant d’An- 
dronic Comnéne , qui étoit déjà en 
Paphlagonie , elle l’informa de la fé- 
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~ dition qui s ’étoit élevée à Constanti- 
nople , de l’empressement avec lequel 
'• on l’attendoit , et du véritable état de 
la Cour. 11 répandit ces nouvelles avec 
grand soin $ il représenta aux peuples 
que l’Empereur gémissoit sous la ty- 
rannie d’une mere ambitieuse et d’un 
Ministre qui s’étoit emparé de toute 
l’autorité •, il répandoit des larmes sur 
la triste situation de ce jeune Prince , 
protestant qu’il n’avoit point d’autre 
dessein que de lui rendre la liberté. 
Ce zeîc apparent et ses discours trom- 
peurs séduisirent toutes les Villes où 
il passa } le Gouverneur de Niccc fut le 
seul qui ne se laissa point surprendre, 
et qui refusa de lui ouvrir les portes. 
Le Protosébaste instruit de ses progrès, 
envoya Andronic l’Ange avec ses deux- 
fils Isaac et Alexis , qui furent tous 
deux Empereurs , pour l’arrêter dans 
sa marche. Leurs troupes en vinrent 
aux mains avec celles d’Andronic , et 
furent taillées en pièces. Le Ministre, 
irrité contre le chef de cette expédi- 
tion , l’accusa d’intelligence avec le 
rival de l’Empereur ; il lui redemanda 
l’argent qu’on lui avoit donné pour 
les fraix de cette guerre. Andronic 
voyant qu’on ne cherchoit que des 
prétextes pour le perdre , passa avec 
sa femme et les Priuces scs six fils dans 
le parti contraire. 
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v Comnéne s’applaudit de voir sous ^ 

Ses drapeaux un parent , qui s’intéres- h. 
seroit à sa fortune , et un ennemi dé- ^‘ilu ’** 
claré dn Ministre qu’il vouloit détrui- 
re. Il s’avança à grandes journées vers CIX.^ 
Constantinople , et s’arrêta près de baucéquip- 
Calcédoiue , sur le bord du détroit , contre 
où il alluma quantité de feux pour 
faire croire que son armée étoit nom- 
breuse. Le peuple de la Ville Impé- 
riale ne dissimula point la joie qu’il 
ressentoit de le voir approcher j tout 
ie monde couroit sur les hauteurs , et 
témoignoit son empressement , dans 
l’attente d’une révolution prochaine. 

Le Protosébaste crut que l’orage ne re- 
gardoit que lui. Ne pouvant plus rien 
«sperer des citoyens, dont une partie 
ne s’étoit déjà que trop déclarée pour 
la sédition de la Princesse Marie , et 
dont l’antre deineuroit neutre , il cou- 
vrit toute la Propontide de galeres , 
qu’il remplit principalement d’étran- 
gers ,à qui il se £ait plus qu’aux sujets 
de l’Empire , et leur distribua de gran- 
des sommes pour les encourager. 

Malgré ces précautions , il envoya çx. 
vers Andronic Georges Xiphilin , de- 'X»*” 
puis Patriarche 1 , avec une lettre de paix. 
l’Empereur, qui lui promettoit des , 
charges, des dignités , et même les 
grâces du Dieu de la paix , s’il vou- 
loit renoncer à la guerre civile , tou- 
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■ l jours odieuse et pleine de dangers pour 
II, 31 s celui qui l’entreprend. Andronic vou- 

^ n n8i N ' 5 ^ 3nt de i à ^ dre ’ ^pondit à Xi- 
philin : « Dites à l’Empereur que je 
» consens à mettre bas les armes , 
» pourvu qu’il renvoyé le Protosébas- 
» te , après lui avoir fait rendre compte 
» de sou administration \ qu’il fasse 
» couper les cheveux à l’Impératrice } 
» qu’elle soit renfermée dans un cloî- 
» tre \ qu’il gouverne par lui- même, 
» qu’il rappelle Andronic avec ses en* 
» fans , et qu’il les rétablisse dans leur 
» premier état. » 

CXI Cette fiere réponse s’étant répan- 
II «crifie le due , fit croire qu’Andronic avoit des 
Protojébas- resS ources inconnues. Plusieurs allèrent 
se joindre à lui , et entr’autres Con- 
tostephane , Amiral de la flotte qu’on 
avoit mise en mer. L’Empereur effrayé 
de leur retraite , crut les faire rentrer 
dans le devoir , ou du moins arrêter 
les progrès de la désertion , en sacri- 
fiant le Protosébaste. 11 commanda 
donc à une compagnie de soldats An- 
glois qu’il avoit à sa solde, de l’en- 
lever au milieu de la nuit avec sa fa- 
mille et ses partisans , et de le con- 
duire dans la Chapelle du Palais , où 
ils le gardoient à vue. En un moment, 
il passa d’une vie commode et déli- 
cieuse , dans un état de misere et de 
souffrances. Ses gardes le tourinentoient 



Digitized by Google 



Livre XI. Chap. IV* ij7 ( 

jour et nuit , et se relevoient pour l’o- L t x j g 
oliger d’avoir toujours les yeux ouverts. u. 

Le Patriarche qu’il avoit autrefois per- A * £ * s < 
sécuté , fut sou unique ressource , et 
le seul dont il reçut quelque consola- 
tion. Peu de jours après , il fut tiré 
de la Chapelle, et on le mit sur un 
petit cheval , précédé d’un drapeau at- 
taché à un roseau *, et il- fut conduit 
sur le bord de la mer, où on le fit 
embarquer pour le conduire au camp 
d’Andronic qui lui fit crever les yeux 
par l’avis des Grands de l’Empire. 

.1 Si le zele d’Audronic avoit été aussi 
pur , qu’il s’eiïbrçoit de le faire croi- miégecons- 
re , il auroit mis bas les armes après tantinogi* 
la punition de celui qu'il disoit être 
l’ennemi de l’Empire \ mais on recon- 
nut bientôt qu’il avoit moins en vue 
le bien public , que ses propres inté- 
rêts. Contostephane alla par ses or- 
dres avec un corps de troupes d’élite , 
attaquer la garnison qui défendoit 
Constantinople le peuple se déclara 
pour les rebelles , mit en fuite les sol- 
dats de l’Empereur », et abandonna au 
pillage plusieurs maisons de riches par- 
ticuliers i, situées hors de la Ville. 

Tout menaçoit d’une révolution pro- cxilï. 
chaine ; et comme la superstition étoit Superstition 
aussi grande qu elle 1 avoit été dans son sujet, 
lés siècles où l’idolâtrie regnoit par-' 
tout , on regarda une comete qui pa-. 
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— rut alors , comme un présage des pln 9 
grands malheurs. Elle avoit la figure 
s - d’un dragon , qui s’étendoit , et se re- 
plioit successivement , et qui ouvrant 
ia gueule , setnbloit vouloir dévorer 
Jcs hommes } elle dcsignoit clairement 
Andronic , selon Nicétas , auteûr con- 
temporain. U11 épervier bîanc , ajoute- 
t-il , oiseau dressé pour la chasse, ayant 
des liens aux pieds , et qui avoit 
changé plusieurs fois de plumage , 
vint du côté de l’Orient se poser sur 
la grande Eglise : quelques personnes 
ayant voulu le prendre , il s’envola sur 
le Palais , et s’arrêta sur le lieu , où 
l’on faisoit ordinairement la cérémonie 
du couronnement , et de la procla- 
mation des Empereurs : ensuite il re- 
tourna à l’Eglise } et ayant fait trois 
fois la même chose , il fut pris et porté 
à l’Empereur. Les savans et le peu- 
ple raisonnèrent beaucoup sur cet évé- 
nement , qui ne leur paroissoit pas na- 
turel, et qui avoit mis toute la Ville 
dans l’agitation. On ne doutoit pas 
que ce ne fût un présage qui eût rap- 
port aux circonstances présentes } mais 
on l’expliquoit différemment. Les uns 
prétendoient que cet épervier blanc 
figuroit l’ambitieux Andronic, qui lui 
ressembloit par ses cheveux blancs , et 
que les liens de cet oiseau , et son vol 
réitéré sur le Palais , signifioient les 
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emprisonnetnens et les évasions du re- “ — ^ 

lit •! • . )m • • AUXII 

Jpelle : us ajoutoient qu il sermt pris , et ij. 
sévèrement puni de sa témérité. Les au- An 1 i^* s * 
très expliquoient autrement une partie 
du présage , et disoient que le vol de 
l’oiseau étoit une marque qu’Andronic 
xegneroit trois ans , après lesquels il 
seroit remis en prison. Quoique l’on 
sente toute l’extravagance de ces pré- 
sages imaginaires , on ne peut se dis- 
penser de les rapporter , pour faire con- 
noître dans les différens siècles le génie 
des peuples , ce qui ne doit pas moins 
nous intéresser que les actions particu- 
lières et publiques des Princes. 

- Tout le monde passoit la mer pour .P XIV .; . 
saluer Andronic, le Patriarche Théo- viUt?du P«* 
dose ne s’y rendit que le dernier avec 
les principaux de son Clergé . Andronic 
alla au-devant de lui vêtu d’une lon- 
gue robe violette d’étoffe d’ibérie , et * 

ayant sur la tête un bonnet noir en for- 
me de piramide. Sans donner au Pa- 
triarche le tems de descendre de che- 
val , il se prosterna, baisa le dessous de 
son pied , le loua comme un Pontife 
télé pour le bien de l’Etat , pour la con- 
servation de l’Empereur, et pour la dé- 
fense de la vérité : il lui donna d’autres 
éloges encore plus flatteurs. Plus ces 
louanges étoient prodiguées , plus elles 
devenoient suspectes à Théodose. Fi- 
xant sa vue sur Androuic , il fut frappé 
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contre le marbre du tombeau , répau- — ■ ■ ■- 

dant un torrent de larmes , et poussant A “ Xls 
de grands cris, comme un fils pénétré An de n. s. 
de la mort d’un pere qu’il auroit aimé u8 ** 
avec une extrême tendresse. Ceux qui 
i’accompagnoient , furent vivement 
touchés de le voir pleurer avec atten- 
drissement un Prince qui l’avoit tenu 
long tems en prison , et qui l’avoit ré- 
légué aux extrémités de l’Empire , ils 
donnoient de grands éloges à la bonté 
de son cœur , et à sa générosité. Ses 



pareils et ses amis ayant voulu le tirer 
de ce triste lieu , il les pria de le laisser 
soulager sa douleur par 1 effusion de ses 
larmes , et de lui permettre de s’entre- 
tenir encore quelques momens avec un 
Prince , dont la mémoire lui seroit 
éternellement chere. II prononça en ef- 
fet quelques paroles , mais si bas que 
personne ne put les entendre; et ceux 
qui le connoissoient , ne doutèrent pas 
que ce ne fussent des imprécations con- 
tre Manuel. 

Sa conduite fît voir que sa douleur cxvr. 
n’étoit qu’hypocrisie. Résolu de monter i &Ej££* 
sur le tronc à quelque prix que ce put 
etre , il s abandonna ouvertement à la 
perfidie , à l’injustice et la cruauté 
lorsqu’il crut quelles pouvoient servir 
son ambition. Pour séduire le jeune 
Alexis, il lui fit goûter les plaisirs de 
la chasse , le jeu, la bonne chere. la 

Tome X. L ’ • 
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volupté } chaque jour il lui procuroit 

II. de nouveaux amusemens pour l’éloi- 

A* S * gner des affaires et lui dérober la con- 
• ‘ * noissance de ce qui se passoit. Il eut soin 
de ne lui donner que des Officiers et 
des Gardes dont il étoit sûr , et qui 
empêchoient que personne ne l’entretînt 
en particulier. Tandis que le jeune Em- 
pereur se Iivroit à l’oisiveté et aux plai- 
sirs , Andronic renversoit l’Etat par la 
proscription , par l’emprisonnement , et 
par la mort de ceux qui étant instruits 
des affaires pouvoieut donner de bons 
conseils, et dont on connoissoit le zele 
et le désintéressement. 11 leur substitua 
ses parais , ses amis , ses partisans , et 
souvent il ne les élevoit que pour leur 
malheur. Une parole , un regard , un 
geste suffisoit pour les perdre lorsqu’ils 
se croyoient à couvert des événemens. 
Les délateurs étoient bien reçus par 
Andronic , lors même qu’ils empoison- 
noient les actions les plus innocentes , 
et l’on voyoit presqu’en un jour le mê- 
me homme comblé d’honneurs et char- 
gé d’outrages , nommé aux premières 
places et condamné au supplice. Ceux 
que la distinction du rang paroissoit 
mettre à couvert de sa tyrannie n’échap- 
poient pas à sa cruelle politique. Quand 
il n’esoit les faire arrêter publiquement, 
il les faisoit mourir secrettement par le 
poison qu’il savoit mettre en usage de 
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toutes les maniérés. C’est ainsi qu’il ôta ~ L ' — " 
la vie à la Princesse Marie Porphyroge- n. 1 * 
nete, qui s’étoit hautement déclarée sa An ^*^ ,s * 
protectrice. Le César son mari tomba 
presqu’ aussi- tôt dans une maladie de 
langueur , qui l’enleva quelque tems 
après } et L’on étoit si certain de l’auteur 
de leur mort, que l’on nommoit l’Eu- 
nuque qui les avoit empoisonnés par 
l’ordre d’Andronic. 

Ne pouvant pas encore s’emparer de „ CXVIÏ \ 

couronne , il entreprit de taire epou- Patriarche 
ser sa tille Irène à l’Empereur. Comme 
elle étoit sa parente au troisième degré, 
il proposa dans une assemblée du Cler- 
gé et des Séuateurs , la question si l’on 
devoit faire un mariage , qui n’étant 
poiut ou que très- peu contraire aux 
loix , pouvoit beaucoup contribuer à la 
réconciliation de l’Orient et de l’Occi- 
dent , à la délivrance des prisonniers , 
et produire plusieurs autres avantages. 

La plupart , séduits par l’espérance eu 
par la crainte , décidèrent conformé- 
ment aux intentions d’Andronic , qui 
fit en conséquence célébrer les noces, 
avec beaucoup de magnificence. Le 
Patriarche Théodose , que ni les pro- 
messes ni les menaces n’avoient pu 
ébranler , s’y étoit opposé courageu e- 
nient avec quelques Ecclésiastiques af - 
fermis par son exemple. Cette liberté 
jointe à la haine qu’Andronic lui por~ 
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toit depuis -leur entrevue atiprès de Cal 2 # 
cédoine lui attira une cruelle persécti- 
• tien j le Prélat crut devoir se retirer 
dans l’isle de férébinte, où il avoit, 
fait bâtir un Monastère et préparer son 
tombeau. Andronic cherchant pour 
remplir le Siégé Patriarchal un hom- 
me disposé à lui obéir en tout, jetta les 
yeux sur Basile Camatere , qui fut seul 
üssc-z lâche pour lui promettre par écrit 
de faire tout ce qui lui plairoit , et d’ê- 
tre aveuglément soumis à toutes ses 
volontés. 

Un des principaux motifs de son res-‘ 
sentiment contre le Patriarche Théo- 
dose , étoit Je refus qu’il avoit fait de 
'porter l’Empereur à chasser l'Impéra-' 
trice de Constantinople. Non content 
de l’avoir éloignée du Conseil avec 
toutes les personnes de la plus haute 
naissance , il vouloit qu’on la réléguât 
honteusement dans une Isle ^ le Patriar- 
che ne pouvoit consentir à uue injusti- 
ce aussi odieuse. Au défaut de crimes 
réels Andronic en supposa d’imaginai- 
res à cette Princesse. 11 la fit accuser 
d’avoir conspiré contre l’Empire , d’a- 
voir excité- Bêla Koi de Hongrie son 
beau-frere à s’emparer de Branizove et 
de Bellegrade. Les Juges qu’on lui 
donna ne s’assembleront fcpie pour gar- 
der un reste dé bienséance , et la 
condamner plus autêutiquemeut. 11$ 

l 
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renfermèrent dans une honteuse pri- 

son , ou la hum et la soir qu on lui ht h. 
endurer, méritaient à peine le nom de An ^N* s * 
mauvais traitemeus en comparaison des 
outrages quelle reçut des soldats qui la 
gardoieut. 

f Ils , ne furent néanmoins pas capa- «Ç^ori 
laies d’assouvir la fureur d’Ândronic } violente. 

.il fallut immoler cette Princesse infor- 
tunée. Il fit proposer en général au Con- 
seil de l’Empereur , quelle peine méri- 
toient ceux qui traitoient avec les Puis- 
sances ennemies pour leur livrer les Vil- 
les ^e l’Empire. Alexis répondit aussi- 
m tôt qu’une telle personne croît digne de 
mpjt , et toute l’assemblée , qu’on nvoit 
pu le.som d'e prévenir , appuya cet avis. 

Arulronic s’efforça de prouver par dif- 
férentes calomnies que l’Impératrice 
étoit coupable de cette trahison , ses par- 
tisans y acquiescèrent , et l’arrct de 
mort fut dressé et signé par Alexis mê- 
me sou fils. Manuel fils aîné d’Androific 
et George Sébaste son beau frere furent 
nommés pour exécuter ce parricide j 
mais ils refusèrent de se rendre coupa- 
bles d’un si grand crime. Andronic fut 
outré de leur résistance , il s’écria au 
milieu du. palais , qu’il étoit bien mal- 
heureux de n’avoir pesontie dans sa 
famille qui voulût l’aider à sc défaire \ 
de ses ennemis s’arrachant la barbe, 
jettautlefeuparles yeux, et s’agitant 
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~~ avec une violence épouvantable , jus- 
L ir. x s qu’à ce que Constantin Eteriarque et 
*$*»•*• le même Eunuque qui avoit empoison- 
né Marie Porphyrogenete , s’offrissent 
d’aller étrangler l'Impératrice, et de je* 
ter son corps dans la mer. 
cxx, Alexis demeuré le sêuî de la maison 
€siproc?à* 6 de Manuel, n’avoit ni assez d’esprit ni 
Empereur, assez d’âge pour s’opposer aux entrepri- 
ses d’Andronic. On commença par af- 
faiblir son autorité en lui donnant un 
collègue , et peu de tems après on lui 
ôta la couronne et la vie. ;Les créatures 
d’Andronic parlèrent par son ordre dans 
une assemblée , des troubles qui agi- 
toieut l’Empire, soit de la part du Sul- 
tan de Cogni , qui faisoit de grands 
progrès en Asie , soit de la part de quel- 
ques sujets rebelles , qui excitoient des 
séditions dans les principales villes de 
l’Empire , ils représentèrent que le seul 
moyen d’arrêter ces désordres étoit de 
mettre Andronic sur le trône ; que l’Em- 
pire trouverait dans la sagesse et l’ex- 
périence de ce Prince des ressources 
qu’on ne devoit pas attendre de la jeu- 
nesse et l’incapacité d’Alexis. Us me- 
nacèrent même d’employer la force 
pour le couronner, si l’on refusoit d’y 
consentir. La crainte d’une guerre ci- 
vile détermina aussi- tôt ceux qui cotn- 
posoient l’assemblée } ils firent la pro- 
clamation en ces termes : A Alexis et 
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’Andronic Comnéne longues années . Sur , L £ x , g 
le champ, les plus ardeus de sa faction A L 
s’empressèrent à lui témoigner leur An de^N. S. 
joie , les uns le portèrent sur le troue \ 
les autres lui ôterent ses habits pour le 
revêtir des ornemens impériaux \ quel- 
ques-uns maltraitèrent les Sénateurs 
qui marquoient encore de l’opposi- 
tion. 

Le jour suivant , on fît selon l’an- cxxi; 
cien usage le couronnement solemnel d\lndron«. 
dans la grande Eglise, et dès- lors les 
partisans d’Andronic montrèrent ou- 
vertement quel étoit leur dessein. Sous 
prétexte qu’il ne convenoit pas de faire 
passer un jeune homme devant uu vieil- 
lard d’un mérite rare et d’une sagesse 
consommée , ils changèrent l’ordre de 
la proclamation , et nommèrent An- 
, dronic le premier. Lorsque la cérémo- 
nie du couronnement fut achevée , et 
qu’il eut reçu la communion sous l’une 
des especes , il étendit les mains com- 
me pour prendre la coupe , et pro- 
testa à haute voix qu’il n’acceptoit 
l’Empire que dans la vue de soulager 
Alexis et d’affermir son autorité. Im- 
posture sacrilege prononcée dans le 
moment le plus redoutable , et qu’il t 

ne put lui-même tenir long-tems ca- 
chée. • ■ 

Après que les réjouissances pubîi- exxn. 
ques furent finies , il ne pensa plus qu’à giirAitxi"" 

M 



Digitized by Google 




_ 248 Histoire Romaine J 

A l t xTs se ^faire d’Alexis. Il assembla les xm- 
II.* nistres ordinaires de ses violences , et 
An i '^ Ni leur Ht entendre en termes couverts ce 
qu’il souhaitoit d’eux. Tous compre- 
nant quel étoit son dessein , s’écrièrent 
aussi-tôt que c’ctoit trop de deux têtes 
pour une couronne , et qu’un Prince 
tel que lui suffisoit à l’Empire. Ainsi fut 
prononcé l’arrêt de mort de l’Empereur 
Alexis , qui n’avoit pas encore quinze 
ans accomplis. La nuit suivante il fut 
étranglé après un régné de trois ans. 
Les meurtriers ayant porte son corps à 
Àudrcuie , il le regarda avec mépris , 
et dit que le pere aveit été un faussaire» 
la mere une débauchée, et le fils un im- 
béci’ile. On lui coupa la tête , qu’An- 
dronic garda quelque îems , et qu’il fit 
ensuite jetter dans la mer avec le reste 
du corps. , 

ANDRONIC COM NÉ NE,. 

Empereur LX V. 



Andronic parvenu au comble de 

Andkon. grandeur où son ambition le portoit 
comniin.. aiec tant f ureur 5 suspendit pour 

exxm. quelque tems l’effet de sa cruauté et 

ledispemeft ces î ours f urent appelles pour ce sujet 
îdu serinent les jours de l’Alcyon , par allusion à la 
aucI. àM ** fable de l’oiseau qui porte ce nom ^per- 
sonne n’ignore que les Poëtes disent 
que la mçr est tranquille pendant que 
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l’Alcyoa fait son nid et couve ses pe- 

ti ts j mais on ne fut pas long-tems à com^ene! 
s’ap;>ercevoir que le calme ne seroit pas An tle s* 
de longue durée. Andronic commença 11 
% par assembler les Evêques qui étoient à 
Constantinople , pour leur demander 
dispense du serment de fidélité qu’il 
avoit fait à Manuel et à son fils Alexis.- 
Ces Prélats prévaricateurs rendirent 
aussi-tôt un Décret par lequel ils accor- - 
derent l’absolution à Andronic et à 
tous ceux qui avoient embrassé son par- 
ti. L’Empereur voulant paroître ré-, 
çonnoissant , leur accorda plusieurs 
grâces particulières , et eutr’autres ceL 
le d’être assis autour du trône $ privi- 
lège frivole qui ne servit qu’à rendra 
leur prévarication plus éclatante , et 
qu’ Andronic leur ôta bientôt après. — 
L’Empereur étoit alors occupé à fai- À^àTisTs" 
re des préparatifs de guerre pour ven- 1184.' * 
ger Pâliront qu’il disoit avoir reçu des r ^. <!v 
habitans'de Nicée, quand ils refusèrent i!en*e P ren<| 
de le reconnoîire et de lui ouvrir leurs d* 
portes. Voyant qu’ils ne vouloient pas ’ 
encore se soumettre même après son 
couronnement , il marcha en personne 
à la tête de ses troupes , résolu de leur 
faire sentir tout le poids de sa colere. 

Les assièges se fiant sur leur courage et 
sur la force de leurs remparts , tnéprL 
seront son ressenti meut, et l’ardeur aveq 
laquelle il les attaquoit. Ils prirent tous 
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— — les armes pour se mettre à couvert , et 

Com D ne°ne. repousser ses efforts } ils accablèrent ses 
An^e N. s. soldats de pierres et de traits , et firent 
11 * une sortie durant la nuit , dans laquelle 
Us brûlertut ou rompirent les principa- 
les machines. 

servilité Andronic outré de cette insulte don- 
enversiame- na ordre qu’on fît venir de Constanti- 
1.^^*“° nople Euphrosyne , merc d’Isaac l’Ange 
qui fut depuis Empereur et qui ’ com- 
mandoit dans la place sous Théodore 
Cantacuzene. Par un trait de cruauté 
inouïe , il la fit attacher au haut du plus 
grand bélier dout il se servoit pour bat- 
tre les murailles , et il voulut qu’on lui 
donnât de violentes secousses. Elle sou- 
tint ce supplice avec une constance ad- 
mirable. Les assiégés indignés d’un 
traitement si barbare, lancèrent mille 
traits sur les ennemis , et tirèrent prin- 
cipalement sur ceux qui faisoient jouer 
le bélier , mais avec tant d’adresse qu’ils 
en tnerent un très-grand nombre sans 
blesser Euphrosyne. La nuit suivante, 
ils firent une seconde sortie, et l’en- 
leverent pendant que l’armée d’Andro- 
nic ne sougeoit qu’à sauver ses machi- 
nes de guerres , auxquelles ils avoient 
mis le féu pour lui faire abandonner son 



camp. 

Ils perdirent cette bravoure et tous 
CXXVI. ces avantages à la mort de Théodore 
m wSSwf. 1 Cantacuzene, Plein de courage , ce Gé-j 
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néral ayant apperçu Andronic au pied 
des murailles , courut sur lui , la lance 
à la main , et fut renversé par son che- An Je N.S. 
val qui s’abattit. Les Gardes de l’jEm- * n 
pcreur se jetterent sur Théodore et le 
mirent en pièces , Andronic envoya sa 
tête à Constantinople. Tsaac l’Ange ayant 
refusé de prendre le commandement en 
sa place , découragea par ce refus les 
assiégés , et mit la division parmi eux. 
L’Evêque de cette ville profita de la 
disposition où il les vit, pour les exhor- 
ter à se rendre et à prévenir les maux 
dont ils étoient menacés -, ses instauces 
eurent le succès qu’il souhaitoit. Revê- 
tu de ses or/iemens pontificaux , et por- 
tant le S. Sacrement , il sortit de la 
Ville et se fit suivre par le Clergé et le 
peuple , sans excepter ni les femmes ni 
les enfans. Il employa tout ce qui peut 
appaiser la colere ou exciter la clé- 
mence \ toute la députation se mit en 
posture de supplions , les mains , les 
pieds, et la tête nue, tenant des bran- 
ches d’arbres et donnant des marques 
d'un sincere repentir. 

L’Empereur frappé de ce spectacle cxxvn.i 
ne savoit s’il en devoit croire ses yeux, pWiimuia- 
ou si ce n etoit point un piege que les u t i 8 ren»- 
assiégés lui dressoient pour le surpren- 
dre. Assuré de leurs dispositions , il 
feignit de les recevoir avec bonté , et 
peu s’en fallut qu’il ne versât des lar* 

L 6 

j 
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mes , qu’il savoit faire couler à propos 
quand il vouloit déguiser ses sentimens j 
mais quittant bientôt après ce caractère 
de dissimulation , il fit sentir les effets 
de sa colere aux principaux de la Ville* 
Il en exila quelques-uns , il en fit pré- 
cipiter d’autres du haut des murailles , 
et fit prendre plusieurs Perses. Autant 
, il avoit témoigné d’emportement contre 

ceux qu’il accusoit d’avoir allumé et 
entretenu le feu de la rébellion , autant 
il donna de marques d’âmitié à Isaac 
l’Ange pour n’avoir pas voulu servir de 
chef aux révoltés. 

cxxviil.- Vainqueur de Nicée , il marcha con- 
Siégé de. tre la Ville de Pruse qui avoit imité la 
* ruse ' conduite des habitaus de cette pre- 
mière place , et qui ne se défendit pas 
avec moins de courage. Avant de 
• commencer le siégé , il fit jetter dans 
la Ville plusieurs lettres attachées à des 
traits , par lesquelles il exhortoit les 
habitans à se rendre, et leur prcmet- 
toit une amnistie générale , pourvu 
qu’ils lui remissent entre les mains 
Théodore l’Ange , Lacane et Synesius. 
Ses offres furent rejettées , plutôt par 
un effet de la haine qu’on lui portoit , 
que par attachement pour ceux qu’il 
vouloit qu’on lui livrât. 

cxxix, Mais < î ue ^ c l ue ^ ut courage des as- 
In humant siégés , ils ne purent se défendre lang- 
uir Audio- tems à gguse de la faiblesse de leurs mu- 
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railles. Andronic ayant fait une brèche ' a ' nbron “ 
considérable par laquelle il entra dans Comneni» 
la place. Après avoir fait massacrer les An 5 * 
habitans qui s’étoient mis en état de 
défense , il abandonna leurs maisons 
au pillage , il fit égorger les troupeaux, 
et n’épargna ni les femmes ni les en- 
fans i les principaux de la Ville furent 
réservés pour des supplices particuliers» 
Théodore l’Ange , jeune Officier capa- 
ble de rendre de grands services à l’E- 
tat , eut les yeux crevés , et fut conduit 
honteusement sur un âne au-delà des 
frontières dans un pays désert , ou il 
auroit été dévoré par les bêtes , si des 
Turcs touchés de sa misere ne lui eus- 
sent donné un asile. Synesius et Lacane 
furent pendus à des arbres avec qua- 
rante autres personnes de la première 
naissance. 11 y en eut à qui il se con- 
tenta de faire couper les pieds , ou les 
mains , ou crever les yeux , d’autres à • 
qui l’on ne coupa qu’un pied ,\ou une 
main , ou les doigts , et à qui l’on n’ar- 
racha qu’un mil. Il traita de la même 
manière peu de jours après les habitans 
d’UIubar , où il fit de plus crever les 
yeux à l’Evêque , pour n’avoir pas ar- 
rêté la sédition des citoyens. 

Ses flatteurs le reçurent avec des ac- 
clatnations extraordinaires à son retour !ui JécIï, « n * 
à Constantinople mais les premiers 4&n “‘ c * 
4e l'Empire , dont plusieurs étaient ses 
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— parens , furent indignés de le voir dés- 

Comnenk. nonorer leur sang et la majesté dxi 
S tr ® ne> Quelques-uns conspirèrent pour 
lui ôter la vie } mais ils parlèrent de 
leur dessein avec tant d’indiscrétion , 
qu’Andronic eut le tems de les sacrifier 
à sa sûreté. La haine d’Alexis , neveu 
de l’Empereur Manuel eut des suites 
plus funestes pour l’Etat. RéJegué en 
Scythie par Andronic, il se sauva du 
lieu de son exil , et excita le Roi de 
Sicile à prendre les armes contre l’Em- 
pire. Les préparatifs et le départ de la 
flotte furent conduits avec tant de se- 



cret et de promptitude que les Siciliens 
parurent devant Duras et l’emportèrent 
d’assaut , avant que l’Empereur eût eu 
connoissance de leur projet. 



CXXXI. Encouragés par- ce premier succès , 
Prise « sac ils firent le tour de la Grèce, et alle- 
*i<^e? S5al °* rent aborder au port de Thessalonique. 

Ils assiégèrent cette Ville par mer et 



par terre , ils y eutrereat par la lâcheté 
du Gouverneur , et reçurent tout le 
pays d’alentour à composition. La pri- 
se de cette Ville fut suivie des malheurs 



les plus tragiques que Nicétas Chonia- 
te a pris soin de rapporter fort au long. 
Rien ne putj toucher un vainqueur fu- 
rieux tout fut passé au fil de l’épée , 
les impiétés qui furent commises dans 
les Eglises , fout croire que cette armée 
qtoit composée eu partie des Sarrasin^ 
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qui s’étoieut autrefois établis dans la 

Sicile. Ces habitans firent éclater leur ComTlnsÛ 
rage jusqu’au pied des Autels } ils y An d<^N. *• 
égorgeoient les vaincus comme des vic- 
times. Non contens d’enlever les vases 
sucré* et tout ce qu’il y avoit de plus 
précieux , ils emportèrent les statues et 
îe bois des autels pour servir à leurs 
usages domestiques ^ ils profauerent le 
Sanctuaire par des indignités que la 
bienséance ne permet pas de dire } ils 
dansèrent sur les autels et y chantèrent 
des chansons infâmes. 

Le petit nombre de malheureux qui E^aTaepî®- 
reparurent après que le Roi de Sicile ra v ie de» 
eut fait cesser le pillage , fut réduit à toyeul * 
regretter de n’avoir pas péri dans la 
chaleur du carnage. Dépouillés de tout, 
même de leurs habits, ils étoient con- 
traints de mandicr dans les rues aux 
portes de leurs maisons, où ils voyoient 
leurs biens en proie à de cruels vain- 
queurs. A peine pouvoient-ils en obte- 
nir les plus légers secours } quelquefois 
on leur fai soit souffrir de nouveaux tour- 



meus, pour les obliger à dire où ils 
avoient caché leur argent. 



Eustathe Archevêque de cette Ville , CXXXII1. 
dont nous avons déjà parle, rut leur Aichetéme 
unique ressource dans ce déplorable 
état. Aussi recommandable par sa piété, 



que par sa sagesse , son éloquence et sa 



vaste érudition , il aima mieux souffrir 
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avec son troupeau , que d’imiter la 
Comnkne. conduite de ces lâches mercenaires, qui 
•"^^•'•s’enfuyentaux premières approches du 
~ * danger. Traité avec autant de dureté- 
que le plus vil des habitans , il leur 
servit de soutien et de modèle dans leitr 
affliction. Il alloit quelquefois solliciter 
le Roi de Sicile, ou les Commandans, 
et leur parloit avec tant de douceur , 
d’adresse et d’énergie, qu’il en obtenoit 
quelques secours. 

CXXXIV. L’Empereur avoit tout sujet d’ap- 
t 'Empereur préhender que des ennemis aussi féro- 
armée contre ces ne portassent plus loin leurs conque- 
tes. Il commença par mettre Constan- 
tinople en sûreté , soit en augmentant 
les troupes qu’il entretenoit ordinaire- 
ment aux environs de la Ville , soit 
en réparant les fortifications de la Pla- 
ce. 11 envoya ensuite une armée en 
Thessalie \ et il recommanda aux Gé- 
néraux sous des peines très- sévères , 
. d’attaquer les Siciliens. Pour leur mon- 
trer à quoi ils dévoient s’attendre s’ils 
.manquoient de courage , et s’ils ne ter- 
minoieut heureusement une guerre qui 
lui causait ta.it d’inquiétudes , il fit 
plusieurs exécutions barbares avant leur 
départ , et leur fit entendre que leur 
sort ne seroit p plus deux , s’ils ne rç- 
C M X *d(sj vei,0icnt P <iS vainqueurs, 
cordai'* e«. Ils avoient lieu de se flatter de la viç- 
ç'tot«wî“tQ^e ^uand. ils se fuirent eu marche» 
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Les Siciliens , après avoir ruiné Thés- 

saiomque,se partagèrent en trois corps} comnene. 
le premier demeura dans la Ville , l’au- An 
tre alla ravager les plaines de Serres , 
et le dernier tira vers Mosynople. Mal- 
gré cet avantage , les Généraux Ro- 
mains frappés de la terreur qu’ils trou- 
vèrent répandue de tous côtés depuis 
le sac de Thessalonique , n’oserent at- 
taquer le peu de troupes qui y restoit. 

Jean fils de l’Empereur , qui comman- 
doit en chef , fit naître différens pré- 
textes pour différer. Pendant ce tetns- 
là il ne s’occupoit que de la chasse et 
des plaisirs de la table. On se bornoit 
à envoyer des espions , pour examiner 
la contenance des Siciliens , peut-être 
dans la vue de les surprendre. 

Tandis qu’ils s’entlorinoieut dans la cxxxivi 
mollesse , il apprit que tout étoit en And l on 'ÎL 

r . 7 , * ,* <rr*iT r t • i consulte I6f 

contusion dans ia Ville Impenale } et m a g icic*!* 
qu’Andronic se trouvoit à la veille de . . 
se voir ravir la Couronne et la vie. Isaac 
l’Ange, qu’il avoit comblé d’éloges à 
la reddition de Nicée , étoit un de 
ceux qui témoignoient le plus d’iudi- / 
gnation contre les cruautés que l’Em- / 
pereur exerçoit chaque jour sur les pre- 
mières personnes de l’Empire } sa dou- 
ceur affectée faisoit assez connoître qu’il 
cherchoit à gagner l’amitié du peuple 
pour monter sur le trône. Andronic ne 
fut pas des derniers à s’en apperçevoir j 
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il découvrit même que plusieurs de ses 

ÆïïS: su J ets souhaitoient sa mort , comme 
An üe n. s. une faveur du Ciel et comme la fin de 
118s leurs maux. Il consulta les devins pour 
savoir quel seroit celui qui le dépouil- 
leroit de la pourpre. N’osant assister 
aux enchantemens magiques qui se fe- 
roient à ce sujet , de peur de révolter 
le peuple si on l’apprenoit , il chargea 
Etienne Agiochristophorite d’y être pré- 
sent et de lui en rcudre compte. Le 
Magicien se servit pour cet effet d’un 
bassin plein d’eau bourbeuse , dans la- 
quelle il vit , ou il crut voir les deux 
premières lettres du mot Isaac. Com- 
me il y avoit plusieurs personnes distin-, 
guées qui portoient ce nom , on ne sut 
laquelle étoit désignée. 

Etienne craignant de perdre sa place 
SéStionïû de premier Ministre soupçonna d’abord 
njet d’baac Isaac l’Ange , et contre l’avis de l’Em- 
nse * pereur qui regardoit Isaac comme un 
lâche , il résolut de s’en assurer. Il se 
rendit donc à sa maison et lui comman- 
da de le suivre. Les soldats qu’il avoit 
menés ayant voulu le prendre de force 9 
il les écarta , courut sur Etienne , et lui 
fendit la tête d’un coup de sabre. Isaac 
se réfugia aussi-tôt dans la grande Egli- 
se , et monta sur l’endroit où ceux 
qui avoient commis un meurtre se 
mettoient ordinairement pour confesser 
- leur crime , et en demander pardon àt 
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ceux qui entroient ou qui sortoient. ' - 

Le peuple s’y rendit en foule , et fit 
hautement des vœux pour l’élévation Àn ae.N.fî 
d’Isaac et pour la ruine d’Andronic. 

Ce Prince étoit alors dans son palais CXXXVIIT. 
de Méludion , sur le bord de la Pro- , e S?’ pl L 

. , 7 1 .. . . prendlcsaH 

pontule. Quand il sut ce qui s etoit mes. 
passé , et l’cmotion arrivée à Constanti- 
nople , il en appréhenda les suites. 

Loin d’user de sa sévérité ordinaiic , il 
se contenta d’écrire une lettre qui com- 
mençoit par ces mots : « La mort d’E- 
■» tienne est un mal sans remede , ainsi 
» je n’en ferai aucune poursuite. » 11 
arriva peu de tems après \ mais sa let- 
tre , ni sa présence , ni les discours de 
ses amis ue purent appaiser la colere 
du peuple , qui s’étoit déclaré unani- 
mement en faveur d’Isaac. Ils coururent 
à l’Eglise de Sainte Sophie comme dp 
concert , la plupart prirent les arme? } 
et ceux qui demeurèrent spectateurs par 
crainte , furent accablés de railleries 
par les autres. Les plus animés allèrent 
aux prisons , en brisèrent les portes , et 
tirèrent malgré les Géoliers ceux qui y 
étoient détenus pour quelque sujet que 
ce put être. 

Ce fut par les voix confuses de cette 
multitude tumultueuse , qu’Isaac l’An- is*«c Eœp*. 
ge fut proclamé Empereur. Un de reur * 
ceux qui gardoient l’Eglise , étant mon- 
té avec une échelle au-dessus du grand 
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Autel , en détacha la couronne de Cons- 
tantin , pour ladui mettre sur la tête, 
Isaac faisoit difficulté de l’accepter, non 
par indifférence , mais par la crainte de 
périr dans une entreprise aussi dange- 
reuse. L’ardeur du peuple jointe à la 
haine que l’on portoit à Andronic, dis- 
sipa une partie de sa frayeur. Déjà on 
le menoit en triomphe , lorsqu’un des 
chevaux de l’Empereur s'échappa , avec 
un riche harnois , des mains de l’Ecu- 
yer. Les séditieux l’arrêterent , et obli- 
gèrent Isaac à le monter pour aller au 
Palais , où ils le proclamèrent de nou- 
veau Empereur, 

Andronic voyant de ses fenêtres ce 
soulèvement universel , commanda de 
lancer une grêle de traits sur les sédi- 
tieux : il monta lui-même sur une des 
Tours, et tira long-tems sur les rébel- 
les. Cet effort ayant été presque sans 
fruit , il résolut de haranguer le peu- 
ple , et de chercher à l’appàiser , eu 
offrant de se démettre de l’Empire eu 
faveur de Manuel son fils. Ou ne répon- 
dit à la proposition que par des invecti- 
ves sanglantes contre lui et contre sou 
fils. Quand il vit que la porte du Palais 
étoit déjà enfoncée, il quitta ses bro- 
dequins de pourpre , jetta la croix qu’il 
portoit au col comme un préservatif 
d’accident funeste , et ayant repris son 
ancien bonnet pyramidal à la manier^ 
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ecs'barbarcs , il se sauva sur sa Galere r* 

avec Anne sa femme, fille du Roi de C ov^NK*. 
France , qui avoit été fiancée à Alexis , An Je N. S. 
et fit voile vers les côtes des Tauroscy- 
tes , n’osant se réfugier dans aucune 
Province de l’Empire, 
i Sa fuite mit à la vérité Isaac en P os- tI 
session du Palais } mais il eut la dou- icPaiahpil*. 
leur de voir que le peuple y étoit plus le ’ 
maître que lui. Tout y fut abandonné 
au pillage , comme dans une ville prise 
d’assaut. Chacun s’empara de ce qu’il 
voulut , et tout jusqu’à la Chapelle , fut 
pillé dans un instant. 

Le peuple avant appris l’évasion CXLJI. 

G Andronic , voulut qu on envetyat des lieil pi e 5 ir 
Soldats pour le prendre , afin de ven- }lli * 
ger sur sa personne toutes les cruautés 
qu’il avoit Commises. Ils le joignirent 
auprès de Cheié , luttant contre une 
horrible tempête j et l’ayant chargé de 
chaînes \ ils le ramenèrent dans une 
Galère avec toute sa suité'. Ils le présen- . 
terent au nouvel Empereur , et ratta- 
chèrent à un poteau dans la grande - î 
cour du Palais. Là il fut abandonné à 
toutes les fureurs* d’une populace effré- 
née. On lui donna des coups de pied 
et des coups de poings $ on lui cassa 
les dents, on lui arracha les cheveux. 

Ensuite on lui coupa une main , et on 
le renvoya’ dans sa prison , sans lui rien 
donner pour sa nourriture* ■ 
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^ n ~ ro) , Quelques jours après , on l’en retira ? 
CumnénÉ. pour lui crever un œil et le promener 
nsf.” S ’ ensuite dans les rues sur un chameau , 
la tête nue i il étoit seulement couvert 
d’une mauvaise tunique. Comme tout 
filk monde pouvoit l’insulter impuné- 
«aaité». ment , et que chacun croyoit avoir su- 
jet de se plaindre } il essuya tous les ou- 
trages dont le ressentiment d’une popu- 
lace furieuse peut être capable. Une 
femme de mauvaise vie lui versa de 
l’eau bouillante sur la tête. Pleins de ra- 
ge en le voyant souffrir toutes ces indi- 
gnités avec tranquillité , ils l’arrêterent 
dans une Place publique , et le pendi- 
rent par les pieds. Ensuite ils lui arra- 
chèrent sa tunique par lambeaux, et un 
des plus acharnés , s’avisa de le mutiler } 
un autre lui enfonça son épée par la 
bouche jusqu’aux entrailles. Enfin deux 
Soldats Italiens le percerentde plusieurs 
coups. . . 

Quoique ce Prince ait déshonoré l’hu- 
Sawortet ntanité par ses cruautés , nous sommes 
tfs qualités, néanmoins obligés de reconnoître qu’il 
avoit de, bonues qualités \ il s’étoit or- 
né l’esprit par d’excellentes études dès 
sa jeunesse , et il avoit acquis une élo- 
quence, à laquelle il étoit difficile de 
se refuser , quand il avoit entrepris de 
persuader. 11 étoit en état de parler sur 
Je champ , et de mériter même l’ap-r 
probation de* çoqnoisseurs.Jl réprimé 
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si sévèrement la rapacité des Grands ™ J* 
et des Fermiers publics, que plusieurs comn» ne. 
Provinces se rétablirent , et se répeu- An ,^|j N * & 
plerent sous son régné. Les Impôts fu- 
rent réduits }et l’on étoit sûr de ne pas 
se voir demander une seconde fois ce 
que l’on avoit déjà payé} injustice assez 
ordinaire dans ces siècles de violence et 
d’oppression. 

Le soin qu’il avoit de faire rendre la CXbJ’' . 
justice , prouve peut-etre quil n etoit justice, 
inhumain qu’envers ceux dont il redou- 
toit l’ambition. La plûpart de ses Pré- 
décesseurs avoient rendu les charges 
vénales , et occasionné par cette sordi- 
de avarice toutes sortes de concussions ; 

Audronic se fit une loi de ne les dou- 
ner qu’au mérite , et de punir rigou- 
reusement ceux qui s’écartoient de leur 
devoir. Les Romains avoient coutume 
de s’approprier les effets des vaisseaux 
qui faisoient naufrage sur leurs côtes } 
l’Empereur abolit ce brigandage par 
nue loi sévere , et il ordonna que les 
infracteurs seroieut pendus au mât du * 

Vaisseau, ou s'il étoit brisé , au plus _i 

grand arbre dw voisinage ; afin qu’on 
les vit de loin sur la mer , et que leur 
supplice intimidât ceux qui voudroient 
les imiter. Sa mort arriva vers la fin du 
mois de Septembre 1185. 
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CHAPITRE V. 

Depuis la mort d'Andronic jusqu'au régné 
d'Alexis III. 

( Espace de io an*. ) 

ISAAC l’ANGE , Empereur LXVI. 



L E commencement du régné d’Isaac 
l’Ange fut glorieux j il ne manque 
é f,A e d à sa gloire que d’avoir répondu ]us- 
ns6 ’ ou’à la fin aux espérances que l’on con- 



Ceiux com- 
Itiencemens _ 
éa réene d'I- x 

nie l’An°e. “ W _ * r 

qu’à la fin aux espcrances que 
eut de lui peu après qu’il fut monté sur 
le trône. Son premier soin fut de rap- 
peller ceux qu’Andronic avoit envoyés 
en exil , et de rétablir dans leurs biens 
ceux qu’il en avoit dépouillés. Non 
content de leur rendre ce qui leur ap- 
partenoit, il leur fit de largesses parti- 
culières de son propre bien.^ 

* Sa conduite anima les Grecs à con- 
II. tinuer avec zclc la Guerre commencée 
ÆKsd- contre les Siciliens. Déjà ils «noient 
Sent. toute la Thessalie \ ils avoient réduit la 
Ville d’Amphipole \ et ils se vantoient 
hautement d’entrer bientôt en vain- 
queurs dans Constantinople. Ignorant 
encore la destinée d’Andronic , ils pro- 
fitoient du désordre qui regnoit parmi 
ses Troupes, et quoiqu’ils fussent divi- 
sés en trois ou quatre corps , iis ne se 

croyoient 
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«royoient pas moins en sûreté. Ils ne se “ 
rapprochèrent en partie , que quand ils l’Ang e. 
apprirent qu’Uranas marchoit contr’eux. * n s ' 
Il attaqua d’abord ceux qui étoient aux 
environs de Mosynople -, il en tailla en 
pièces la plus grande partie , mit le feu 
aux portes de la Ville , et fit main- 
basse sur tous ceux qu’il y trouva. Ce 
Général encouragé par un succès au- 
quel la faiblesse des armes de l’Empire 
ne lui permettoit presque pas de s’at- 
tendre , marcha contre ceux qui rava- 
geoient les campagnes d’Amphipole , 
et les bords du Fleuve Strymon \ il les 
défit avec un égal succès , remplit les 
autres de frayeur , et les obligea à lui 
demander la paix. 

Uranas écouta d’abord favorablement 
leurs propositions } mais quand on sut iierc U d<Geur 
dans l’armée que les Siciliens ne cher- armée * 
choient qu’à dresser des pièges , les Sol- 
dats Impériaux en furent indignés. Leur 
Général ne put les arrêter , ils se jette- 
rent tout-à-coup sur les Ennemis , les 
taillèrent en pièces , et firent les autres 
prisonniers , ou les virent périr dans 
le Strymon , qu’ils croyoient pouvoir 
passer à la nage. Les Siciliens perdirent 
dans cette action , qui arriva le 7 de 
Novembre, tout le butin qu’ils avoient 
fait depuis leur entrée sur les terres de 
l’Empire. 

Les prisonniers n’eurent pas un sort 

Tome X. M 
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plus favorable que ceux qui avoient été 
Jli^.xuès dans le combat. Richard, beau- 
Anac N. S.jVcrc de Tancrede , et Commandant 
uii< ' de la Fierté, le Comte Baudouin Gé- 
iv. lierai de l’armée sur terre, et Alexis 
ct C°mncne , auteur de la guerre, fu- 
pihonniers. rent tic cc nombre. Les Impériaux cré- 
vc-rent les yeux au dernier , sans at- 
tendre des ordres supérieurs , et le con- 
duisirent avec les deux autres à Cons- 
tantinople. L’Empereur voulant le3 
éblouir par l’éclat de la Majesté Impé- 
riale , prit les plus riches habits de la 
couronne , tout brillant d’or, de perle9 
et de pierreries , et les fit amener au 
pied de son trône. Tandis qu’ils étoient 
prosternés comme des esclaves , il leur 
reprocha durement le mépris qu’ils 
avoient fait de ses lettres , leur réponse 
insultante , et le conseil qu’ils avoient 
osé lui donner de remettre son sceptre 
entre les mains du Roi de Sicile , avant 
qu’on le lui arrachât de force. Baudouin , 
qui savoit dans l’occasion rabattre de 
sa fierté naturelle , appaisa Isaac par 
d’humbles excuses *, il le supplia de 
pardonner le stiie de ces lettres , aux 
sentimens que l’orgueil et_ la férocité 
de la Guerre inspirent contre les en- 
nemis. 

. v. Soit que l’Ëmpereur se laissât fléchir « 

Incursion . * , i 

dcsSaira'ln* soit qu’il appréhendât la vengeance du 

en Tiuace. de t leur fit aucun mal j 
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il les renvoya dans leur prison , 

pour u’avoir pas à la fois plusieurs eu- i/a^jVe. 
nemis sur les bras. Le vieux Sultan de de N ’- S. 
Cogni , âgé de ^lus de soixante- dix llb5 ’ 
ans , fit alors une irruption en Thrace 
avec une excellente Cavalerie , ayant 
trouvé la Celbienue dégarnie de trou- 
pes , ilj se contenta de la ravager , d’y 
faire un bjtiu immense, et d’emme- 
ner les troupeaux. L’heureux succès que 
les Sarrasins avoient eu dans cette in- 
cursion , fit craindre à l'Empereur qu’ils 
ne repassassent une seconde fois la mer. 

Il envoya; donc des Ambassadeurs au 
Sultan, et obtint par la promesse d’un 
tribut annuel une suspension d’armes 
pour .quelques années. 

Les ennemis qui le menaçoient tant _____ 
au-dedans qu’au-dehors , le détermi- N< s ~ 
ncrent à chercher des appuis dans une 1186. 
Cour étrangère. Il demanda en maria- vr 
ge la fille du Roi de Hongrie, quoi- Révolté des 
qu’elle n’eût pas encore dix ans. Mais ne v^laclv--s. 0U 
voulant pas que la dépense de ses noces * 
fût prise sur les revenus ordinaires dç 
l’Empire , il imposa pour ce sujet une 
taxe particulière sur les Provinces , où il 
excita par-là une guerre civile , qui lui 
coûta beaucoup , et qui lui fit répan- 
dre le sang de ses sujets. Les peuples 
de la Mysie , entre la Thessalie et la 
Thrace furent les premiers qui se révol- 
tèrent à la sollicitation de Pierre et 

Hz 
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— d’Asan , deux freres également sédî- 3 

, I * AAC r tieux. Pour n’être pas accusé d’avoir 
An de N. s- excite des troubles sans sujet, ils se 
11S6. rendirent auprès de l’Empereur , et lui 
demandèrent dans l’armée des emplois 
qu’ils savoient bien qu’on ne leur ac- 
corderait pas. Ils se retirèrent feignant 
d’être indignés du refus d’Isaac , et ils 
retournèrent dans leur pays employer 
un autre, artifice , pour exciter les peu- 
ples à la révolte. Ils assemblèrent une 
troupe d’imposteurs , à qui ils ordon- 
nèrent de contrefaire les possédés j ils 
les mirent ensuite daus l’Eglise de 
saint Démétrius , et leur recomman- 
dèrent de crier que Dieu ne les déli- 
vrerait que par la destruction des Ro- 
mains. 

vn. Le cri de ces fanatiques fît prendre 
iis sont i es armes aux Mysiens , ou Valaches ; 
foir ent de car on commençoit déjà a leur donner 
démoder la ce nom -là. Non contons d’avoir secoué 
Je joug , ils s’étendirent le long du 
mont Emus , et leurs conquêtes auto- 
risèrent Pierre à prendre sur son casque 
une petite couronne d’or , avec les bro- 
dequins de pourpre. L’Empereur se 
mit aussi- tôt en campagne pour arrêter 
leurs progrès \ U les attaqua en Thra- 
ce , les poussa jusques sur les bords du 
Danube , et les força d'implorer sa clé- 
mence. Comme ils n’avoient paru se 
soumettre que pour céder au teins , il» 
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n’attendirent que le départ d’Isaac , 
pour recommencer leurs hostilités avec l’anci. 
plus de fureur qu’auparavant. Asan s * 

retourna en Mÿsie accompagné d’un 
renfort de Scythes , et forma le projet 
de réunir cette Province à la Bulgarie. 
L’Empereur fut informé des mesures 
que l’on prenoit pour exécuter ce des- 
sein -, comme il ne pouvoit y aller en 
personne , il donna le commandement 
des troupes à son oncle Jean Sébasto- 
crator , qui fut déposé peu de teins 
après , soupçonné d’avoir voulu usurper 
la puissance souveraine. Jean Canta- 
cuzene César fut choisi pour lui succès 
;der , et fut rappellé à cause des suites 
funestes qu’eut sa négligence. 

Uranas mis en sa place , étoit plus VIH- 
capable que tout autre de terminer heu- f a n«i tCd 
reusement cette guerre , si l’ambition 
n’avoit tourné ses pensées vers la révol- 
te et ne lui eût inspiré le projet de 
monter sur le trône. Lorsqu’il se vit 
à la tête d’une armée nombreuse , il 
crut avoir trouvé l’occasion favorable 
de réussir dans son dessein. A force 
d’argent et de promesses, il persuada 
aux troupes de se déclarer en sa faveur 
contre Isaac $ en même teins il prit les 
brodequins de pourpre , et se ht pro- 
clamer Empereur \ puis au lieu de con- 
tinuer sa marche , il retourna à Çons- , 
tantinôple. Les caresses et les menaces 

M î 
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i s a ac~ ^ a ceux qui en gardoient les por- 
a A h N m C c' tCS a y ant inutiles , il résolut d’em- 
’ iilô. ' P’°y er la force. Mais quoique la valeur , 
le grand nombre de ses troupes et son 
habileté lui eussent plu sieurs fois donné 
l’avantage sur la garnison , il ne put 
entrer dans la ville. Loin de se ré- 
» buter , il entreprit de la prendre par 

famine. 

IX. L’Empereur effrayé du péril fit faire 
du°ite le de"" ^ es processions , et éleva une statue de 
l'Empereur, la Vierge sur les murailles , pour ar- 
rêter les assiegeans} il manda au Palais 
un grand nombre de Moines , qui fai- 
soient des prières jour et nuit pour la 
conversion d’Uranas. Le César Conrad , 
homme d’un rare mérite , qui s’étoit 
fait conuoître par la prise de l’Arche- 
vêque de Mayence , Général de Frédé- 
ric , osa lui représenter qu’une telle 
conduite, quelque louable qu’elle fit 
à certains égards , ne suffisoit pas dans 
le danger où il se trouvoit. Isaac pro- 
fita dé se» SVif’j il leva environ dix-huit 
cens hommes dans la Ville , dont le 
plus grand nombre étoit de la nobles- 
se , et il emprunta de l’argent de diffé- 
rentes Eglises , à qui il donna en gage 
des vases précieux , qu’il promit de 
retirer après la guerre. Il les redeman- 
da en effet , mais il ne rendit pas les 
sommes qu’il avoit reçues. 

Isaac , animé par le César , et par 
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l’ardeur que ces nouvelles troupes fai- ~ 

soient p. roître , se détermina à com- J ^ A N A 6 C B , 
batre les rébelles. Son armée sortit en An de n. S. 
bon ordre , et fondit sur eux avec une 
telle impétuosité, qu’ils ne soutinrent X. 
pas même le premier choc } on les pour- Coïtés feï 
suivit dans leur déroute et on les tailla ™ort d’Ura- 
en pièces , sans qu’ils osassent se de- " s * 
fendre. Uranas 11 e pouvant les retenir , 
combattit en désespéré , et il alla cher- 
cher à mourir les armes à la main, . 

Ayant apperçu Conrad qui combattoit 
sans casque et sans cuirasse , il courut 
sur lui avec fureur , et lui lança sod 
dard ; mais il ne lui fit qu’une légère 
blessure à l’épaule. Le César plus adroit 
lui enfonça sa lance dans la joue , le 
renversa de cheval , et lui coupa la tête. 

Isaac témoigna un plaisir barbare h la 
voir, il la frappa plusieurs fois du pied, 
et se divertit à la faire rouler dans une 
salle , où il avoit ordonné qu’on laissât 
entrer le peuple , pour être témoin du 
sort de son ennemi. 11 eut même l’in- 
humanité de l’envoyer à la femme 
d’Uranas , que l’fc’.mpereur Manuel ap- 
pelloit l’ornement de son sexe , et de 
lui faire demauder si elle la connoissoit, 

» Dites à l’Empereur, répondit cette 
» courageuse femme , que je ne recon- 
» nois que trop la tête de mon mari , 

« quelque défigurée qu’elle puisse être, 

» et que le comble de mes malheurs 

M 4 
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» est de la voir en cet état. » Isaac se 

1 / a nVe. préparoit à sévir avec rigueur contre 
An de N S. tous les complices de la rébellion, si 
IU * les premières personnes de l’Empire 
n’a voient nppaisé son courroux , en lui 
représentant qu’une vengeance si cruelle 
indigneroit le peuple , et ne manque- 
roit pas d’avoir des suites funestes. 11 
consentit donc qu’on allât annoncer 
aux Rebelles fugitifs , qu’ils pouvoient 
Xl revenir en sûreté. 

t Vaîrs cf- Les mêmes offres ne produisirent rient 
iScort"; sur ceux s’étoient laissés entraîner 
i« VaUciirs dans la révolte des Mysiens ou Vala- 
ches. Animés par le secours des Scythes 
qu’Asan avoit amenés , après avoir ra- 
vagé une grande partie de la Thrace , 
ils s’emparèrent de plusieurs places for- 
âtes , et répandirent beaucoup de sang 
par-tout où ils passèrent. L’Empereur 
marcha contr’eux ù la tête de deux 
mille hommes , et les rencontra près 
de Beroé. A la maniéré dont ils com- 
battirent , il semble que ce corps d’ar- 
mée n’étoit composé que de Scythes. 
D’abord ils lancèrent une grêle de 
traits , puis ils se servirent de la lance, 
incontinent après ils prirent la fuite j 
mais lorsque les Impériaux furent las de 
les poursuivre , les Scythes revinrent 
sur eux. Si dans le combat ils commen- 
çoient à avoir du dessous ■, ils feignoient 
encore de fuir pour se rallier ensuite, et 
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retourner à la charge avec plus d’ar- 

deur. Après avoir employé plusieurs a n g e, 
fois les mêmes ruses , ils mirent l’épée An de S, 
à la main , et firent un grand carnage 
des troupes qu’on leur avoit opposées. 
L’Empereur accourut alors avec le resté 
de son .armée , et ayant effrayé les Bar- 
bares par le son des trompettes et le 
bruit des armes , il couvrit scs soldats 
dans leur retraite. Le reste de la cam- 
pagne se passa en escarmouches , où 
îa légèreté des Scythes leur donnoit 

{ >resque toujours l’avantage. L’hyver 
obligea de* retourner à Constanti- 
nople. 

Au printems suivant , il alla faire le — 

siégé de Lobizon , qui l’occupa inuti- An 
leirient pendant trois mois, après les- 
quels il se retira honteusement, et pen- XII. 
sa à se fortifier contre une autre sorte h troiAemJ 
de danger qu’il ne croyoit pas moins Cioija 4 e. 
pressant. C’étoient les préparatifs de la 
.troisième Croisade, dont il est néces- 
saire de rapporter l’origine. Les grandes 
conquêtes de Suladin , Soudan d’Egyp- 
te , dont la puissance s’étendit presque 
tout-à-çoup jusqu’au Tygre, et les di- 
visions qui s’élevèrent entre les Princes 
Chrétiens de la Terre-Sainte , occasion- 
neront une célébré Ambassade d’Héra- 
eliu.s , Patriarche de Jérusalem , et des 
deux Grands-Maîtres de l’Ordre des 
t Templiers ? et de celui des Hospita* 
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liers, en' Sicile , en "France, et en An- 
, gleterre , pour demander un prompt 
■ secours contre les armes du Conqué- 
rant, qui nveit déjà entamé la Palesti- 
ne. Les Princes d’Occident brouillés 
entr’eux ou avec des Puissances étran- 
gères, s'excusèrent d’accorder ce que 
l’on souhaitoit d’eux , çt rendirent cette 
négociation inutile. 

Saladin profita de leurs divisions pour 
'exécuter le dessein qu’il avoit formé , 
è d’envahir la Syrie et la Palestine. 11 sol- 
licita secrètement Raimond , Comte de 
Tripoli , arrière-petit-fils du célébré 
Raimond , Comte de Toulouse , de 
joindre ses armes aux siennes contre 
Guy de Lusignan , Roi de Jérusalem 
son ennemi déclaré, et lui promit de 
le mettre en sa place. Saladin 11 e lui 
faisoit des offres si avantageuses , que 
parce qu’il çteit bien assuré de le dé- 
truire lui- même , après qu’il auroit 
ruiné son rival. Raimond n’écoutant 
que sa haine et son ambition . promit 
de seconder Saladin de tout son pou- 
voir , et même d’embrasser la Religion 
îvluhométaiie , si cette entreprise rétiâ» 
sissoit, afin d’agir toujours de concert 
avec lui. Il feignit ensuite de se récon- 
cilier avec le Roi de Jérusalem, 

Après ce Traité , Saladin entra dam» 
la Galilée à la tête de deux cens mifio 
hommes , il prit Tibériade au mois de 

" ” • - ' «A- 
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Juin de cette année 1187, défît l’armée 
des Chrétiens /emmena prisonnier lç i- ^nc'e, 
Roi de Jérusalem, et enleva la vraie 
Croix à l’Evêque de Ptolémaïs , qui la 
portoit à la tête des troupes. En qua- Xiv. 
torze jours de siège, il força les ha- deia^err* 
bitans de Jérusalem à capituler , et Sajme paç 
obligea tous les Latins d’en sortir avant aa ln ’ * 
le jour de son entrée , avec ce qu’ils 
pourroieat emporter. Il profana les 
Lieux Saints , et soumit presque tout 
le reste de la Palestine. .. 

Le célébré Guillaume Archevêque de Guiiiïu-na 
Tvr , partit aussi-tôt pour se rendre eu ds Tyr va 

* J r r , , demander Jti 

Qccident , et annoncer dans toutes les secours ea 
Cours , la conquête de Saladin. 11 passa Eur0 PP* 
par l’Italie, où le Pape Grégoire VIII 
lui donna des lettres pour engager les 
Princes de l’Europe et le peuple à pren- 
dre les armés contre les Infidèles *, ce 
Pontife le fît accompagner par son Lé- 
gat , le Cardinal Henri , Evêque d’AL 
bano. Le plus grand obstacle à çettq 
entreprise , étoit la guerre qui commen- 
çoit à s’allumer entre le Roi de France , 

Philippe Auguste , et Henri II , Roj 
d’Angleterre ,' pour la restitution dq 
Vcxin que !e dernier retenait t u préju-t 
x dice des conventions faites .entr’eux, 
L’Arslteyêqùe de Tyr arriva en Franco, 
lorsque çes deux Princes se disposaient 
é terminer leur différend par la voie 
des armes. Il les visita l’uu et l’atRré 
" -AI <5 
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— — — dans leur camp , et après leur avoir 
l ' aVge expliqué le sujet de son voyage, il les 
An de N. s. exhorta à ne pas répandre un sang qui 
II87, pouvoit être utilement employé à la dé- 
livrance de la Terre-Sainte , il les con- 
jura de suspendre leur querelle pour 
quelques années , dans l’espérance que 
le tems et leur union dans une guerre 
sainte , les réconcilieroient : enfin, il les 
détermina à une entrevue. 

■T.. 1 i , ". i— Elle se fit entre Trye et Gisors , au 
An ii88^ S * m °is d e Janvier. L’Archevêque de Tyr 
fit dans l’assemblée une peinture si tou- 
_ xvi. chante de l’état déplorable où les Chré- 
1* Angleterre tiens d Orient etotent réduits , que ces 
• la Ooljade' ^ eiîX P r ‘ nces réconciliés en un instant , 
se donnèrent des marques d’une affec- 
tion sinccre , ils convinrent de tourner 
leurs armes contre les ennemis de la 
Religion. Les troupes qui les avoient 
accompagnés , poussèrent de grands cris 
de joie pour rendre grâces au Ciel 
d’une paix aussi heureuse , et pour de- 
mander qu’on leur donnât la Croix, 
Les doux Rois se présentèrent les pre- 
miers pour la recevoir, ensuite les prin- 
cipaux Seigneurs de leurs Etats, et afin 
qu’il n’y eût point de confusion , il fut 
arrêté que les François prendroient une 
Croix rouge , que les Anglois en au- 
roient une blanche , et que celle des 
Flamands seroit verte. On convint en- 
core, que pour subvenir aux fraix ds 
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la guerre , ceux qui ne seroient pas ' - — 

de la Croisade , de quelque qualité J VvVb. 
qu’ils fussent, même les Ecclésiastiques , An s. 
excepté les Chartreux , les Bernardins 
et les Religieux de Fontevraud , paye- 
roieut une fois le dixième de leur reve- 
nu , et de la valeur de leurs meubles , 
sans néanmoins y comprendre les ha- 
bits , les livres , les joyaux , et les vases 
sacrés. C’est ce qu ’ou nomma la dixme 
Saladine. 

Assurés de la France et de l’Angle- xviî. 
terre , les Légats passèrent en Allema- L’Aiiem** 
gue , ou leurs remontrances eurent un a^$i. 
succès encore plus heureux et plus 
prompt. L’F.mpereur Frédéric Barbe- 
rousse qui y régnoit depuis trente-six 
ans , les reçut à la Diette générale qu’il 
tenoit à Mayence pendant le Carême $ 
il leur marqua un jour pour annoncer 
le sujet de leur Ambassade , et aussi-tôt 
qu’ils l’eurent déclaré , toute l’assem- 
blée s’écria que la Nation Germanique 
ne vouloit montrer ni moins de zcle , 
ni moins de religion que ceux qui 
avoient déjà résolu la guerre sacrée. 

Ils pressèrent l’Empereur de hâter leur 
voyage. 

Frédéric indiqua la revue générale xvm. 
des troupes à Ratisbonne pour le mois Frédéricfaît 
d’ Avril de l’année suivante 1189, et 
dans cet intervalle , il prit les précau- 
tions que la prudence prescrivoit 7 soit 
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pour les préparatifs de la guerre , soft 

l’ A n Ve. pour le cours et le succès de cette ex- 
An de N. s. pédition. Henri Comte de Dietz alla 
vers Saladin , pour le sommer de rendre 
le bois de la Croix, et toute la Terre- 
Sainte qu’il aroit usurpée sur les Chré- 
tiens , ou pour lui déclarer la guerre , 
s’il le refusoit. Godefrci Baron de Wi- 
senbach fut député vers Dhliziastîan 
Sultan d’ïcone , qui feignant d’être 
ami des Chrétiens , promit'toutes sortes 
de bous offices à l’Empereur et aux 
siens , l’assurant qu’ils auroient un libre 
passage sur ses terres. D’autres Ambas- 
sadeurs allèrent faire la même demande 
à l’Empereur Isaac l’Ange, Ce Prince 
envoya en Allemagne Jean Ducas Lo-> 
gofhete du Drôme , qui fit un Traité 
avec Frédéric , par lequel il lui était 
permis de passer avec toute son arméé 
sur les terres de l’Empire , à condition 
de ne faire aucun dommage ' r et Isaac 
s’engngeoit à fournir les vivres et les * 
fourrages nécessaires à un prix'conve- 
nabîe. Il est certain que ce Tramé 
fut fait avec sincérité de part et d’au- 
tre , et qu'ïsaac fit porter des vi^ 
vres et des fourrages sur la route des 
Allemands , ne voulant pas les avoir 
pour ennemis. Enfin t’Archerêque dq 
Mayence obtint de Bel 1 Roi de Horf* 
grie tout ce que l’on en pouvoit sou- 
Hsiter, 

• -■'v' . - U t ^ J*- 4 

N 
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.Après avoir pris ces mesures, Fré- — 

déric partit de Ratisbonne vers lafiar \ A N A G E r 
d’ Avril avec une armée de cent cin* An I ' 1 ,c^' s * 
quante mille hommes , auxquels il fit 
observer la plus sévere discipline. Le xtx. 
Roi de Hongrie alla le recevoir sur d’utlc/* 
ses frontières , et l’accompagna jusqu’à 
Belgrade , ayant grand soin de pourvoir 
aux besoins des Croisés. Ils furent à 
peine sortis de ses F.tats pour entrer en 
Bulgarie , qu’il fallut employer la force 
pour s’ouvrir un passage au travers de , 

ce Royaume. De nouvelles traverses les 
attendoient sur les confins de l’Empire 
d’Orient , Isaac voulant exécuter le 
Traité qu’il avoit fait avec eux , or* 
donna au Logothete et à Andronic Can* 
taeuzene d’aller sur leur route prendre 
soin qu’on leur fournit tout ce qui étoit 
nécessaire , afin de rendre leur marche 
plus commode. Mais soit que ces detu*. 
Officiers eussent été séduits par Saladin, 
soit qu’ils crussent rendre un service à 
l’Empire en empêchant les Allemands 
d’y entrer , ils arrêtèrent les convois , 
firent resserrer les vivres , et forcèrent 
les Croisés à s’en procurer souvent par 
la violence, fsaac informé de quelques 
hostilités qu’ils avoient comipiscs , mais 
dont on lui cacha la cause , donna aqst 
«i tôt ordre à Manuel Çamyse Proms* 

'trator, son oncle , et à Cui Alexis, 

ôr&id Poniçsti^liç d’Qççidçpt d’aller 
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"TsTTc ^ eur ^ ernlcr ^ es passages. Tout ce qu’ils 
V A V Ve. firent fut de couper de grands arbres 
An da n. i.. qu’ils mirent en travers dans des che- 



uî 9* 



qU . , . , . 

mins étroits. Mais les Allemands pri-~ 
rent d’autres routes , et allèrent se ren- 
dre maître de Philippopolis , dont Ni- 
cetas Choniate, qui nous apprend ces 
particularités étoit Gouverneur, 

Cependant Frédéric écrivit avec 
Rem^ntran- beaucoup de politesse au Protostrator , 
«* de Fré- pour lui remontrer qu 'inutilement les 
Grecs prétendoient lui fermer les pas- 
sages } qu’il sauroit bien se les ouvrir 
par sa valeur } et qu’ils ne pourroient 
sans injustice et sans blesser l’intérêt 
de la religion , l’arrêter dans un vo- 
yage qui demandoit une extrême dili- 
gence} qu’il n’avoit jamais eu dessein 
de rien entreprendre contre les Grecs , 
et que de sa part il étoit prêt d’exécuter 
son traité avec Isaac. Le Protostrator ne 
sachant ce qu’il devoit répondre à une 
lettre que l’esprit de paix avoit dictée , 
l’envoya à l’Empereur , croyant quelle 
le feroit changer de résolution, 
xxi. Mais Isaac soupçonneux et facile à 
t Créduiiié prendre toutes sortes d’impression? 
d isaac. g’étoit déjà laissé persuader par des es- 
prits timides que Frédéric n’avoit ja- 
mais eu la pensée d’aller en Palestine} 
que son véritable dessein étoit de s’em- 
parer de Constantinople , de la mettre 
au pillage , et d’y causer de grandi 
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maux, dont à la vérité il seroit ensuite 

Î uni sévèrement par la justice divine. 
1 ajoutoit d’autant plus de toi à ces 
discours , qu’ils vénoient d un certain 
Moine de Venise nommé Dosithée qui 
lui avoit prédit autrefois qu’il parvien- 
droit à l’Empire. Sur cette idée , il fit 
murer la porte de Xilocerce par laquelle 
le Moine disoit que Frédéric de voit en- 
trer. Ce fut encore par le même con- 
seil qu’il retint prisonnier l’Evêque de 
Munster , le Comte Robcrfc de Nassau 
et le Comte Valram , que Frédéric lui 
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avoit envoyés pour lui faire de nouvel-- 



les remontrances sur l’infraction du 



Traité. ^ 1 

Le Protostrator qui avait ordre de setuolptt 
faire aux Allemands tout le mal qu’il *oui diUiw* 
pourroit , distribua ses troupes aux en- 
virons de leur camp , près de Philippo- 
polis , arrêtant ceux que l’on envoyoit 
chercher des vivres, Frédéric envoya 
contre lui cinquante mille hommes* de 
ses meilleures troupes qui taillèrent en 
pièces la plus grande partie du corps 
d’armée qu’ils rencontrèrent , mirent 
le reste en fuitej, et remplirent le Pro- 
tostrator d’une si grande frayeur , qu’il 
n’osa plus reparoître. 

Isaac ne voulut pas croire ce que les XXifi. 
nouvelles publiques , et les lettres qu’il rafiiance. 110 
avoit reçues , lui apprenoient touchant 
1 a défaite de ses troupes. Il fallut que 
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les principaux Officiers qui s’étoienf 
v A n r, e. sauvés , allassent lui faire une rélation 
A^S-plus ample de ce qui s’étoit passé , et 
de ce qu’ils avoient vû. Ils ajoutèrent 
que le bruit commun parmi les Alle- 
mands , étoit , qu’il n’avoit rompu la 
paix avec eux , que parce qu’il avoit 
fait une alliance secrette avec les Sar- 
rasins , et que pour la confirmer , il 
avoit observé la cérémonie sacrilège , 
qui étoit en usage parmi eux , de se 
piquer une veine de l’estomac , et 
de se donner l’un à l’autre de leur 
sang à boire. Le Prince honteux des 
bruits qui couroient à sa honte , crai- 
gnant d’ailleurs les efforts d’une armée 
aussi redoutable r relâcha les Ambas- 
sadeurs Allemands , et en fit partir en 
son nom pour renouveller le premier 
Traité avec Frédéric, 

Génércijté Ce Prince profita de cette occasion 
de Frédéric. p 0ur lui faire sentir la faute qu’il avoit 
commise en maltraitant un Prélat dis- 
tingué et deux de ses parens , revêtus 
d’un titre respectable. Il affecta de re- 
cevoir ses Députés avec des honneurs 
inouis. Il les fit asseoir en sa présence 
eux et leurs domestiques, quoique ceux- 
ci ne voulussent le faire qu’après qu’il 
le leur eut ordonné expressément. Son 
dessein étoit en cela de se mocquer des 
Grecs , qui ne savoient estimer ni lu 
vertu ni la naissance. Forcé pur la di- 
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lette des vivres de partager ses troupes , AA e “ 
ii alla à Andrinople , et laissa son fils L * a n g e. 
et ses Ambassadeurs à Philippopolis 
leur disant par plaisanterie de se dé-** 
dommager de la fatigue qu’ils avoient 
eue de demeurer si long-tems debout 
en présence de l’Empereur de Constan- 
tinople. 

Depuis le renouvellement de l’allian- Nouvmb 
ce , il auroit pu faire passer ses troupes J a r r *' ' 
en Asie s’il l’avoit voulu } mais comme Umand*. 
on étoit alors au mois de Novembre , 
il ne jugea pas à propos d’entrer dans 
un pays inconnu pour y passer l’hyver. 

Au printems , lorsque l’armée fût prête 
à partir, les deux Empereurs renouvel- 
lerait encore le Traité de paix. Les 
principaux Seigneurs Allemands jure- >' 
rent dans la grande Eglise , que leurs 
Troupes suivroient les grands chemins 
sans s’écarter , et sans entrer dans les 
vignes ni dans les terres. Cinq cens des 
premiers de l’Empire promirent aussi 
par serment que l’Empereur observeroit 
exactement le traité , et qu’il fourniroit 
aux Allemands des vivres et des guides. 

Quelques Juges du Voile ( Tribunal 
particulier de Constantinople ) qui 
avoient été destinés pour servir d’â-p 
tages , s’absentèrent jusqu’à ce que les 
Croisés fussent partis. Isaaç irrité cou- 
tr’eux fut contraint d’envoyer des No- 
taires çn leyr place , çt donna leurs 



Digitized by Google 




XXVI. 

; Ils sont in- 



jures. 



284 Histoire Romaine 

charges , leurs maisons , leurs terres à 

i-Ancl, d’autres. Il les leur restitua néanmoins , 
A^ . T d * N,, quand il sut que la frayeur avoit eu 
plus de part a leur retraite que la de- 
sobéissanec. Pour témoigner à Frédéric 
qu’il agissoit avec sincérité , il lui en- 
voya quatre cens pièces d’argent avec 
de riches étoffes } Frédéric lui donna 
des marques de sa reconnoissance et de 
sa générosité par de riches présens. 

La marche des Croisés fut tranquille 
luîtes parles et heureuse jusqu a leur arrivée sur la 
frontière des Turcs , Souverains d’I- 
cone. Depuis peu de teins Chliziastlan , 
qui y avoit régné jusqu’à l’âge d’environ 
quatre-vingt ans , en avoit été chassé 
par ses deux fils , et étoit réduit à une 
çondition misérable. Ceux-ci aussi in- 
fidèles aux étrangers , qu’ils avoient 
été dénaturés envers leur pere , mé- 
prisèrent le serment , par lequel toute 
la nation s’étoit engagée non-seulement 
à donner passage aux Croisés , mais en- 
core à les secourir. Il les attendirent 
dans des défilés de montagnes aux en- 
virons du Fleuve Méandre , les char- 
gèrent avec fureur , et en tuerent un 
très-grand nombre. Ces attaques réité- 
rées diminuèrent considérablement l’ar- 
mée de Frédéric. Le seul Frédéric de- 
meura ferme et inébranlable au milieu 
de ces pertes , malgré les rigueurs d’unie 
cruelle famine qui obligeoit les Croisés 
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à manger les chevaux et les mulets, 
parmi des perfides qui feiguoient d 'être 
touchés de ses malheurs , quoiqu’ils en 
fussent les auteurs ou les complices. 
Car il y a des Ecrivains Latins , qui as- 
surent que l’Empereur Isaac eutreienoit, 
par le moyen de quelques-uns de scs 
otages , des intelligences avec les Turcs, 
et ceux-ci avec Saladin. Cependant 
Nicétas , qui 11e flatte point Isaac, quoi- 
qu’il en eût reçu de grands bienfaits , 
ne dit rien de cette trahison qu’il au- 
roit dû plutôt connoître que des étran- 
gers , lui qui étoit à la Cour de Cons- 
tantinople. 

- Malgré ces obstacles , Frédéric rem- 
porta plusieurs avantages sur les Turcs, 
et les poursuivit jusqu’à Icône , résolu 
d’y périr ou de prendre la Ville. Plein 
d’une ardeur héroïque , et méprisant 
deux cens mille hommes que le Sultan 
avoit sur pied , il rejetta les proposi- 
tions de paix qu’il lui fit, et il attaqua 
la place avec confiance Comme 011 ne 
pouvoit la prendre que par le côté de 
l'Occident , où il y avoit de grands 
jardins , il donna une partie cie ses 
troupes à son fils le Duc de Suaube , 
avec ordre de fondre sur les Turcs 
qu’on y avoit postés , tandis que lui- 
ftieme resteroit avec le gros de l'armée 
en rase campagne. Le jeune Prince fit 
des prodiges de valeur. Il chargea le* 



1 



Isaac 
t’ A N G E. 
An dî N. S. 
iiqo* 



XXVI!. 
Ili •osiégenl 
icône. 



Digitized by Google 



^^^18(5 Histoire Romaine^ 

■j s a ~ Turcs avec tant de furie , que du pre- 
v A n g E.niier assaut leur Sultan saisi de frayeur 
uys/ S ' tourna honteusement le dos, et en- 
traîna par son exemple tous les siens 
dans sa fuite, Le Duc les poursuivit 
sans relâche , et se jetta avec eux dans 
la Ville. Les Croisés firent main- basse 
sur tout ce qui se rencontra dans les 
places et dans les rues , sans distinc- 
tion d’âge ni de sexe , pour obliger les 
habitans et les Soldats à se retirer promp- 
tement dans leurs maisons , et à mettre 
bas les armes. Le Sultan plus effrayé 
que les autres ne pensa qu’à chercher 
un asile où il pût être en sûreté } il se 
jetta avec ses Gardes et les principaux 
de sa Cour dans le Château , qui teuoit 
lieu de citadelle. 

XXVIII- Cependant l’Empereur Frédéric étoit 
f e <r«ssauc. aux mains avec |la grande armee des 
ennemis composée de deux cens mille 
hommes. Déjà les cris et la multitude 
des Barbares avoient répandu la terreur 
parmi les Croisés. Ils ne pensoient qu’à 
faire un sacrifice de leur vie , quand 
Frédéric s’écria qu’il ne falloit pas dé- 
sespérer de la victoire, ni attendre la 
jnort , et que le moyen de vaincre étoit 
d’attaquer fièrement l’ennemi. Ensuite 
poussant son cheval contre les Turcs, 
il frappe et renverse tout ce qui se pré- 
sente devant lui. Il inspire son ardeur 
k ses Soldats j ils eafouceut les esca- 
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irons des Barbares; uortent par-tout ~y 
l’épouvante et la mort } les mettent v a n g e 
en déroute et les poursuivent jusques An I j^ v ‘ s * 
dans les montagnes , m r rès leur avoir 
tué plus de dix mille hommes. 

Frédéric n’a voit pa> encore rassemblé Fr édé*îü ac- 
ses Troupes, lorsqu’il apprit l’heureux conte lapai» 
succès de ceux qui avoient attaqué l a >» s,ulta,, • 



Place. Il dclcuûii à ses Soldats de pour- 
suivre pks long-tcms les fuyards , et 
il les mena dans h Ville, ci: il fut 
reç.u en triomphe par son fils, il aban- 
donna la Place au pillage. On y trouva 
d’immenses richesses , et dts provi- 
sions en abondance. L’Empereur en- 
leva du Palais du Sultan plus de cent 
mille marcs tant d’or , que d’argent , 
que Saîadin avoit envoyés à ïcone pour 
la dot de sa fille. Le lendemain il fit 
chanter une Messe solennelle eu actions 
de grâces d’une si mémorable victoire 5 < 

Le Sultan n’espérant pas de pouvoir se 
sauver , lui demanda humblement la 
paix aux conditions qu’il lui plairoit. 
Frédéric qui n’avoit d’autre- dessein que 
de s’avancer promptement vers la Syrie, 
se contenta de lui reprocher publique- 
ment sa perfidie , et lui accorda la paix, 
à condition que le Sultan fourniroit 
des vivres aux Croisés tant qu’ils se- 
raient sur ses terres , et qu’il leur don- 
nerait vingt otages des priucipaux do 
*3 Cour. 
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* Les fréquentes hostilités des Turcs 

. l’autoriserent à les garder , même après 

• qu’il eut passé leurs frontières. E11 en- 
trant dans la Cilicie , le Roi d’Arménie 
et les premiers de la nation allèrent le 

s recevoir , lui rendirent de grands hon- 
neurs , et s’offrirent à le servir dans 
l’exécution de ses desseins. Mais le ciel 
11e voulut pas lui donner la satisfaction 
de les voir accomplis. Après quelques 
jours de marche , ce Prince arriva sur 
les bords du Cydnus le dix de Juin \ 
Fleuve funeste où il trouva la mort par 
la même cause qui mit autrefois Ale- 
xandre le Grand dans un si grand dan- 
ger de sa vie. Il s’y baigna après le dîner 
au milieu des grandes chaleurs , et la 
fraîcheur de ces eaux , qui coulent 
presque^toujours entre des montagnes , 
le saisit si vivement qu’il en mourut. 
D’autres Historiens disent qu’il se noya 
en traversant ce Fleuve à cheval. Son 
fils le Duc de Suaube fut unanimement 
proclamé Empereur sous le nom de Fré- 
déric II \ mais il ne survécut pas Jong- 
tems à son pere. Environ deux mois 
après , ayant été attaqué d’une maladie 
contagieuse , qui s’étoit mise dans l’Ar- 
mée , au siège de Ptolémaïs , il en 
mourut en peu de tems. 

Ou étoit encore dans la consterna- 
tion , et les Chrétiens d’Orient com- 
niencoient à désespérer de la prise de 

Ptolémaïs 
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Ptolémaïs assiégée depuis près de trois - 

ans , lorsqu’on vit arriver la flotte des J Ânu 
C roisés d’Occident. Quelque sincere An «te n. s. 
qu’eût paru la réconciliation de Philip- u<>0 ' 
pe Auguste et de Henri II, la Guerre XXXI. 
néanmoins recommença peu après en- Françd* d rt 
tre ces deux Princes , et elle ne cessa des Angioi$ 
que par la mort de Henri. Richard en Sicile * 
surnommé Cœur de lion , lui ayant 
succédé sc prépara de concert avec le 
Roi de France à l’exécution de la Croi- 
sade. Philippe s’embarqua à Gênes , et , 
Richard à Marseille j l’un et l’autre 
avoieut une Flotte très-considérable. Ils 
relâchèrent en Sicile , où il s’éleva 
entr’eux de vives contestations pour 
' des différends qui ne sont pas de notre 
sujet , et qui pensèrent renverser tout 
le projet de la Guerre sainte. Elles s’ap- 
paiserent néanmoins par un Eclaircisse- 
ment entre les deux Rois. 

Philippe partit le premier au mois de 11 1 ""*» 

Mars pour se rendre en - Palestine , et An Je N. s. 
arriva heureusement en vingt-deux jours u ° 1 ’ 
de navigation devant Ptolémaïs, où il xxxri. 
fut reçu avec de grands transports de p^^nlie 
joie. Richard ne mit à la voile que dix- de Chypre, 
huit jours après , et fut battu d’une 
tempête , qui jetta quelques-uns de ses 
vaisseaux sur les côtes de Chypre. Isaac 
Cotnnénè , qui avoit usurpé cette isle 
sur l’Empereur de Constantinople, ne 
voulut pas permettre à la femme et à 

Tçmt X. . N 
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- la sceur de Richard d’entrer dans un dd 

^ A N A G C , . scs Ports - 7 il les ht repousser eu pleuré 
An'de N. $. nier peuples voir couler a fond ou se 
jj r j scf contre les écueils. Richard ré- 
solut d’en' tirer vengeance. C’est pour- 
quoi dès qu’il put rassembler ses Vais- 
seaux dispersés , il alla attaquer Isaac, 
dont il tailla les Troupes en pièces , et 
il ne lux accorda la paix , qu a des con- 
ditions dures et humiliantes, Isaac en 
eut honte peu de jours après, et fit 
dire au Roi qu’il ne pouvoit se soumet- 
tre à un 7 raité si ignominieux. Richard 
reprit les armes , le vainquit une se- 

• conde fois , le chargea de chaînes , et 

r se fit reconnoître Roi de Chypre. 

xxxili., Après cette conquête , à laquelle 
L<*s Croisés d ne s’atteudoit pas , il se rendit a Pto- 
lŒïs iémaïs avec toute sa^ Flotte. Le teins 
sui Saiadin. qu’on avoit donné à Saladin de reparer 
r ] es pertes qu’il avoit faites pendant un 

! long Siège , le mit en état de résister 

encore long- tems aux efforts des Croi- 
sés. Mais ayant été forcé d’aller en 
Mésopotamie » où les fils de Noradin 
reprenaient tout ce qu’il avoit enlevé 
à leur pere , ses Généraux ne delcn- 
dirent plus la Ville avec la même ha- 
bileté } et ils se rendirent à des con- 

• dirions avantageuses aux Croisés. 

C’est à la conquête de cette Place 
»*S*.que Philippe borna son expédition 
deu ,.K°is en ^Orient. Attaqué d’une maladie la-, 

Occident. 
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Cheuse qui lui avoient fait tomber les 
ongles et les cheveux, et sentant que^^Vc**. 
sa présence étoit nécessaire dans ses A" de N. S. 
Etats , il revint en France avec treize It87, 
Galeres. Richard continua encore la 
Guerre pendant un an , et prit plu- 
sieurs Villes , qu’il rendit enfin à Sa- 
ladin , après avoir conclu avec lui une 
trêve de trois ans , trois mois , trois 
semaines et trois jours , durant la- 
quelle les Chrétiens auroient la liberté 
d’entrer , mais en petit nombre , à 
Jérusalem , pour y satisfaire leur piété. 

Le Roi retourna ensuite en Angleterre. • 

C’est ainsi que se termina cette grande 
Croisade , où l’effort de toutes les for- 
ces d’Allemagne , de France et d’An- 
gleterre aboutit à prendre une seule 
Place , avec la perte d’une multitude 
infinie de Chrétiens. 

Le retour de ces Princes en Europe , xxxv. 
et la mort des deux Frédéric calme- . 
rent les inquiétudes , que leur expedi- xi», 
tion avoit données à l’Empereur Isaac 
l’Ange, sans néanmoins le rendre plus 
tranquille sur son trône. La facilité 
avec laquelle il y étoit monté , sa né- 
gligence , sa mollesse , sa cruauté firent 
concevoir à plusieurs personnes le des- 
sein de le dépouiller de la pourpre. Un 
certain Alexis , natif de Constantinople, 
fut un des premiers à tenter ce projet 
par une fourberie qui n’étoit pas uou- 
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^TÂ Tc ve ^ e * ^ imagina de se faire passer pouï 
l'A n « e. fils de l’Fmpereur Manuel , qui avoit 
S* porté le même nom, il lui ressembloit 
beaucoup de visage, ses cheveux étoient 
blonds comme ceux du Prince , et 
il bégayoit comme lui. A la faveur 
de cette ressemblance , étant passé en 
Asie , il en imposa dans plusieurs Villes 
aux environs du Méandre , et alla re- 
présenter au Sultan de Cogni , qu’ayant 
été ami de l’Empereur Manuel , il ne 
pouvoit se dispenser de venger les in- 
justices que l’on faisoit à son fils seul 
héritier légitime de la couronne. Le 
Sultan s’informa de l’Ambassadeur de 
Constantinople, qui résidoit à sa Cour, 
s’il étoit vrai que ce jeune homme fût 
le fils de Manuel. L’Ambassadeur ré- 
v pondit qu’il étoit public , qu’Alexis fils 
unique de Manuel s’étoit noyé avant 
la mort de son pere , et que celui qui 
en prenoit le nom étoit un imposteur. 
Malgré ce témoignage , le Sultan lui 
donna des lettres nommées Mansour 
chez les Turcs, par lesquelles il lui 
permettoit de lever des Troupes par- 
tout où il voudroit , sans néanmoins 
s’engager de le défendre. 

XXXVI. Ein peu de tems le faux Alexis se vit 
« ià’inoa.’’ l ^ te dé huit 1T| iM e hommes. Il prit 
plusieurs Villes à composition \ il en 
- emporta d’autres par force , et répan- 
• <lit au loin la terreur par les ravages e% 

w 
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les violences qui exerça par-tout où il " 

trouvoit de la résistance. Alexis frere L - ^ % A G %. 
de l’Empereur, qui monta depuis sur An de n. s. 
le trône , soit qu’il le craignit, soit qu’il IIQt ’ 
eût déjà ses desseins formés , ne jugea 
pas à propos d’en venir aux mains avec 
lui il se contenta de retenir dans l’o- 
béissance ceux qui ne s’en étoient pas 
encore écartés. Un Prêtre d’Asie , in- 
digné contre ce rebelle qui pilloit les 
Eglises sans aucun égard pour la sain- 
teté du lieu , se crut destiné à terminer 
cette Guerjre civile. Il attendit le faux 
Alexis au sortir d’un grand repas , où 
il avoit pris du vin avec excès, se saisitde 
son épée et la lui plongea dans le cœur. 

A peine cette révolte étoit éteinte 1 

qu’il s’éleva des conjurations , dont An da N. S. 
les auteurs furent découverts et punis 1,9Î * 
avec leurs complices. L’Empereur étoit jxxxxit. 
d’autant plus intéressé à éloigner la pej"“ond-N 
Guerre civile , qu’il avoit au- dehors s.*ac contre 
des ennemis dangereux à combattre. lcJ vr ‘ ,1 ‘‘ chfc * 
La Guerre des Mysiens ou Valaches 
étoit plutôt assoupie que terminée. Ces 
peuples ayant acquis de nouvelles for- 
ces par leur alliance avec les Scythes et 
les Comanes, se jetterent sur les terres 
de l’Empire , et y firent de grands ra- 
vages. Isaac résolut d’aller en personne 
s’opposer à leurs incursions. Les ayant 
joint au Mont Emus , il les trouva si 
bien disposés à le recevoir et leurs Vil- 

N 3 
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' Is ac les si bien fortifiées qu’il n’osa risquef 
l’Akg e. de les combattre. Cette campagne lui 
And *^ ,s, fut néanmoins très-funeste : au lieu de 
s en retourner par ou il etoit venu , il 
se jetta dans des défilés étroits entre des 
montagnes , où couloit un torrent. Les 
annemis le devancèrent , et l’attendi- 
rent au passage. Paroissant tout à coup 
sur la pointe des rochers , ils accablèrent 
ses Soldats d’une grêle de pierres et 
de traits \ lui même qui étoit au centre 
avec le bagage n’échappa que par un 
bonheur extrême. 

xxxxm. Il s’arrêta quelque tems à Beroë pour 
11 jî ut M r ü dissiper le bruit de sa mort qui s’étoit 

suadé qu il a , * . . r . \ ~ 

lemporié la répandu , et lorsqu il tut arrive a Cons- 
victoire. tantinople , il fit publier par les Offi- 
ciers qui l’accompagnerent , qu’il avoit 
remporté la victoire. Il lui arriva , dit 
Nicetas , la même chose qu’à Hannon. 
Cet orgueilleux Carthaginois ambition- 
nant les honneurs divins , avoit fait 
élever des oiseaux auxquels on avoit 
appris à dire , Hannon est Dieu , dans 
l’espérance que le peuple en seroit 
persuadé dès qu’il entendroit ces oi- 
seaux. Mais quand ils furent échappés , 
ils oublièrent ce qu’on leur avoit appris. 
Quelques soins qu’eût pris Isaac pour 
engager ses Officiers à dire qu’il avoit 
défait les Valaches , il n’y en eut point 
qui ne publiât par-tout la crainte qu’il 
avoit témoignée à leur approche , et 
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te qui lui étoit^ arrivé dans les défilés Isaac 
du Mont Emus. v a n g e. 

Ce fut ainsi que son avidité pour une And * s * 
fausse gloire le couvrit de confusion. 

La douleur , qui éclatoit par toutes sor- XXXIX.^ 
tes de marques extérieures, ne put de- $ 0 n osien» 
meurer loug-tems cachée à ses yeux. ll* a û° n ‘ 
s’apperçut que loin d’ètre regarde en 
vainqueur, il étoit méprisé même par 
le peuple. Alors il changea de langage. 

Il annonça qu’il se remettroit l’année 
suivante eu campagne , et qu’il ne 
reviendrait qu’après avoir mérité les 
honneurs du triomphe. S’appliquant les 
paroles d’un Prophète, il promit que 
les collines sauteraient d’impatience de 
le revoir , que les arbres des forêts lui 
applaudiraient avec leurs branches 9 
que les cyprès croîtraient en la place 
des moindres arbres , et qu’on verroit 
le myrte où auraient été les buissons. A 
l’entendre il devoit établir une Monar- 
chie universelle , ramasser les richesses 
de toutes les nations , délivrer la Pales- 
tine , exterminer les Sarrasins , acquérir 
la gloire du Liban , devenir le vain- 
queur du monde entier. Les Chefs 
qui commanderaient sous lui dévoient 
avoir une puissance invincible , ils 
consumeraient les nations , et s'éga- 
leraient à leurs Princes et à leurs Mo- 
narques. . ■ , ' 

.Ces imaginations extravagantes efc 

N 4 
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ridicules lui étoient inspirées par cer-» 
t^A n g C e. tains imposteurs, maîtres de son es- 
An de N. s. p r it, ]] s ] u j avoient persuadé que sous 
I1ÇI ‘ son régné , tous les peuples qui avoient 
XL. . autrefois composé le grand Empire 
aux Devins! des Romains , viendraient d’eux-mê- 
mes se soumettre à son obéissance , 
sans qu’il prit la peine d’aller les ré- 
duire. 

xli. Tandis qu’il se repaissoit de ces chi- 
Vaiaches. meres , suggerces par les Devins iort 
communs en ce siecle , il apprit que 
les Vaiaches enflés de leurs victoires, 
et armés des boucliers , des arcs et des 
casques qu’ils avoient pris aux Ro- 
mains , ne voyoient plus rien qui pût 
arrêter leurs progrès. Ils ne se conten- 
tentoient plus de faire le dégât dans la 
campagne , ni de brûler les villages } 
ils attaquoient les plus fortes villes \ ils 
pillèrent Anchiale , réduisirent Varne , 
ruinèrent une partie de l’ancienne Sar- 
dique , alors nommée Triaditze , chas- 
sèrent les habitans de Stampion , et 
emmenet'ent de Nise un grand nombre 
de prisonniers. 

■ Isaac , animé par les prédictions 

An de N. S- dont on seflâtoit , ne négligea rien pour 
ttiliv. réprimer ces incursions. Il envoya ses 
Officiers Généraux avec des Troupes 
taules»* nombreuses , qui reprirent une partie 
prime. des Villes , dont les Vaiaches s’étoient 
rendu les maîtres , et en réparèrent les 
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forti Restions. Il partit lui-même vers “ 

le milieu de Septembre avec un grand c an g e. 
cortège de femmes qu’il traînoit à sa An l d I ^* s * 
suite •, et moins par sa valeur que par 
celle de ses Généraux , il repoussa les 
Valaches et les Scythes leurs alliés , et 
il attaqua le Supau des Servions , dont 
les courses continuelles désoloient la 
frontière. On en vint à une bataille , 
où la victoire fut toute entière de son 
côté , et il retourna à Constantinople 
triompher de ces succès. 

Les pertes et la honte des vaincus , xlhi. 
Join de leur abattre le courage . ne , Iîs 
servirent qu a les animer a la veugean- nierpoim, 
ce. Ils tombèrent inopinément sur deux 
de ses Généraux , et les taillèrent en 
pièces avec la plus grande partie de 
leurs Troupes. Isaac avoit donné 1 q 
G ouvernement de Philippopolis h Cohsk 
tantin son cousin germain , auparavant 
Amiral de la Flotte , qui les ayant dér 
fait autant de fois qu’il les attaqua , 
leur inspira plus de terreur que toq§ 
ceux qui les avoient combattus jusqu’a- 
lors. Ce jeune guerrier , enflé de ses 
succès résolut de se faire Empereur. II 
en prit la robe et les brodequins , et sq 
fïr rendre les hommages dûs à la du 
jgnlté Impériale. Ensuite il en donna 
avis i plusieurs personnes de ses amis 
"et de ses parens. Lorsqu’il croyoit sa 
fortune solidement établie , il eu. fut 

N | 
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dépouillé par ceux mêmes dont il la 

^l’Ange, tenoit. Indignés de la cruauté avec la- 
An de n. s. quelle il punissoit ceux qui n’exécutoient 
«iVuiv. P as assez promptement ses ordres , ils 
l’arrêterent , et le conduisirent chargé 
de chaînes à Isaac , qui lui fit crêver 
les yeux. Sa mort fut une occasion de 
réjouissances parmi les Valaches. Ils 
publièrent que l’Empereur n’avoit pu 
leur rendre un plus grand service que 
de les délivrer de celui qu’ils craignoient 
uniquement } que pour lui , bien loin 
de l’appréhender, ils souhaitoient de 
le voir long-tems sur le trône , parce 
que sa vie leur étoit un gage assuré 
de la victoire. 

- Vivement offensé de ces insultes , 

An de N. S. Isaac se détermina à reprendre les ar- 
I10î * mes. 11 emprunta des Troupes du Roi 
xuv. de Hongrie son beau pere , et ayant 
On lui an- f a j t ven i r toutes les légions d’Orient , 
malheurs, il se mit en campagne au mois de Mars , 
avec quinze cens livres d’or , et plus 
de six mille livres d’argent , pour fourr 
nir aux fraix de la guerre. Mais il ne 
s’attendoit pas au sort funeste qui le 
menaçoit. Il consulta à Rcdeste dans le 
cours de sa marche un certain Basilace, 
espece d’Enthousiaste, qui vivoit d’une 
maniéré fort extraordinaire , et qui se 
mêloit de prédire l’avenir , par des ges- 
tes équivoques , que des femmes ex~ 
pliquoieut. Après avoir fait plusieurs 
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contorsions , il creva avec une baguette 
les yeux d’une image de l’Empereur J a n^e. 
qu’il avoit dans sa chambre, et déchira * n de N *S. 
le bonnet quelle avoit sur la tête. Isaac 1Iy7 *' 
regarda cet avertissement comme le 
trait d’un insensé. Cependant soit que 
Basilace eût voulu marquer que l’Em- 
pereur auroit les yeuxcrévés , parce que 
les Princes d’Orient étoient alors expo- 
sés à ce supplice , soit que le ciel per- 
mit que ce présage fut vrai , pour punir 
Isaac de la confiance qu’il avoit pour 
les imposteurs , l’événement tépondit 
à la prédiction. 

Plusieurs Seigneurs qui cotnposoient 
sa Cour, ne se croyant pas récompen- A^xitwn 
scs selon leur rang et leur mérite, se ch^é^En?- 
flâtoieut qu’un changement auxquels pereur, 
ils auroieat part, leur procureroit les 
premières dignités de l’Fmpire. Ils pro- 
fuereut du séjour qu’Isaac fit à Ipsale, 
on il atrendoltle reste de son armée, et 
pru eut ,0 terr ? que ce Prince étoit à la 
chasse , pour conduire au Palais Alexis 
sou fre <a , dont üs counoissoietit l’am- 
bition i l’ayant fait u>seo’r sur le trône , 
ils lui mirent une couronne sur la tête 
et le proclameront Empereur. Cette 
•démarche faite et soutenue par las prin- 
cipaux Ofriciers je l'armée , entrain^ 

<i abord l'armée. 

Jamais Isaac ne montra plus à dé- XLVi, 
^ouvert faiblesse que dans cettç oc- 
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casion. Avant que de savoir si le mal 
«/Â .étoit sans remede , il s’abandonna tout 
An de N. s. à coup au découragement. Il se con- 

HM ' tenta de faire un signe de croix , de 
prier Dieu qu’il le délivrât du danger 
auquel il étoit exposé , et de baiser 
plusieurs fois une petite image de la 
Vierge qu’il poçtoit toujours sur lui. 
Ayant apperçu quelques momens après 
des gens qui couroient à lui pour l’en- 
lever , il prit la fuite , et se réfugia à 
Stagire alors nommée Maera. Un hom- 
me qui le rencontra , ayant compris à 
la frayeur dont il le vit frappé , qu’il 
fuyoit un rival déjà en possession du 
trône , l’arrêta , et le remit entre les 
mains de ceux qui le poursuivoient. 
Aussi tôt ils lui crêverent les yeux , et 
le traînèrent successivement en diffé- 
rentes prisons , où ils ne lui donnoietit 
que très peu de pain et de vin$ ils abré- 
gèrent ainsi le cours de sa vie , après 
un régné de neuf ans et sept mois , 
avant qu’il eut atteint la quarantième 
année de son âge. 

Xi .VH. Ce prince montra autant de lâcheté 

]*piueuii.*~ lorsqu’il se vit chassé du trône , qu’il 
en avoit fait paraître quand les habi- 
tans de Constantinople lui donnèrent 
la place d’Andronic. il falloit dans les 
plus grands dangers de l’Etat , et dans 
ceux qui ne rega rdoient que sa person- 
ne j 4 lui faire violence pour l’arracher à 
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findolence où l’amour de la volupté - 1 --- 
le tenoit enséveli. Livré à la mollesse l'AnVe^ 
et aux plaisirs de la table , il étoit sans !'‘N. S. 

• i il r njS'Ii 

cesse environne d un nombreux cortège 
de cotirtisamies , qui le rendoient ridi- 
cule même aux yeux de scs boufons. U • - 
imitoit en touMes maniérés de ces fem- 
mes deb juchées , et il les copioit dans 
scs h- bits , dans ses discours , dans ses 
équipages, dans ses sentinvens y il n’eut 
pas honte de s’en f ; ire accompagner 
quand il 'tiarcha contre les Valaches et 
les Scythes. Aussi les victoires qu’il 
remporta sur eux et sur les Servieus, ne 
furent- elles attribuées qu’à l’habileté de 
ses Généraux. 

Ce Prince lâche et efféminé se dé* ,, 
chargea entièrement du soin de UEtat p« soit 
sur Théodore Castamonite son oncle des 
maternel , qui le gouvernoir comme un 
esclave , ou comme un enfant qui ne 
s’informe de rien , et à qui les années 
n’ont pu donner ni expérience, ni dis- 
cernement. Il se voyait tranquillement 
ravir sa gloire et son autorité, il y con- 
tribua lui même en accordant à Théo- 
dore un manteau et des livrées de • 
pourpre , et lui permettant ^ ce qui 
n’appartenoit qu’aux seuls > mpemurs ) 
d’expédier des lettres eu cire rouge avec 
des cordons de même cou' eu r , quoi- 
qu’il fût Ecclésiastique. Ap/ès la mort 
de ce Ministre absolu , isaac donna «a 
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• confiance et la même autorité à uni 
.jeune homme qui apprenoit encore à 
■ écrire. 

Telle fut la source des abus scanda- 
leux et des injustices qui régnoient à la 

I Cour et dans tout l’Empire. Isaac eut 
l’itnpiété de profaner les vases de l’E- 
glise , en les faisant servir sur sa table. 

II ne craignoit pas de boire dans des 
coupes d’or , qui avoient été consacrées 
à Dieu, ou suspendues sur le tombeau 
des Empereurs. Il lavoit ses mains avant 
le repas dans les bassins dont se ser- 
voient les Ministres de l’autel dans la 
célébration du saint Sacrifice. Il déf 
pouilioit les croix et les livres sacrés des 
pierres précieuses dont ils étoient or- 
nés , pour en faire des collier s et des 
brasselets , et y subsrituoit des pierreries 
de plus bas prix. Isaac s’emportoit aveq 
fureur contre ceux qui oscicit lui re- 
présenter qu’une telle conduite étoit 
indigne d’un Prince Chrétien. Il leur 
disoit qu’ils ignoroieut l’eretulue de son 
pouvoir, et que tout étoit permis à un 
Empereur. 11 n’empioyoit pas de meil- 
leures misons pour justifier la grandeur 
des impôts, la rigueur-avcc laquelle il 
les exigeoi* , et )y vénalité des charges ; 
î) s’en ex-i soir sur ce qu’.il bâtissoit des 
Hôpitaux , qu’il distribuoit de grandes 
aumônes , et qu’il ne lui restoit rien n 

ja fin de l’année i comme si quelques 
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bonnes œuvres l’eussent autorisé à faire 1 • 

de grands maux. _ f Akgs. 

Le devoir qu’on s’est imposé dans cet An de N - s * 
ouvrage , de faire connoître à la fin de 
chaque régné, ou de chaque siecle , L. 
les principaux auteurs qui se sont ren- 
dus célébrés , nous oblige à parler des 
plus illustres qui ont écrit depuis onze 
cent jusqu’au régné d’Alexis III, Suc- 
cesseur d’Isaac l’Ange. 

Parmi les Grecs Emhymius Zigabe- Enrhymlu* 
ne , Moine de Constantinople , s’acquit z ‘ sabea# * 
utie grande réputation par son rare mé- 
rite et par l’étude qu’il avoit faite de là 
Théologie. L’Empereur Alexis I, dont 
le zele n’embrassoit pas moins la Reli- 
gion que le Gouvernement de l’Etat , le 
mit à la tête de plusieurs Théologiens 
habiles pour réfuter les Messalieus ou 
Bogomiles , dont nous avons parlé. 

Cette nouvelle secte étoit d’autant plus 
dangereuse , que son auteur , nommé 
Pierre , s’étoit acquis une grande répu- 
tation de sainteté , qu’il avoit promis 
qu’il ressusciteroit trois jours après sa 
mort , et qu’il renouvelloit toutes les 
abominations des Manichéens et des 
autres fanatiques des premiers siècles 
de l’Eglise^ Eulhymius Zigabcne fit , 
pour -combattre les erreurs de ces in- 
sensés , un recueil d’un grand nombre 
de passages des Peres , qu’il nomma 
Panoplie des dogues de la foi oitho- 
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doxe. T! donna ensuite un second écrit 
di'M-e en quatorze anathèmes contre les 
mêmes hérétiques, où l’on trouve plu- 
sieurs points nécessaires à l’histoire Ec- 
dési; nique de ce siecle , que l’on cher- 
cheroit inutilemeut ailleurs. 

Nicephoie L’Histoire de Nicéphore Brienne 
Rrianne, nous a été d’un tr 0 j, g- ranc J secours 
pour n’en pas témoigner toute la re- 
connoissance qu’il mérite. Elle com- 
prend les régnés de Constantin Ducas 7 
de Romain Diogène , de Michel Du- 
cas , et de Nicéphore Botoniate depuis 
1057, jiisqu’en 1081. L’Auteur est 
d’autant plus digne d’éloge qu’il est 
rare de trouver des Ecrivants d'un rang 
aussi distingué. Nicéphore tenoit à la 
famille Impériale. Alexis Comnéne lui 
donna sa fille en mariage , il créa pour 
lui le titre de Pauhypersébaste ensuite 
il le nomma César , et s’en servit utile- 
ment dans les Guerres qu’il eut contre 
les François de la première Croisade. H 
fut chargé de tout le poids des affaires 
durant une grande maladie qu’eut 
l’F.mpereur , et peu s’eu fallut qu’après 
sa mort il ne lui succédât. Cependant 
malgré ces occupations impoi tantes et 
presque continuelles, il t.ouvoït en- 
core le teins de s’appliquer aux lettres 
1 et d’unir les talens de l’Ecrivain à la 

politique du Ministre, et à l’habileté 
Ct au courage du grand Capitaine ; 



Digitized by Google 




Livre XI. Chap, y. 30$ 

Comme l’avoient fait plusieurs Ro- 
mains illustres] dans le tems de la Ré- 
publique. 

Anne Comnéne , sa femme , mérite A . nn * Com ~ 
une place distinguée entre les l 7 cri- * • 

vains de ce siecle. Cette Princesse , dont 
on ne peut trop louer les talens , eut 
des sa plus tendre jeunesse une forte 
passion pour l’Histoire. A l’étude des 
anciens auteurs Grecs , elle joiguoit de 
fréquentes conversations avec les sa- 
vans de Constantinople , et elle eut la 
gloire de les effacer tous par un ou- 
vrage digne des plus grands hommes , 
je veux dire la Vie de l’Empereur Alexis 
Comnéne son pere , qu’elle divisa en 
quinze livres , et qui est un des plus 
riches ornemens de la Byzantine. Anne 
Comnéne, remplie de la lecture d’Ho- 
mere et de l’Histoire de l’ancienne Grè- 
ce , en cite fréquemment les plus beaux 
endroits , et presque toujours avec 
une justesse qui marque sa délicatesse 
et son discernement. On voit par-tout 
des traits hardis , des figures brillantes , 
un jugement sain , une imagination 
vive , un cœur extrêmement sensible , 
un talent particulier pour peindre les 
hommes au naturel. Je ne sais si l’on 
trouveroit dans un autre auteur , de 
quelque siecle et de quelque réputation 
des portraits aussi bien tracés. Il est 
Vrai qu’elle est tombée dans l'incon-; 
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vénient de ceux qui en écrivant l’His- 2 
toire de leur siecle , entrent dans des 
détails qui n’intéressent point la posté- 
rité. On trouve dans cet ouvrage des 
particularités , dont l’explication pa- 
roissoit inutile de son teins où elles 
étoient connues de tout le monde. Tel- 
les sont plusieurs singularités ou curio- 
sités de la Ville et du Palais de Cons- 
tantinople , et les changemens des 
noms de Provinces , de Villes , de Fleu- 
ves , et la cause de ces changemens j 
source d’obscurités dans l’Histoire pour 
les siècles suivaus. 11 faut cependant 
avouer que son Histoire n’est pas 
exempte de défauts. On y remarque une 
certaine affectation de briller , et de 
mettre les anciens en parallèle avec les 
modernes dont elle décrit les actions , 
un défaut d’attention à marquer la dat- 
te des événemens j enfin , beaucoup de 
partialité en faveur de son pere , qu’elle 
représente comme un Prince sans dé- 
fauts , et toujours éclairé et conduit 
par la prudence. 

Cooaras. Zonaras , beaucoup plus connu , n’g 

f as les mêmes beautés de stile j mais 
étendue de son Histoire la rend plus 
précieuse. La première partie renferme 
un abrégé de ce qui est arrivé au peur 
pie Juif depuis la création jusqu’à la 
ruine de Jérusalem sous Titus et Ves- 
pasien $ la seconde et la troisième nq 
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regardent que l’Histoire Romaine , et 
finissent à la mort d’Alexis I. L’auteur, 
natif de Constantinople , avoit été d’a- 
bord Brungaire , ou Amiral , ensuite 
secrétaire d’Etat i mais frappé par la 
mort de sa femme et de ses enfans , il 
embrassa la vie Monastique , et compo- 
sa dans sa solitude , outre son Histoire, 
plusieurs Traités de Morale. 

Comme Nieétas Coniate a commen- ^icétii Co* 
mencé son Histoire où Zonaras l’avoit J 

finie , il convient de joindre l’un à l’au- 
tre , quoique Nieétas ne soit mort que 
dans les premières années du siecle sui- 
vant. Cet Auteur est d’autant plus esti- 
mable qu’il n’écrit , pour ainsi dire , 
que ce qu’il a vû , et que des événémens 
auxquels il a eu beaucoup de part , sans 
aucune marque de partialité. Son mé- 
rite l’avança bien-tôt à la Cour sous 
les Empereurs Alexis II et Isaac l’An- 
ge. Il fut successivement Gouverneur 
de Province , Secrétaire d’Etat , Séna- 
teur, Grand Logothete, Inspecteur et 
Juge du voile , enfin Grand-Maître du 
Palais. Le goût et le stile de son ouvra- 
ge sont aussi purs que le siecle où il vi- 
voit pouvoit le permettre. Il a comme 
Anne Comnéne, le défaut d’y mêler 
souvent des traits d’Homere et de l’His- 
toire ancienne , de faire trop de çom- 1 

paraisons de l’une avec l’autre , quel- 
quefois même de rapporter des oracles 
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du Paganisme , et un moment après ut! 
passagè de l’Ecriture. Il fait de fréquen- 
tes réflexions à l’occasion de chaque 
événement extraordinaire. On ne voit 
pas que les Ecrivains qui passent pour 
des modelés en ce genre , ayent jugé 
convenable d’interrompre le fil de l’His- 
toire pour donner des leçons au lec- 
teur \ ils lui ont supposé assez de dis- 
cernement et de sâgesse pour appliquer 
aux mœurs ce qui est capable de les for- 
mer. Le devoir de l'Historien est de 
rapporter et de bien lier les faits, et 
celui du lecteur est de réfléchir. 

E intacte de 11 P aroît 5 P ar , les ouvrages de Nice- 

Thesaaloni- phore , d’Anne Comnéne et de Nice- 

®“** tas , que les Grecs avoient repris dans 
ce siccle l’ctude de l’antiquité. Le célé- 
bré Eustache , Archevêque de Thessa- 
lonique, en est une preuve encore plus 
certaine. Les savans regardent comme 
un chef-d’œuvre d’érudition , de dis- 
cernement et de critique , les savans 
Commentaires qu’il nous a donnés sur 
Homere \ il explique avec succès la for- 
ce et l’énergie de chaque mot } l’on 
trouve dans son ouvrage d’excellentes 
Dissertations Historiques et Philoso- 
phiques. 

L»an$ iv * ins ^ parut aussi un nombre d’Ecrivains 
dans le même siecle chez les Latins , 
en France , en Italie, en Allemagne et 
en Angleterre. Comme ils sont très- 
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Connus , et qu’ils ne regardent point 
l’Histoire que nous écrivons , il suffira 
de les non\mer. Ce sont des Ecrivains 
Ecclésiastiques , S. Anselme, Sigebert, 
Ives de Chartres , Hildebert , l’abbé 
Rupert , Hugues et Richard de S. Vic- 
tor , Gratien , S. Bernard , Pierre J e 
Vénérable, Pierre Lombard Evêque de 
Paris , Pierre de Blois : il y en a encore 
plusieurs autres dont nous nous dispen- 
serons de parler. 
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\ 

CHAPITRE PREMIER. 

Depuis le régné d'Alexis III sous qui 
Constantinople fut prise par les Fran- 
çois et les Vénitiens , jusqu'à l'élection 
de Baudouin I , Empereur François . 

( Espace de 9 ans. ) 

1 ■ ALEXIS III. Empereur LX VIII. 

A L E X 1S f 

. J 1 k, c JLj E s fréquentes révolutions qui arri- 
1195. voient à Constantinople etoient fu- 
j nestes non-seulement au Prince à qui 
Maux «jap l’ on ravissoit la couronne , mais encore 
oT'cji'w'.i au P eu P^ e étoit toujours la victime 
■uxRoinainj d’uu nouveau Tyran, plus injuste que 
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Ion Prédécesseur. En effet que pou- ■* 

voit-on attendre d’un maître ambitieux, ni. 
qui ne s’étoit ouvert un chemin an An rte N * & 
trône que par 1 injustice , la violence , 
la perfidie , ld cruauté ? L’usurpation 
d’Alexis fut d’autant plus odieuse et 
plus funeste , qu’il détrônoit son propre 
frere , et que par sa mauvaise conduite 
il suscita de nouveaux ennemis à l’Em- 
pire. Ce furent les François et les Vé- 
nitiens , qui s’emparèrent sous son régné 
de Constantinople. 

Pour effacer de l’esprit de ses sujets n. 
la honte et le crime de son usurpation , 

Alexis se montra moins généreux que 
prodigue envers ceux qui l’avoient pro- 
clamé Empereur. Il distribua sans dis- 
cernement et sans mesure , les sommes 
immenses qu’Isaac avoit amassées pour 
fournir aux fraix de la Guerre contre 
les Valaches. Quand ce trésor fut épui- 
sé , il donna les revenus de l’Empire 
et les terres de son domaine. II accor- 
da à des hommes sans mérite les pre- 
mières charges de l’Etat •, il fallut pour 
cela dépouiller ceux qui n’y étoient par- 
venus que par de longs services , ou 
leur associer des Collègues , qui n’é- 
toient capables que de les déshonorer. 

Sa maxime étoit de ne rien refuser de 
ce qu’on lui demandoit , dans l’espé- 
rance de gagner tout le monde. Ce 
fut pour s’attirer l’amitié du peuple 

f 4 
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*r qu’il licencia la plus grande partie deÿ 

* L uu 1 s T roupes , sans se mettre en peine du 
N. S . progrès que faisoient les Scythes et les 

” ' .Valaches. 

in* Se croyant par-là solidement afïer- 
toacîon, 0tla nd sur trône et chéri de ses sujets, 
il s’approcha de Constantinople , où 
Euphrosyne sa femme lui préparoit une 
entrée magnifique. Mais les sentimens 
du peuple ne répondirent pas aux pré- 
paratifs de cette pompe. A peine y eut- 
il quelques Sénateurs et un petit nom- 
bre de citoyens , qui donnèrent des 
marques de joie. Une troupe d’arti- 
sans osa même proclamer Empereur un 
certain Mathématicien , nommé Con- 
tostéphane , dans le tems qu’Euphro- 
syne prenoit possession du grand Pa- 
lais. Cette émotion n’eut aucune suite. 

. Alexis alla le lendemain à l’Eglise de 
Sainte Sophie , où il fut sacré par un 
simple Prêtre , qu’on avoit gagné par 
argent et par des promesses. Quelques 
' autres montèrent dans la tribune , et 

- le proclamèrent suivant les cérémonies 
accoutumées. 

Mauvais L’usage où l’on étoil alors de tirer 
présage, des présages de tout ce qui arrivoit, 
fit augurer presqu’aussi-tôt , que son 
régné ne seroit pas heureux. Lorsque 
le cheval qui lui étoit destiné pour le 
ramener au Palais l’apperçut j il se ca- 
bra tout à coup , et fut sur le point 

d’éehappvc 
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S’échapper au Protostrator , ou pre- 

raier Ecuyer. Alexis ayant saisi un ino- m* 
ment favorable pour le monter , fut An de N- $• 
bientôt renversé par terre et eut même ll9ï ‘ 
sa couronne brisée. 

On crut voir dans la maniéré dont V. 
l’Empereur se comporta , l’accomplis- n^kGoü- 
sement de ce que ce présage avoit an- vernementà 
noncé. Content d’être monté sur le ce l J"P ératrl * 
trône , il ne pensa qu’à se livrer aux 
plaisirs , il s’abandonna à la molesse , 
il affecta de ne porter que des habits 
éclatans d’or et de pierreries , et il se 
reposa entièrement du soin des affaires 
sur l’Impératrice. 

La puissance souveraine ne pouvoit Car ^' ere 
tomber eu de plus indignes mains, o lieux de 
Euphrosyne avoit à la vérité un coi - Pritt * ' 
rage mâle , une grande facilité de s’ex- 
primer avec politesse , de l’esprit et de 
la pénétration. Mais elle avoit des 
mœurs infâmes } elle faisoit gloire de 
sa honte , et ne se mettoit point en pei- 
ne de cacher ses dissolutions au public , 
qui u’ignoroit pas le nombre de ceux 
qui la déshoqoroient par un commer- 
ce crimiuel. Son orgueil étoit insuppor- 
tante $ elle faisoit porter sa chaise par 
les p irens d’Alexis -, et lorsqu’il donnoit 
audience aux Ambassadeurs , elle avoit 
à côte de lui un trône aussi élevé que 
le sien , où elle paroissoit toute couver- 
te de di amans et de pierreries. Elle 

J'orne X. ' O 



/ 



Digitized by Google 




U4 Histoire Romaine, 

- voulut avoir un Palais séparé de celur 

ni. de 1 Empereur , ce qui n etoit jamais 
An de n. s. arr ivé à aucune Impératrice j et com- 
me elle disposoit de tout , sa Cour fut 
la plus nombreuse. 

Cependant les ordres s’expédioient 
, Y”- au nom d’Alexis , quoique souvent il 
lenirnornde n y eut aucune part, et quils tussent 
Comnénî. quelquefois contraires à ses volontés. 

Ce Prince qui n ’étoit qu’un vain phan- 
tôme sur le trône , prétendit néanmoins 
participer à la gloire d’un nom qu’AIe- 
xis premier avoit illustré. Il quitta pour 
cela le surnom d’Ange que sou frere 
avoit aussi porté et prit le nom de 
Comnéne. 

fVlii. R n’y avoit pas encore trois mois 
n j’éleve qu’il étoit Empereur, lorsqu’on apprit 
un Uux Ale- q u » un nomm é Cicilien se faisoit pas- 
ser pour Alexis fils de l’Empereur Ma- 
nuel , et qu’il s’étoit retiré à Ancyre. 
Le Sultan de cette Ville l’avoit reçu 
favorablement , à dessein d’inquiéter 
l’Empereur , et de lui vendre chère- 
ment son amitié , quoiqu’il n’ignorât 
pas que le véritable fils de Manuel 
avoit été étranglé par les ordres d’An- 
dronic. Comme cet imposteur couroit 
et pilloit les Villages et les Bourgs de 
Paphlagonie et de Galatie , l’Empereur 
envoya contre lui (Enopolite , Paracé- 
momcne ou Garde du sceau. Mais cet 
Eunuque remplissant mal ses devoirs } 
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Alexis résolut d’y aller en personne , et 
de se fortifier par l’alliance des Turc». A L nu 1 s 
Les Barbares profitèrent de l’embarras An de 
où il se trouvoit , pour l’obliger à leur 1I9Î * 
donner cinq cens livres pesant d’argent 
monoyé , une fois payées , et de leur 
faire un tribut annuel de trois cens livres 
d’argent et de quatre cens vestes de soie. 

Lorsque l’Empereur eut joint le faux 
Alexis , il eut le chagrin de voir les 
peuples balancer entre lui et son rival. 

Ne pouvant les gagner par la douceur 
et par les remontrances , il attaqua à 
force ouverte les places dont l’impos- 
teur s’étoit emparé ; il brûla les princi- 
pales , et laissa à Manuel Cantacuzéne 
le soin de réduire les autres. L’orgueil 
et la cruauté du faux Alexis contribuè- 
rent plus à terminer cette Guerre , que 
toutes les forces de l’Empire j il fut 
égorgé dans le Fort de Zongre par ses 
Soldats , mécontens de la rigueur avec 
laquelle il les traitoit. 

f Dans le même tems , les Valaches Cou JJ; def 
déterminés à s’étendre, profitèrent du Vahchei , ei 
passage des Troupes en Orient. Ils en- 
trerent dans la Bulgarie , défirent une * V ° 
Légion Romaine , prirent Alexis Aspie- 
te prisonnier , s’emparèrent de plusieurs 
places fortes , ravagèrent les environs de 
Serres , et retournèrent dans leur pays 
chargés d’un butin immense. L’Empe- 
reur se répeutit alors d’avoir licentié 

Oi 
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les Troupes , qu’Isaac avoit levées pou£ 

ni. les combattre , ou pour les contenir. 
An de N. S. Ne pouvant en obtenir la paix qu’à des 
IIÎS * conditions dures et honteuses , il en- 
voya Isaac Sébastocrator son gendre 
avec une petite Armée , pour mettre 
les frontières à couvert. Quelques-uns 
des principaux de la nation avertirent 
Asan leur chef de ne pas marcher con- 
^ tre les Romains avec tant d’assurance , 
depuis qu’ils avoient un Empereur plus 
habile dans la Guerre que son frere. 
Asan répondit qu’il ne craignoit point 
ce Prince ^ qu’il n’avoit jamais enten- 
du parler d’aucune action remarqua- 
ble d’Alexis , et que quand il en ap- 
prendrait , il commencerait* à le re- 
douter. Plein de cette confiance il alla 
peu de jours après attaquer les Trou- 
pes du Sébastocrator , il les tailla en 
pièces , et fit leur chef prisonnier. Le 
Ciel délivra prcsqu aussi- tôt les Ro- 
mains d’un Ennemi si redoutable. Il 
9 ' fut tué par un Valache de ses amis } et 

son frere Pierre , second auteur de la 
révolte , périt de la même maniéré : 
leur mort fit rentrer la nation dans l’o- 
béissance. 

X. L’idée qu’Asan avoit eue d’Alexis , 
lui étoit commune avec plusieurs autres 
bre par les Princes ennemis de 1 Empire par- tout 
Tiuci. on connoissoit sa timidité sa molesse , 
sa vie voluptueuse. Le Sultan d’Aucy- 
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re n’avoit voulu lui faire acheter la paix " 

si chèrement que parce qu’il étoit certain ni. 
d’obtenir tôt ou tard ce qu’il deman- An $. 
dcroit. A peine le faux Alexis fut- il 
mort , que le Prince Turc s’avança à la 
tête d’une Armée nombreuse contre la 
Ville de Diadibre. Les fortifications de 
la Place , et la haine que les habitans 
portoient à sa nation firent durer le 
Siégé pendant quatre mois , malgré 
l’ardeur des assiégeans et la force de 
leurs machines. Sachant que l’Empereur 
envoyoit enfin des Troupes au secours 
des assiégés , il alla au-devant d’elles , 
et les ayant surprises , il en passa la plus 
grande partie au fil de l’épée , et fit con- 
duire le reste dans son camp. Deux des 
Officiers Généraux qui conduisoient ce 
corps d’Armée , furent du nombre des 
prisonniers. Le Sultan conçut que la 
vue de ces captifs abattroit le courage 
des assiégés. 11 les fit traîner le lende- 
main autour des murailles , les mains 
liées derrière le dos , pour faire con- 
noître aux Romains qn’ils n’avoient 
plus de secours à attendre , et il leur 
déclara qu’il étoit résolu de rester sous 
leurs murailles jusqu’à ce qu’il les eût 
soumis. 

Les habitans effrayés de ce spectacle, .. **• . 
presses par la faim et sans cesse exposes te la paix, 
aux coups des pierres qu’on lançoit 
dons la Ville, promirent de se rendre 

03 
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à condition qu’ils auroient la liberté de 
sortir avec leurs femmes , leurs enfans 
et ce qu’ils pourroient emporter } car 
le vainqueur ne vouloit pas leur per- 
mettre de demeurer dans la Place , mê- 
me eu lui payant un tribut. Leur crain- 
te se communiqua bientôt à l’Em- 
pereur. Appréhendant que ce succès 
ne portât les Barbares à faire de nou- 
velles entreprises , il aima mieux ache- 
ter la paix que d’avoir à soutenir une 
longue Guerre , qui auroit troublé son 
repos et ses plaisirs. Il l’obtint aux con- 
ditions qu’il avoit refusées l’année pré- 
cédente. 

Cette lâche conduite excita les En- 
nemis de l’Empire à profiter de la foi- 
, blesse d’Alexis. Henri VI, Empereur 
d’Allemagne , que ses mœurs dures fi- 
rent nommer le Sévere on le Cruel , 
n’étoit pas satisfait d’avoir soumis une 
partie de l’Italie et la Sicile eutiere ; 
son ambition lui montroit l’Empire de 
Constantinople comme une conquête 
digne de sa valeur. Il prit pour pré- 
texte , qu’ayant vaincu le Roi de Si- 
cile , les Villes que ce Prince avoit pos- 
sédées depuis Duras jusqu’à Thessalo- 
nique , dévoient lui appartenir. Déjà 
il avoit envoyé des Ambassadeurs à 
Isaac l’Ange pour les réclamer , disant 
qu’on n’en avoit chassé les Siciliens que 
par surprise , renouvellaut d’anciennes 
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plaintes contre la conduite que les Em- . Lt Kls 
pereurs de Constantinople avoient"te- m. 
nue envers son pere Frédéric Barberous- An de^N. S. 
sc. 11 y eut à ce sujet plusieurs Arnbas- 1 
sades de part et d’autre. 

Mais depuis le honteux Traité d’A- p 
lexis avec le Sultan d’Ancyre , Henri se cifie d’Aie* 
montra plus fier dans ses prétentions. xls * 

Ses Ambassadeurs s’étendirent sur l'an- 
tiquité , la valeur et les belles actions 
de la nation Germanique \ ils demandè- 
rent cinq mille livres d’or par an , et 
en cas de refus , ils menacèrent d’une 
guerre sanglante. Alexis saisi de frayeur 
à ces menaces , promit d’acheter la 
paix , et ayant envoyé le Préfet de la 
Ville vers Henri pour obtenir une di- 
minution des cinq mille livres d’or, il 
retint les Ambassadeurs , et voulut leur 
faire voir la magnificence de ses sujets. 

Pour cela il donna ordre aux princi- 
paux de sa Cour de paroître le jour de 
Noël au Palais avec les plus superbes 
habits. Il se revêtit lui-même d’une 
robe toute couverte d’or et de pierre- 
ries. 

Au lieu d’exciter l’admiration, il ne Xiv. 
fit que s’attirer le mépris des Allemands. 

Ceux-ci comprenant le dessein de l’Em- mocquem. 
pereur, dirent qu’ils n’avoient pas cou- 
tume de se laisser éblouir par ces orne- 
mens peu convenables à des hommes. 

Us ajoutèrent d’un ton railleur , qu’il 

O4 
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faudrait bientôt les quitter pour pren- 

Hi. s dre les armes , à moins qu’on ne vou- 
An de N lut accorder ce qu’ils demandoient, et 
qu’alors on auroit affaire à des soldats 
qui ne brilleroient pas de l’éclat em- 
prunté des perles et des améthistes , 
mais du feu qui étincellerait. dans leurs 
yeux. 

Le Préfet de la Ville ayant obtenu 

Il acheté la Henri , qu’il se contenteroit de seize 

r»{x par un talens d’or , l’Empereur voulut lever 
tribut. -a 

cette somme par un impôt particu- 

lier que l’on nomma le Tribut Alle- 
mand ’■) il assembla pour cet effet le Sé- 
nat , le Clergé , et le peuple. Il trou- 
va beaucoup d’opposition de la part 
des uns et des autres. On s’écria qu’il 
ruinoit l’Empire par des largesses mal 
entendues , par ses dépenses énor- 
mes , et par sa prodigalité envers ses 
parens et ses favoris, auxquels il aban- 
donnoit des Provinces entières , sans 
aucun fruit pour l’Etat , qu’ils étoient 
incapables de servir. Il crut faire ces- 
ser ces reproches et ces murmures , en 
proposant d’acquitter le tribut avec les 
vases sacrés qui ne servoient pas im- 
médiatement sur l’autel \ mais on l’ac- 
cusa d’impiété et de profanation. Alors 
il attaqua les tombeaux de ses prédé- 
cesseurs, et il les dépouilla de leurs or- 
nemens : par ce moyen , il amassa qua- 
torze mille marcs d’argent et un peu 
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d'or qu’il convertit en monnoie. Mais 
Henri mourut par le poison , à ce que 
l’on croit , avant que cette somme fût 
envoyée i et cependant Alexis ne réta- 
blit point les tombeaux qu’il avoit dé- 
pouillés. 

Ou en prit occasion de se récrier con- 
tre son avarice et ses prodigalités , qui 
épuisant tous les revenus de l’Empire , 
réduisoient l’Etat aux dernieres extré- 
mités , quand on étoit obligé de faire 
des dépenses extraordinaires pour éloi- 
gner les ennemis. Les Empereurs étoient 
alors si chancelans sur leur trône , qu’ils 
craignoient d’en être chassés à la pre- 
. miere émotion du peuple , comme cela 
étoit arrivé plusieurs fois. Alexis crut 
donc , pour se conserver la Couronne , 
devoir calmer les esprits , il résolut de 
supprimer la vénalité des charges } mais 
il n’avoit pas la force d’exécuter un des- 
sein aussi louable. Comme il ne les 
avoit rendues vénales que pour enri- 
chir ses parens , ses amis et ses maî- 
tresses , et qu’il n’eu entroit rien dans 
, le trésor public , ceux-ci le firent bien- 
tôt changer de résolution. L’Impératri- 
j ce traversa les vues des uns et des au- 
tres. Elle ordonna que les charges de- 
meureroient vénales , et qu’on en por- 
terait le prix à l’épargne. Elle confia 
cette odieuse recette à Constantin de 
Mésopotamie . qui étoit autant haï de 
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l’Empereur , qu’il avoit été chéri dT- 
in. saac 1 Ange \ mais Euphrosme vint a 
An de N. s. b ou t de j e réconcilier avec Alexis , et 
bientôt il éclipsa tous les parens et tous 
les favoris de ce Prince. 

XVH. Ce changement souleva contre Eu- 

On lui tend . ° . « 

Varace et phrosyne tous ceux qui composoient la 
ri(i>pér*trl- â Cour de l’Empereur, et elle n’eut pas 
de plus dangereux ennemis que ses pa- 
rons. Son frere Basile Camatere , et son 
gendre Andronic Contostéphane , for- 
mèrent contr’elle une puissante cabale, 
et se chargèrent de l’exécution. Ils pri- 
rent le moment où Alexis étoit seul , 
et affectant un attachement sincere 
pour sa personne , ils l’avertirent de se 

Î (récautionner contre les dangers qui 
e menaçoient , ou plutôt que leur ja- 
lousie imaginoit sans fondement. « 11 
» est vrai , Seigneur , dirent-ils à Ale- 
Y> xis , que la nature oblige les hom- 
» mes à avoir plus de respect , plus 
» d’estime et plus d’amour pour leurs 
y parens que pour les étrangers \ mais 
y cette loi ne les dispense pas de la fi- 
y délité qu’ils doivent à leur Souverain , 
y ni de l’obligation que le Ciel leur 
y impose de l’avertir lorsqu’il est en 
y péril , quel que soit l’auteur du dan- 
» ger. Votre vie nous est précieuse pour 
_ y vous-même, pour le bien de l’Etat, 
» et pour nous. Si vous êtes surpris par 
I? un malheur imprévu , nous seroms 
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» enveloppés dans votre perte , et nous ^ j 
» perdrons la jouissance des bienfaits U nî |‘ 9 
» que nous tenons de votre libéralité. A ® de N- s * 
» Pardonnez , Seigneur , à notre zele; 

» si nous vous disons que les amours 
r> scandaleuses de l’Impératrice vous 
» déshonorent dans l’esprit des peuples, 

» et qu’ils en font des sujets de raille- 
» rie. Sou crime ne se borne pas à 
» vous couvrir de honte , il tend en- 
» core à vous ravir la Couronne , pour 
»> la mettre sur la tête d’un perfide 
» qu’elle aime plus que vous : c’est Va- 
» tace qu’elle cherche à rendre cher et 
» respectable au peuple , en lui don- 
» nant tous les moyens d’y réussir. U 
» importe à votre sûreté , de vous dé^ 

» faire d’un ingrat qui ne reconnoît que 
» par une noire trahison , la grâce que 
» vous lui avez faite de l’adopter so* 

» lem nettement. » 



Alexis , Prince ombrageux , regarda 
Basile et Andronic , comme deux hom- 
mes pleins d’affection pour lui , et il 
fut persuadé de tout ce qu’ils luiavoient 
dit. Indigné contre Vatace qui corn- 




inandoit alors un corps de troupes en 



Bithynie , il envoya un de ses Gardes , 
nommé Vastraüte , pour le tuer. Vas- 



tralite étant arrivé au camp , pria le 
Général d’en sortir avec lui , sous pré- 
texte de lui communiquer une affaire 



«ecrette et importante. Là il se jetta §g* 
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lui avec ses compagnons , et ils le mi- 
rent en pièces, L’Empereur voyant sa 
tête que Vastralite avoit apportée , la 
foula aux pieds , et l’insulta en des ter- 
mes que la bienséance ne permet pas 
de répéter. ■ 

, Euphrosyne exposée à cet orage 
qu’elle savoit avoir été directement 
formé contr’elle , s’abandonna au dé- 
sespoir. Elle quitta tout-à-coup cet air 
de hauteur et de fierté , qui la rendcit 
auparavant insupportable : elle alla im- 
plorer la protection de ceux qui avoient 
le plus d’accès auprès du Prince j-et 
embrassant leurs genoux , elle les con- 
jura d’empêcher qu’elle ne fût chassée 
avec infâmie , ou traitée comme Va^ 
tace. Voyant que l’Empereur lui avoit 
interdit l’entrée du Palais , elle deman- 
da par le conseil de quelques amis , 
qu’on lui fît son procès en forme , con- 
sentant de subir les plus rigoureux sup- 
plices , si on la pouvoit convaincre. 
Alexis , sans s’arrêter aux formalités or- 
dinaires , fit seulement donner la ques- 
tion à quelques femmes de chambre; 
et interroger plusieurs Eunuques. Sur 
leurs dépositions , Euphrosyne fut chas- 
sée de son Palais , couverte des habits 
d’une femme du peuple , et conduite 
au Monastère de Nematarée , à l’em- 
bouchure du Pont , n’ayant pour la - 
servir que deux femmes étrangères , 
qui à peine savoient le grec. 
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* Quoique le peuple n’eût pas beau- 
coup de respect , ni beaucoup d’affec- AL , r n XIS 
tion pour elle , il témoigna néanmoins An de N. s. 
de 1 indignation contre ses accusateurs. 

Ceux-ci devenus un objet de haine et 
de mépris , se repentirent de leur dé- XX. 
marche , et furent les premiers à de- teurs u fou» 
mander son retour. Elle fut donc râp- rappeller. 
pellée six mois après son exil. L’Em- 
pereur lui rendit ses bonnes grâces , 
et lui permit de rentrer dans le Con- 
seil. 

Il n’en fut pas de même de Constan- XXI. 
tin de Mésopotamie. Ce Courtisan , untin. 01 
fier du rétablissement de sa protectri- 
ce , qui le remettoit en faveur , vou- 
lut joindre les honneurs de l’Eglise à * 
ceux de la Cour. Ayant pris le Diaco- 
nat , il obtint peu de temps après l’Ar- 
chevêché de Thessalonique , il faisoit 
sa résidence ordinaire à Constantino- 
ple , où il n’étoit occupé que du ma- 
niement des affaires du siecle. Ce genre 
de vie , peu conforme à l’état qu’il 
avoit embrassé , excita des murmures 
contre lui , et fit ouvrir les yeux sur 
plusieurs crimes dont il étoit coupa- 
■ ble. Le Patriarche de Contantinople 
assembla quelques Evêques , et rendit 
une sentence par laquelle il le déposa. 

Ou donna sa place de Ministre à Théo- 
dore Irénique , homme attentif, mo- 
deste , éloquent , et d’un commerce ai- 
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mable ; Alexis lui donna un Collègue 
d’un mérite égal. 

S’il avoit suivi les conseils de ces 
deux Ministres , il ne se seroit pas 
engagé dans la guerre qu’il déclara 
sans sujet aux Perses. Le Sultan d’E- 
gypte lui envoyoit deux chevaux que 
Caïcosroës , Sultan de Cogni , arrêta 
sur la route , uniquement par curiosi- 
té. Le Sultan ayant voulu les essayer , 
l’un de ces chevaux se cassa une jam- 
be , ce Prince écrivit à l’Empereur 
qu’il n’avoit osé lui envoyer l’autre , 
triais qu’il en chercheroit avec soin pour 
les remplacer. Loin de recevoir cet- 
te excuse à laquelle on ne pouvoit rien 
ajouter , Alexis s’emporta violemment , 
il fit arrêter les Marchands Grecs et 



Turcs , qui étoient venus de Cogni 
à Constantinople , leurs biens furent 
saisis , et dissipés par l’avarice et la né- 
gligence de ceux qui les avoient con- 
fisqués. 

jçjjjjj Caïcosroës regarda cette conduite 
Caïtosrôës comme un violentent manifeste du 
»ei n . aIe,lir * droit public , et une infraction de la 
paix. 11 se mit aussi-tôt à la tête de ses 
troupes , prit plusieurs Places fortes , et 
peu s’en fallut qu’il n’entrât dans An- 
tioche par surprise. Ce dessein n’ayant 
pas réussi , il se retira à Lampé , et ra- 
vagea les environs. Son ressentiment se 
bçruoit à piller les Terres de l’Empire 9 
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pour faire subsister son armée , traitant 
d’ailleurs les Grecs avec beaucoup d’hu- 
manité. 

Avant que de se mettre en marche 

{ tour retourner à Cogni , il assembla 
es prisonniers, il s’informa de leurs 
noms , de leur pays , de la 
dont ils avoient été pris , et leur de- 
manda s’il n’y en avoit point parmi 
eux dont les femmes eussent été enle- 
vées par les soldats. Aptès en avoir 
fait le dénombrement qui montoit à 
cinq mille , il les rangea selon leur 
famille et leur pays. Il eut soin qu’ils 
ne manquassent point de vivres pen- 
dant le voyage. Lui-même prit un 
jour une coignée pour fendre un ar- 
bre , et leur distribuer du bois , exhor- 
tant ses soldats à leur en procurer , 
parce qu’ils n’osoient sortir du camp 
pour aller en chercher , de peur qu’on 
ne les soupçonnât de vouloir se sau- 
ver. Il leur promit de les renvoyer sans 
rançon , dès qu’il auroit fait la paix 
avec l’Empire. 

Les troubles de sa famille l’oblige- 
rent bientôt à la demander. Le célèbre 
Chliziastlan avoit eu plusieurs fils , à 
qui il distribua ses conquêtes, et dont if e,t 
ie second , nomme Masut , entreprit de g er i Con*. 
déposséder tous ses freres. Plus animé untln °P le * 
contre Caïcosroës , que contre les au- 
tres peuples , parce qu’il étoit né d’une 
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mere Chrétienne , et qu’il avoit eu en 

ni. partage la Ville de Cogni , résidence 
Ar> iioo ' S principale des Sultans , il l’envoya 
sommer de lui abandonner cette Pla- 
ce , sans quoi il devoit s’attendre à 
toutes les suites d’une longue" et san- 
glante guerre. Ses menaces épouvan- 
tèrent Caïcosroës, ce Prince fit aussi- 
tôt une treve avec l’Fmpereur , et fut 
contraint de passer le reste de ses jours 
à Constautinople dans l’état d’un sim- 
ple particulier. 

On voit par cette promptitude à cé- 

Innrsiôn ^ er ses P ro P res E tats > f l ue ce Prince 
desVâ^a- n’étoit pas le plus dangereux ennemi 
ehe», répii- des Grecs , qui avoient de plus redou- 
Roi de Rui- tables ennemis dans les Scythes et les 
*'*■ Valaches. Lorsqu’on les croyoit réduits 
par la mort d’Asan et de Pierre , au- 
teurs de la révolte, ils entrèrent tout- 
à-coup dans la Macédoine avec quatre 
corps d’armée , ravagèrent la Provin- 
ce , portèrent le fer et la flamme de 
toutes parts , pillèrent les Eglises et les 
Couvents , égorgèrent les Moines , et 
commirent les plus affreux désordres. 
Déjà la fureur et la rapidité avec les- 
quelles ils s’avançoient , avoient jetté 
la terreur dans Constantinople , quand 
un Roi de Russie se jetta sur leur pays , 
en les obligeant de rentrer pour se dé- 
fendre. 

La diversion que cc Prince venoiç 
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3e faire , étoit d’autant plus louable , * 

qu’il avoit pris les armes par un mo- iff 
tif de religion et d’humanité, sans y An 1 d i g^' s * 
avoir été sollicité par l’Empereur, peu 
inquiet de ces ravages. Alexis plongé 
dans la débauche , loin de mettre or- xxvil. 
dre aux affaires éloignées , négligeoit d'Iuxts?* 
même celles qu’il auroit pu régler sans punir le cri- 
peine , et qui demandoient toute son in,: * 
autorité. Un géolier avide d’argent , 
abusoit indignement de la confiance 
qu’on avoit en lui. 11 gardoit les au- 
mônes que des personnes pieuses don- 
noient pour le soulagement des pri- 
sonniers , il onvroit la prison durant 
la nu t aux plus habiles voleurs •, il 
partageoit ensuite avec eux les vols 
qu’ils avoient faits , et lorsqu’ils avoient 
amassé de grandes sommes, il les fai- / 
soit sauver, disant qu’ils l’avoient sur- 
pris , et forcé les cachots. On décou- 
vrit à la fin l’intelligence de ce scé- 
lérat avec les voleurs , et l’on en porta 
des plaintes à l’Empereur. Alexis fut 
forcé de promettre la punition du cou- 
pable } mais il différa de jour en jour, 
et lui donna la liberté d’autoriser ces 
brigandages , et d’y participer comme 
auparavant. 

Toute la Ville indignée , ne cher- 
choit qu’une occasion de faire éclater peuplé? 0 
son ressentiment contre l’Empereur et 
le coupable. Celui-ci ayant accompa- 
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- . , gné un homme du peuple , que l’on 

Al t xi s. b . . *ir r 7 ? 

in avoit rasé et puni du jouet , les arti- 

A ° i, iooÎ’ S sans ^u Ir| ême métier s’assemblèrent , 
et coururent vers le Prétoire pour met- 
tre le geôlier en pièces \ mais ayant 
été averti de leur dessein , il disparut 
aussi-tôt. La populace au désespoir de 
l’avoir manqué , courut en foule à la 
place de sainte Sophie pour élire un 
autre Empereur , l’assemblée fut rom- 
pue par les soldats que le Préfet y 
eqvoya pour les écarter. Ils retourne- 
ront au Prétoire , où ils vomirent les 
injures les plus atroces contre Alexis. 
Ce Prince qui étoit alors à Chryso- 
pole , commanda à ses Gardes d’aller 
dissiper les Factieux. Ceux-ci s’armè- 
rent de pierres , chassèrent les Gardes 9 
brisèrent les prisons , firent sortir les 
prisonniers , pillèrent une Chapelle 9 
et abbatirent le Temple des Sarrasins. 
Us attaquoient avec la même fureur 
le Fort de Calcé , lorsqu’ Alexis , gen-, 
dre de l’Empereur , parut dans la Ville 
à la tête des troupes qu’il avoit ame- 
nées au bruit de la sédition. Loin d’a- 
bandonner leur entreprise, ils en de- 
vinrent plus furieux j les uns couru- 
rent aux armes , les autres montèrent 
sur les maisons , et arrachèrent les 

{ >ierres et les tuiles pour eu accabler 
es troupes. La nuit fit cesser ce tu- 
jnulte, et le lendemain les séditieux 
n’osereut reparoître. 
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Les grands et les riches 11e son- A L K x "ïT 
geoientde leur côté qu’à s’emparer de m. 
l’Empire. Depuis long-tems , le trône ** 

de Constantinople étoit en proie à 
quiconque pouvoit s’en rendre maître ; XXIX. 
mais il ny eut jamais plus de Prc- en danger dt 
tendans que sous le régné dont nous m0It * 
écrivons l’Histoire. Il suffisoit d’avoir 
de la naissance , ou un rang , des ri- 
chesses , ou la faveur du peuple , pour 
aspirer à la souveraine puissance , et 
pour prendre les moyens qui parois- 
soient les plus propres à réussir. Une 
violente attaque de goûte que l’Em- 
pereur ressentit alors , réveilla l’ambi- 
tion de plusieurs personnes , et fit 
former des desseins à beaucoup d’au- 
tres qui n’avoient d'autre titre que le 
suffrage de certaines genc perdus de 
débauches , qu’il étoit facile de gagner 
par argent, Alexis , dans une espèce 
de rage causée par les douleurs ex- 
trêmes qu’il souffroit, s’enfonça un fer 
chaud dans les jambes , et en supporta 1, 

d’abord la douleur avec la constance 
d’un Philosophe. Ce remede violent 
eut l’effet qu’on en devoit attendre ; 
peu de jours après , il mit le Prince en 
danger de mort. 

Quoique l’Impératrice fit tout ce qui D **** Pr({ « 
dépendoit de ses soins pour la gué- tendant * 
rison d’Alexis , elle travailloit néan - 1 ^ m P ire * 
moins à faire donner la couronne à 



Digitized by Google 



m Histoire Romaine;? 

Alexis un su j et c I l ” favorable à ses des- 
IH. seins. L’Empereur n’avoit point de fils 
n i2c»^‘ S pour lui succéder, il n’avoit eu que 
deux filles qui avoient été veuves peu 
de tems après leur mariage. On dé- 
signoit déjà plusieurs Empereurs \ et 
au lieu de choisir le plus digne , chacun 
jettoit les yeux sur celui qu’il croyoit 
le plus convenable à ses intérêts ; 
quelques-uns portoient même sur le 
trône , des enfans qui étoient encore 
au berceau. Les principaux Prétendans 
étoient , Manuel Camyse Protoscra- 
tor, et Jean Sébastocrator son oncle , 
qui cherchoient à se détruire l’un l’au- 
tre. Les trois freres de l’Empereur , 

' et Jean Cantacuzene, tous privés de 
la vue par la cruauté d’Androuie , ca- 
baloient aussi en faveur de leurs en- 
fans. On vit enfin des gens sans aveu 
se former des partis dans le plus bas 
peuple. 

■i « Mais ces factions ne durèrent pas 

An de N. s- long- tems. Alexis reprit bien- tôt ses 
1201. forces. Ce Prince ne s’occupa , le reste 
xxxi. ^e son R e £ ne y qu’à défendre sa Cou- 
Homeux roiine , contre les entreprises de ses 
l’Empereur sujets. 11 fut obligé de marcher en 
fceffe U * Ié * P ersonne contre un Officier , nommé 
Chryse , qui s’étoit emparé de plu- 
sieurs Places fortes sur les confins de 
la Thessalîe. Après l’avoir attaqué 
long- tems et sans succès daus le Fort 
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de Prosaque , il se vit contraint d’en — — ‘ 

venir à un accommodement , et de An j e n. s. 
lui abandonner la souveraineté des 1101 • 
lieux dont il s’étoit rendu maître , à 
condition qu’il mettoit bas les ar- 
mes. Il n’eut pas honte de lui envoyer 
aussi pour l’appaiser , une de scs niè- 
ces , que Chryse épousa , quoiqu’il fût 
déjà marié. 

lien avoit donné une autre à Jean, 
l’un de ses Gétiéraux contre les Vala- jean , 6 
ches. Les marques apparentes de zele, 
que cet officier faisoit paroître en 
toute occasion pour le bien de l’Etat, 
rendirent l’Empereur long-tems in- 
crédule sur les avis qu’on lui donnoit 
de la révolte de ce Général. II n’en 
fut persuadé que qnand on lui apprit 
que Jean disposoit en Souverain de 
Philippopolis , et de tous les Forts 
circonvoisins. L’Empereur tenta d’a- 
bord de le ramener à l’obéissance , 
par le moyen d’un eunuque qu’il lui - 
envoya. Mais il fut trahi par celui 
même qu’il avoit honoré de sa con- 
fiance. L’eunuque confirma le rébelie 
dans son dessein , et l’exhorta à se re- 
trancher sur les monta^ues. Jean y at- 
tendit les troupes Romaines , et s’in- 
quiéta peu de les voir reprendre quel- 
ques places où il avoit mis des garni- 
sons , assuré que s’il pouvoit faire pri- 
sonniers leurs Généraux , il y rentre- 
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-toit aisément. Fécond en stratagème# 
ni. il fit avancer dans un vallon les bes- 
An J ^' l N * s * tiaux dont il subsistoit , et plaça aux 
environs , dans un bois et derrière une 
colline la plus grande partie de ses 
gens. Manuel Camyse Protostrator , sur 
qui rouloit toute l’armée Impériale , 
crut voir une occasion favorable de 
ruiner le parti des rébelles ^ il se jetta 
avec un détachement sur les bestiaux ; 
et tandis qu’il ne peusoit qu’à écarter 
ceux qui les gardoicnt , les autres sor- 
tirent tout-à coup de leur embuscade 9 
taillèrent en pièces le plus grand nom- 
bre des Impériaux , et emmenerent le 
Protostrator chargé de chaîne?. 

Les autres Généraux ne se sentant 
L’Empereur ni assez forts , ni assez habiles pour 
»pe«onue. attaf I uer r ®belle ) lui laissèrent la 
liberté de s’étendre autant qu’il vou- 
lut. Jean profita de l’occasion , et il 
entraîna dans la rébellion tout le pays 
depuis Mosynople , jusqu’à Abdere. 
Sa maxime étoit de faire prisonniers 
les plus riches des lieux où il trouvoit 
de la résistance , afin d’en tirer de for- 
tes rançons j quelquefois il intimidoit 
les autres par des cruautés horribles. 
L’Empereur sentoit la nécessité pres- 
sante de s’opposer à des progrès si ra- 
pides , et il ne pouvoit y déterminer 
ses troupes , que le seul nom de Jean 
jemplissoit de frayeur. Il lui envoya 
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proposer de se rendre à Philippopolis , * 

pour traiter avec lui. Jean n’accepta A L iu * 1 * 
ce parti, qu’après qu’on l’eut assuré An^N.S* 
par des lettres autentiques , que sa vie 
scroit en sûreté , et qu’on lui laisseroit 
la possession paisible des Terres et des 
Places dont il setoit emparé. L’Em- 
pereur qui avoit pris sa résolution, 
n’hésita pas à lui accorder tout ce 
qu’il demandoit. Quoiqu’il lui eût en- 
voyé les saints Evangiles , après le ser- 
ment solemuel , pour marque de sa 
réconciliation sincere , il l’attira à Cons- 
tantinople , le fit enfermer dans une 
prison secrette , exila son frere , et re- 
prit sans peine les Villes qu’il leur avoit 
abandonnées. 

Jean Comnéne , que sa taille faisoit XXXIV. 
surnommer le Gros , avoit formé une - Au ’!£L f 08 * 
conjuration avec les principaux de 
l’Empire , et une partie du peuple , 
pour détrôner Alexis. Pendant que le 
Prince étoit absent de Constantinople , 
il entra dans la grande Eglise , il y 
prit une Couronne qui étoit suspendue 
ati-dessus du grand autel } il la mit 
sur sa tête , et se fit proclamer par ses 
complices , dont il étoit environné. 

Etant allé ensuite au grand Palais de 
la Ville , il s’assit sur le trône d’or, 
et distribua les principales Charges de 
l’Empire à ceux qui étoient présens , 
tandis que les autres couroient dans 



Digitized by Google 




n<5 Histoire Romaine; 

\ LVK1S ^ es rues ? et pilloient le3 maisons de* 
III. riches. L’Empereur iuformé de la sé~ 
s - dition , envoya sur le champ ses gar- 
des , qui étant entrés dans le Palais 
pendant la nuit , coupèrent la tête de 
l’usurpateur , et la portèrent à Alexis. 
Ce Prince délivré du péril , retourna 
à Constantinople. 11 fit attacher la tête 
de Jean à la voûte de la grand'Salle 
où se rendoit la Justice , et jetter son 
corps hors la Ville , pour servir de 
pâture aux chiens et aux oiseaux. Ou 
vit cette année et les suivantes , d’au- 
tres révoltes en différentes Provinces de 
l’Empire. 

Elles étoient trop fréquentes , pour 
AnTiê N s" qu’ Alexis n’en reçut pas enfin quelque 
liai. ’ atteinte. Lorsque ce Prince usurpa 
XXXV * 'Empire sur Isaac l’Ange sou frere , 
Isaac l’Ange il lui fit crever les yeux \ ensuite il le 
*fiïs°Aiexis S arc ^ er négligemment , et lui laissa 
implorer le la liberté de se promener autour des 
Latin” colotnnes qui étoient sur le bord du 
détroit. Là , il recevoit les visites de 
plusieurs personnes } quelques Italiens 
touchés de son état , s’offrirent de fa- 
ciliter sa fuite , s’il avoit envie de 
passer en pays étranger. Isaac en con- 
féra avec son fils Alexis , qui se char- 
gea de tout , et il instruisit de sa ré- 
solution Irene sa fille , mariée à Phi- 
lippe , Empereur d’Allemagne, et Roi 
de Sicile. Quand Alexis fut prêt à 

s’embarquer j 
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S'embarquer , il sc fit couper les che- 
veux en rond , et s’habilla à la ma- “ L F X , s ~ 
niere des Italiens pour netre pas re- in- 
connu. Il aborda bientôt en Sicile , An I j^‘ s * 
où il se fit connoître à sa sœur Irene, 
qui conjura Philippe de le prendre 
sous sa protection , et de rétablir Isaac 
leur pere îur le trône. 

Philippe s’y étant engagé , chercha xxxvr. 
les moyens d’exécuter son dessein : 
heureusement il s’en présenta une oç-sne 
casion favorable. Alors les chefs de lajeVétrifol* 
cinquième Croisade qui se préparoient 
à faire le voyage de la Terre Sainte 
par mer , étoient assemblés à Zara , 

Ville maritime de la Dalmatie. Phi- 
lippe leur envoya ses ambassadeurs 
avec le jeune Alexis, pour les exhorter 
à le remettre sur un trône d’eù son 
pere Isaac avoit été injustement chas- 
sé , les assurant que ce seroit un mo- 
yen efficace de faire réussir leur entre- 
prise contre les Infidèles. Quoique ce 
projet trouvât de grandes contradic- 
tions dans 1’assemblée , on l’approuva 
néanmoins , et l’on fit voile vers la 
Grèce. 



Il y avoit sur la flotte trente mille Ande NiS . 
hommes de pied et mille chevaux , * 10 *- 

commandés par des Capitaines Fran- xxîCVli 
çois , Vénitiens et Pisantins , tous Heu :ectm- 
aaimés contre l’Empereur de Cons 
TomeX. P 



Alexis 

111 . 

An clj N. S. 
uo{. 



XXXVIII- 
Eut de 
Constanti- 
nople. 



XXXIX. 
Les Fran- 
çois y arri- 
vent. 



/ 
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tantinople pour dififérens sujets. Dès 
quelle fut arrivée à Duras , les habi- 
tuas de cette Ville surent que son 
premier dessein étoit de rétablir le fils, 
d’ïsaac l’Ange $ ils allèrent au-devant 
de lui , et le proclamèrent Empereur. 
L’isle de Corfou suivit l’exemple de 
Duras, et promit d’ouvrir ses portes, 
aussi- tôt qu’011 auroit pris Constanti- 
nople. 

Cette Ville n’avoit alors ni troupes 
de terre ni armée navale , qui pussent 
empêcher les François et les Vénitiens 
d’en approcher. L’Empereur avoit tou- 
jours méprise" ce qu’on lui avoit dit 
de leurs préparatifs } et il avoit souf- 
fert que Michel Strisue , son Grand 
Amiral, et frere de l’Impératrice , ven- 
dît tout ce qui pouvoit servir à cons- 
truire et à équipper des vaisseaux. Les 
eunuques ou autres Officiers , qui gar- 
doient les forêts et les montagnes pour 
la chasse du Prince , tnenaçoient du 
dernier supplice ceux qui vouloient 
couper des arbres pour la marine. A 
peine put on trouver vingt galeres en 
état de défendre la chaîne qui fermoit 
l’entrée du Bosphore. 

De Corfou la flotte fit voile à Cons- 
tantinople , où elle arriva vers la fin 
de Juin de l’année 6711 , suivant Je 
calcul des Grecs , qui comptaient tou- 
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jours à leur maniéré depuis la créa- r* 

tion du monde , c’est-à-dire 1203 de- m* 
puis Jesus-Christ. Non - seulement ils An de N - s * 
rompirent la chaîne qu ou avoit cru 
devoir leur servir de barrière , mais 
ils firent périr la plus grande partie des 
troupes qui la gardoieut , et rempli- 
rent toute la Ville de consternation. 

La déroute de l’élite de leur cava- 
lerie que quatre-vingt ou cent hom- 
mes de l’armée Françoise dissipèrent, 
leur fit regarder les Latins comme des 
hommes invincibles , auxquels il étoit 
de la prudence de se soumettre, sans 
vouloir tenter une vaine résistance. 

Alexis , naturellement lâche et ti- XL. ' 

• 1 r ' » . . . » . Ambassade 

nude , tut le premier saisi de crainte, de l’Empe- 

Dès le lendemain que ses troupes eu- reur * 
rent montré si peu de courage , il en- 
voya un Ambassadeur aux Princes Fran- 
çois , pour leur témoigner sa surprise 
de ce qu’étant partis pour enlever les 
Lieux saints aux Mahométans , ils ve- 
noieut déclarer la guerre à des Chré- 
tiens , qui 11e leur avoient donné au- - 
cun sujet de plainte : que si c’étoit 
pour se procurer des vivres et des ra- 
fraîchissemens , il étoit prêt de leur 
donner tout ce dont ils auroient be- 
soin , mais à condition qu’ils sortiraient 
aussi- tôt après des terres de son Em- 
pire. » Dites à votre Maître , répondit 

P 2 
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— » Conon de Bethune par ordre def 

ni. ' S ” Chefs Croisés , que nous ne sommes 

An de N. s. » pas sur les terres de son Empire , 
120?. r . . , . r • 1 
» puisque la couronne ne lui appartient 

» point , mais à son frere Isaac, à qui 
» il l’a ravie que la justice nous a mis 
» les armes à la main pour rétablir sur 
« le trône de Constantinople le Souve- 
» raiu légitime , et que nous ne les quit- 
» ferons que quand l’usurpateur se sera 
» dépouillé de la pourpre volontaire- 
» ment , ou que nous lui aurons arra- 
» chée. Voilà le sujet de la guerre que 
» nous lui déclarons. » 
vu. L’Empereur dissimula l’impression 
m koopm! c I ue cette here réponse avait faite sur 
lui. 11 ordonna que tous les habitaus 
prissent les armes, et il les joignit aux 
troupes que l’on avoit fait venir promp- 
tement des garnisons de Thcssalie , de 
Macédoine et de Thruce , espérant 
que cette multitude supérieure de 
beaucoup aux ennemis , les étonneroit, 
et leur feroit changer de résolutiou j 
il la fit même avancer sur Je rivage 
pour s’opposer à la descente de l’en- 
nemi. II connoissoit mal le caractère 
des uns et des autres. A peine ses 
Troupes eurent-elles le courage de 
soutenir la vue des Croisés. Dès la 
première attaque , elles prirent hon- 
teusement la fuite. 






, 2 - 
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Leur lâcheté redoubla te courage 
des Croisés. Ils s’emparèrent du Faux- 
bourg de Blaquernes , et résolurent 
quelques jours après d’attaquer la Ville 
par mer et par terre. Les Vénitiens , 
comme plus habiles dans la marine , 
demeurèrent sur les vaisseaux , et lan- 
cèrent une grêle de pierres par le mo- 
yeu de leurs machines sur ceux qui 
défendoient le côté de la muraille qui 
leur étoit opposé. Après en avoir tué 
une partie et chassé l’autre , ils jette- 
rent les ponts qui étoicat attachés à 
leurs mats , s établirent sur les murailles 
et dans les Tours qui bordoieat la 
mer, et arborèrent le drapeau de S, 
Marc sur la plus élevée , le 17 de 
Juillet. Aussi-tôt ils mirent le feu aux 
maisons voisines , pour arrêter les Grecs 
qui accouroient en foule. 

Ce spectacle porta PEmpercur à une 
démarche qui parut d’abord marquer 
de la valeur. Ne pouvant plus déloger 
les Vénitiens , il sortit à la tête de scs 
meilleures troupes contre les François , 
qui avoient déjà abbattu une partie de 
l’avant-mur du côté des Blaquernes , 
et qui étoient près de se jetter da*s la 
Ville* Les François ne furent point ef- 
frayés du grand nombre de troupes 
qu’avoit Alexis , ils se rangèrent ail 
j>ied d’une coJiiae , et attendirent le* 



A I. E X I 8 

III. 

An de N. S» 
noj. 

XLII. 

Les Véni- 
tiens s’em- 
pirent de» 
murailles d® 
la Ville. 



xun. 

I .'Empereur 
n’ose atti- 
' 1 1er le* 
François. 
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“ Grecs avec une contenance assurée.' 

f ii(. Alexis commença le combat par une 
An de N. s. grêle de traits , à dessein de les attirer 
en rase campagne $ mais la prudence 
ne leur permettoit pas de s’exposer à 
être enveloppés de toutes parts, il n’osa 
les attaquer de plus près , et ne voulut 
jamais consentir que Théodore Las- 
caris , son gendre, donnât la bataille, 
quoique celui-ci l’en pressât vivement. 
Alexis reprit sur le soir le chemin de 
la ville , disant qu’il étoit trop tard 
pour commencer le combat , et que le 
lendemain il attaqueroit les ennemis 
jusques dans leurs retrauchemens. 

Mais la nuit même, au lieu de se 
H s« saiivc préparer à combattre, il s’embarqua 
pen<j*at la secrètement avec quelques domestiques 
fîclelcs , et emporta dix mille livres 
d’or , et beaucoup de pierreries. Uni- 
quement occupé du soin de sa con- 
servation , il n’emmena pas même l’Im- 
pératrice , ni sa fille Irene , quoiqu’il 
eût communiqué à celle-ci la résolu- 
tion qu’il avoit prise de se sauver à 
Debelte , ou Zagora , Ville de Thracej 
au pied du mont Hemus. 

XLV. Il avoit régné huit ans , trois mois 
Soncarac.e- et jj x j ours> JL’amour passionné qu’il 

avoit pour les femmes , la table , le 
luxe , la mollesse le rendirent mépri- 
sable, A son avènement à l’Empire * 
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il cnit effacer son crime , fen P r0 ^|' ALEX is 
guant les richesses et les dignités à qui- iii. 
conque lui vouloit être favorable. Il se An 
repentit d’avoir en si peu de tems 
épuisé scs finances , et il passa tout-à- 
coup à une sordide avarice. 

Quand il sut que Manuel Camyse 
Protostrator avoit été fait prisonnier 
par les Bulgares , il s’empara de tous 
ses biens , qui moutoient à des sommes 
immenses , et jamais il n’en voulut 
rien rendre, pour payer la rançon de 
cet Officier. Avide d’argent , il n y 
avoit point de voies indignes qu’il ne 
prît pour en avoir } il envoya Cous- 
tantin Francopule sur le Pont Euxin 
avec six galeres , en apparence pour 
recueillir les débris d’un vaisseau qtlî 
avoit fait naufrage proche de Cera- 
sonte en revenant de Pliaside , mais eu 
effet pour piller les vaisseaux marchands 
qui abordoient à Aminse. Francopule 
n’épargna ni ceux qui alloient porter 
des marchandises à Constantinople , ni 
ceux qui venoient d’y en vendre. 11 
tua des marchands qu’il jetta dans la 
mer \ il laissa les autres dans l’extrême 
misere. Ceux-ci se présentèrent au Pa- 
lais 'avec toutes les marques de leur 
malheur , sans pouvoir obtenir justice. 

Ils allèrent ensuite dans la grande 
Eglise tenant des cierges à la maiq, 
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Alexis ^ ex * s craignant une sédition du peu» 
ni. pie , leur ordonna de disparoître sous * 

A " 2 ol. N * S ’P eine des plus rigoureux supplices. Les 
marchands de Cogni eurent recours au 
Sultan Rucratin , qui fit revendiquer 
par ses Ambassadeurs ce qu’on leur 
avoit pris. Quoique l’Empereur vou- 
lût rejetter la faute sur Francopule, 
il fut obligé de payer cinquante mines 
d’argent , et de promettre un tribut 
tous les ans. Rucratin ayant décou- 
vert que ce Prince perfide vouloit le 
faire assassiner par un Cusieu , qui de- 
voit lui rendre une lettre, il déclara 
la guerre aux Grecs , et ruina de fond 
en comble plusieurs de leurs Villes en 
Orient. Tels furent les fruits de l’ava- 
rice d’Alexis. 

ISAAG L’ANGE, rétabli , 

E T 

ALEXIS IV, Empereur LXIX,. 

V A n Ve. Quoique la présence d’Alexis n’eût 

et été d’aucun secours , sa fuite jetta néan- 
AtExis iv. mo j ns ] e peuple dans la consternation. 

XLVJI. Dans la crainte où l’on étoit que les 
estiétabiisur Latins ne missent tout à feu et à sang , 
iur le trône, on ne savoit si l’on devoit leur ou* 
vrir les portes de la Ville et les en 
laisser les maîtres pour les appaiser. 
Quelques-uns animés par la vengeance. 



» h 
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contre Alexis , arrêtèrent sa femme , : 

ses filles et ses favoris, qu’ils mirent l’a n g e.. 
en prison, après les avoir maltraités..,**.- 
Au milieu de ce tumulte , 1 eunuque An de N. s* 
Constantin , Sur-Intendant des finan- 
ces , assembla les citoyens devant le 
Palais , et leur fit entendre que dans 
la triste situation où ils se trouvoient y 
il ne leur restoit que de rétablir Isaac 
TAnge pour satisfaire les ennemis. Son 
avis ayant été goûté généralement , le 
peuple courut briser les chaînes , dont 
ce Prince avoit été nouvellement char- 
gé ; on Je porta sur le trône avec pré- 
cipitation , et on le proclama une se- 
conde fois Empereur. 

Isaac envoya aussi tôt une députa- 
tion solennelle des principaux de la l’yme's** 
Ville aux Chefs de l’armée Françoise k.GioS' 
et Vénitienne , pour leur donner avis sis. 
de ce qui s’étoit passé. Les Princes fu- 
rent surpris d’un événement si peu at- 
tendu. Ils représentèrent alors au jeune 
Alexis , qu’ayant accompli leur pro- 
messe , c'étoit à lui à faire ratifier par* 
son pere celles qu’il. leur avoit faites 
avant que de s’embarquer pour Cons- 
tantinople,, Ce Prince leur avoit pro- 
mis dans l’assemblée générale de Zara ^ 
que s’ils le retablissoienr sur le trône* 
avec son pere , il leur dünneroii deusc 
£SU5 mille, marcs, d’argent , qu’il; Jea 
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k accompagneroit eu personne avec une 
j,’ aVs'e. armée à la conquête de l’Egypte, ou 
" et v q U ’ü entretiendroit dix mille hommes 
An^e'N’l's. à leurs ordres durant un an , et de 
«ci» pl us c inq cens cavaliers, pour garder 
les conquêtes qu’on aurait faites dans 
la Terre Sainte j enfin qu’il se réuni- 
roit lui et ses sujets à l’Eglise Romai- 
ne , sous l’obéissance du Pape , dont 
les Grecs s’étoient depuis long-tems 
séparés. 

La jeunesse d’Alexis , l’empressement 
XLIX. ^e monter sur le trône , et l’envie de 
<ifie , tft l’as- délivrer son pere du triste état ou u 
* ire Cài étoit déduit î lui av 0 * 1 Elit contracter 
ces engagemens sans penser à la diffi- 
culté de les remplir il ne put les ré- 
tracter sans s’exposer à de nouveaux 
malheurs. Le Maréchal de Ville-Har- 
douin et Matthieu de Montmorency 
allèrent avec deux Seigneurs Vénitiens 
demander à Isaac , s’il étoit dans la 
disposition de tenir les paroles que son 
fils leur avoit données, pour les en- 
gager à le remettre sur le trône. Isaac 
les reçut avec toute la magnificence 
possible , et confirma les promesses de 
son fils , craignant de perdre encore 
une fois la couronne , si ses bienfaiteurs 
devenoient ses ennemis. Après que ces 
députés en eurent reçu l’assurance par 
la bulle d’or qu’on leur expédia j ils 
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permirent à Alexis d’entrer à Constan- 
tinople , et assistèrent à la cérémonie L > r ^ 
de son couronnement } ce fut le premier « s j 
jour d’août qu’il fut associé à l’Empire An de N. s, 
à lage de dix-neuf ou vingt ans. II0 V 

Pour marquer aux Princes Croisés L 
qu’il étoit résolu d’exécuter ce qu’il Alexis écrit 
avoit promis , il écrivit au Pape I11- ‘^luniça** 
nocent III , et l’assura qu’il le recon- 
noissoit pour Je premier Pasteur et le 
Chef de l’Eglise universelle j que non- 
seulement il renonçoit au Schisme , 
mais qu’il employeroit toute son au- 
torité pour déterminer l’Eglise Grec- 
que à suivre son exemple. Il obligea 
ensuite le Patriarche à rentrer dans la 
communion de l’F.glise Romaine , et 
à lui promettre qu’il iroit en personne 
recounoître le Pape pour le Chef de 
l’Eglise et recevoir le Pallium de ses* 



piains. 

Cet article du traité n’étoit pas dif- LI. 
ficile à remplir , une simple lettre suf- 
lisoit pour cela. Mais l’exécution des autres ^rU» 
autres étoit plus épineuse. II fa'loit tle, ‘ 
trouver dans peu de jours deux cens 
mille marcs d’argent , des vivres pour 
la subsistance des Croisés , dix mille 
hommes de troupes pour les suivre j 
et l’Empereur n’étoit en état de donner 
ni l’un ni l’autre. Les dépenses énor-f 
qtes d’Alexis et d’Euphrosyne avoienl 

JP G 



Digitized by Google 




$48 Histoire Romaine y 
“j — c épuisé les finances. S’étant' sauvé avec 
- l’ANC F. ie peu qui restoit , il l’employoit à se : 
lv . former un parti dans la Thrace pour- 
4» de N s. remonter sur le trône j les troupes : 
ml ' étoient en petit nombre , et mon- 
troient de l’opposition à suivre les La- 
tins , à qui elles auroient été forcées 
d’obéir. Elles étoient d’ailleurs néces- 
saires pour soutenir le pouvoir chan- 
celant des nouveaux Empereurs , con- 
tre Alexis Comnétie et Théodore Las- 
caris , son gendre , qui avoit sa fac- 
tion au-delà du Bosphore dans la By- 
thinie. 

LH. Cependant les Princes Croisés , in> 
^o*t'àncef patiens de continuer leur route , pres- 
«axCioùéi, soient l’Empereur de remplir les au- 
tres conditions du traité. Alexis se ren- 
dit’ dans leur camp , un jour qu t ils 
étoient assemblés , et leur représenta, 
que la situation déplorable où il avoit 
trouvé l’Empire, et les deux puissans 
ennemis qu’il avoit à réduire avant 
que d’être paisible possesseur du sceptre 
qu’ils lui avoient mis en main , le 
mettoient absolument hors d’état de 
remplir les obligations qu’il avoit con- 
tractées avec eux , et de satisfaire son 
inclination particulière. En même-tems 
il leur protesta que s’ils vouloient lui 
donner du tems , ils connoîtroient 
quelle, é.toit. sa sincérité à leur égard.. 
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Il leur dit que , comme la saison s’a- ~ ■ 

vançoit, ils s’exposoient à passer l’hy- ang C e* 
ver en Syrie sans aucunes provisions , . r e * 
et sans esperance d en recevoir \ que in de N. s; 
si au contraire , ils vouloient demeurer 110i * 
aux environs de Constantinople, il pro- 
mettait de leur fournir tout abondam- 
ment , et de leur payer les sommes 
dont il étoit convenu. 

Ses raisons ayant paru sans réplique t LUI. 
aux Croisés , et même avantageuses mi'n'nfapas^ 
pour eux, ils se déterminèrent à pren-* er ] ’ h y v « 
dre leurs quartiers d’hyver dans l’Em- en 
pire. Comme ils voyoient qu’Alexis 
faisoit son possible pour trouver l’ar- 
gent qu’il leur avoit promis , et qu’il 
faisoit fondre jusqu’aux statues et aux 
vases sacrés , dont ils rccevoient le 
prix sans scrupule , ils joignirent leurs 
armes aux siennes , pour abbattre le 
parti de son oncle , qui ayant passé 
de Débelte à Andrinopîe , avoit en- 
traîné plusieurs Villes dans son parti.. 

Alexis qui n’avoit pas eu honte de re- 
noncer si lâchement à la couronne 
fit de vains efforts pour la recouvrer. 

Dès qu’il sut que l’armée Impériale 
marchoit contre lui , il ne pensa qu’à 
se mettre eu sûreté , et alla chercher 
une retraite inconnue. 

Après avoir soumis toutes les Villes Mauvaise- 
{je la Thrace qui s’étoiçnt réyoitécs , 
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et qui ne lui avoient payé jusqu’alors 
i’ ftV.. aucun tribut , le jeune Alexis retourna 
. «j s [V à Constantinople , persuadé qu’il n’a- 
An de n s. voit plus rien à craindre. Il ne regar- 
bL «°î* doit comme ennemi de son repos et - 
de sa félicité que ceux qui prennoient 
les armes au-dehors •, sans faire at- 
tention que les vices , la négligence 
et la mauvaise conduite du Prince , 
sont des ennemis plus à craindre que 
les autres. Alexis livré aux douceurs 
de sa nouvelle fortune , ne pensoit 
qu’à s’acquitter envers ceux qui la lui 
avoient procurée , et à goûter les plai- 
sirs. Il passoit quelquefois plusieurs jours 
de suite à table , au jeu , et dans les 
divcrtissemens , où il oublioit les bien- 
séances convenables à la Majesté Im- 
périale , s’attirant par-là le mépris de 



ses sujets. 

Son pere Isaac étoit encore plus mé- 
Snpernition prisé à cause de ses superstitions , et 
de /onpereî P ar I 3 confiance qu’il avoit à certains 
Moines imposteurs , qui lui promet- 
toient que bientôt il recouvrer oit l’u- 
sage de la vue , qu’il guériroit de la 
goûte , et qu’il seroit changé en un 
homme tout divin. L’espérance de ce 
renouvellement imaginaire, lui fnisoit 
souffrir avec impatience les honneurs 
que l’on reudoit à son fils. D’abord on 
avoit uomnlé Isaac le pretnief dans le? 
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proclamations •, ensuite on ne le mit r s ' A A ~ — 
qu’après Alexis} enfin on prononça t*’ a n g e» 
son nom si bas, qu’à peine pouvoit- Alexis ïv. 
on l’entendre. Il s’en plaignit amére- An d * N,s « 

• l .* ° UOv* 

ment , sans rien obtenir } toute sa con- 
solation fut de confier sa douleur à 
ses favoris et de publier les défauts de 
son fils } ajoutant qu’ils augmentaient 
de jour en jour par ses liaisons avec 
les Latins. 

Il est vrai qu’Aîexis n’oublioit rien LVï. 
pour leur plaire } mais ces ménage- menant 0 "]» 
mens furent cause de sa ruine. Peu- * Co . n$ - 
dant l’expédition d’Alexis contre son laiUin0lî * 
oncle , des soldats Croisés commencè- 
rent à donner des marques de leur ani- 
mosité contre les infidèles. Ils mirent le 
feu à une Mosquée des Sarrasins , que 
les derniers Empereurs avoient permis 
de bâtir à Constantinople pour les 
avantages de commerce. Jamais la 
Ville n’avcit souffert d’incendie aussi 
considérable. Une grande partie de la 
Ville et des Fauxbourgs fut réduite en 
cendres on endommagée } le feu prit 1 
même au Poit , et consuma ..plu- 
sieurs Vaisseaux où il fut porté par le 
vent. 

Alexis n’ignoroit pas que ce mal- lvII. 
heur avoit été causé par des soldats ,-^5,^00! 
François , Vénitiens et Flamands } mais cr’eiw. 

J1 n’en lit aucune recherche de peur de 
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i 7Â~7c~ sc brouiller avec l eurs chefs. Le peuple 
i’Ànc Ê. ne fut pas moins irrité de cette insen- 
Ale'Is iv. » que de la licence avec laquelle 

*nd? n. s! on souffroit que la plupart des Croisé? 
uo? ' pillassent les Eglises , les Palais et les 
maisons des riches. Il alla demander 
des troupes à Alexis et la permission 
de réprimer ce brigandage , qu’il ne 
convenoit pas de souffrir impunément. 
Loin d’y consentir , l’Empereur répon- 
dit qu’il seroit téméraire d’attaquer les- 
Latins qu’on de voit connoître leur* 
courage par le danger auquel ils avoient 
réduit la ville , et par la force avec 
laquelle ils avoient répoussé les troupes 
qu’on avoit armés contr’eux. Son pere ; 
craignant de? perdre la couronne une 
seconde fois , le confirmoit dans cette 
disposition , il l’exhortoit à mépriser 
les clameurs et les plamtes du peuple ,, 
Murîziiflp et ceux c l l d possédoient les premières 
irrite les es- charges étoient du même avis, 

5 rit,# L es Soldats et le peuple n’en étoient 

que plus animés ; ils n’attendoient qu’un 
Chef pour se mettre à leur tête. Alexis 
Ducas, surnommé Murtzufle , à cause 
de la longueur et de l’épaisseur de ses 
sourcils , crut trouver une occasion fa^. 
vorable d’exécuter le dessein qu’il avoit 
formé depuis long-tems , de gagne? - 
l’affection du peuple pour monter sur- 
trône. Il affecta de montrer plu|; 
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de sensibilité que les autres aux mal- , - ~~~ 
heurs de l'Empire} sa famille , son zele, L ’ a n g i. 
sa valeur encouragèrent les mécontens , x «* s ^ 
et il s’offrit de les seconder de tout son An ce N. $!. 
pouvoir. Il alla avec les plus détermi- lW4 * 
nés attaquer le camp des François , es- 
pérant que les autres , entraînés par 
son exemple , le stiivroient de près. 

Mais l’Empereur donna des ordres si 
formels pour défendre à tous les parti- 
culiers de sortir de la ville , que per- 
sonne n’osa le suivre. 

Ce fut un nouveau sujet d’indigna- 
tion pour le peuple. Le 15 de Janvier , Onprociamo 
il s’assembla en tumulte dans la grande £rc * 
Eglise , et força le Sénat et le Clergé , 
qui étoieut accourus , de délibérer sur 
l’élection d’un nouvel Empereur. Les 
plus sages refusèrent de consentir à la 
déposition d’Isaac et d’Alexis , persua- 
dés que celui qu’on éliroit à leur place 
ne pourroit se maintenir , et qu’il au- 
roit à combattre toute l’armée des La- 
tins. Leurs remontrances ne purent ap- 
paiser les factieux, qui désignèrent suc- 
cessivement plusieurs sujets recomman- 
dables par leur naissance. Ensuite les 
rejettant tous, ils s’adressoient aux Ma- 
gistrats l’épée à la main , et les mena- 
çoient de mort, s’ils n’acceptoient la 
puissance souveraine. Au bourde trois, 
jours , ils élurent enfin un jeune hom- 
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'Ts~~\ c ITie 9 nomm ® Canabe , et le proclame- 
i’Ànge «nt Empereur malgré lui. 

Al'xVs Iv. l saac i ut tellement frappé de cette 
Ar de n. s. émotion populaire, qu’il eu tomba 
I104, dangereusement malade. Son fils Alexis 



i,x. recourant aux Croisés ses protecteurs , 
.. âî ur i t »c' fle en le Palais pour en fermer l’en- 

pçreur Ale- tree au nouvel Empereur et a sa lac- 
*”• tion. Cette démarche du Prince préci- 
pita sa ruine. Murtzufle profita de cette 
occasion pour exécuter son projet. 11 
animoit chaque jour ie peuple par le 
moyen des Emissaires qu’il avoit dans 
tous les quartiers de la ville , et trouva 
le secret de donner de la jalousie aux 
gardes de l’Empereur contre lesCompa- 

f nies de Croisés qui dévoient se joindre 
eux pour la sûreté du Prince. Il se 
servit pour cela d’uu Eunuque Intendant 
des fiuances , qui avoit été gagné par 
argent. Enfin il ne restoit qu’à s’assurer 
de la personne du Prince , et il se ré- 
serva ce trait de perfidie , que sa charge 
lui rendoit plus facile qu’à tout autre. En 
qualité de Protovestiaire , ou Grand- 
Maître de la Garde Robe , il entra sur 
le minuit dans la chambre d’Alexis, et 
lui dit d’une voix triste. et embarrassée, 
que ses parens , les troupes et le peuple 
étoient assemblés dans les Cours du 
Palais pour l’enlever et le mettre en 
pièces, à cause de ses liaisons aveç 



Digitized by Google 




V 



Livre XII. Chap. I. m 

les François et les Italiens. Alexis , saisi ls AAC ’ 
d’épouvante j demanda en tremblant à l’ange. 
Murtzufle , ce qu’il devoit faire pour se Ale *J s jy. 
dérober à la fureur de ses ennemis. Le a» d<rN. S. 
perfide lui donna aussi- tôt une longue ll04 * 
robe , comme pour empêcher qu’on ne 
le reconnût , et l’ayant fait sortir par 
une porte secrette , il le conduisit dans 
sa maison où il le mit dans un sombre 
caveau , les fers aux pieds. 

Dès le matin , Murtzufle , Maître LX1 
des ornemens Impériaux s’en revêtit , p 0 “*pîè’ e , « 
et se fit proclamer Empereur par des 
gens apostés , qui coururent l’aunoncer 
dans toute la Ville. Comme les jours 
précédons le peuple n’avoit été embar- 
rassé que de trouver un homme qui 
voulût accepter la couronne qui étoit eu 
quelque sorte devenue plutôt un objet 
de mépris que d’ambitiou, on fut charmé 
de voir qu’un des principaux Officiers de 
l’Empire s’en fût chargé , et qu’il parût 
dans la résolution de la conserver. On 
oublia bien-tôt le phantôme d’Empereur 
qu’on avoit fait la veille , et il fut aban- 
donné à Murtzufle , qui le mit dans la 
prison où il tenoit Alexis enfermé. Peut- i 

être qu’il le fit périr comme ce malheu- 
reux Prince. L’Usurpateur oubliant les 
bienfaits qu’il avoit reçus d’Alexis, lui fit 
donner plusieurs fois du poison. Mais 
voyant que ce moyen ne servoit pas assez 
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— * promptement son ambition , il alla lui- 

v. x 1 s me dans sa prison , et l’étrangla de 
An de n. s. ses propres mains. A l’égard d’Isaac , 
U ° 4 ' il étoit mort de chagrin le jour que 
Murzufle fut élu Empereur, six mois 
et huit jours après qu’il fut remonté 
sur le trône. 

ALEXIS V, surnommé DUCAS 
MURTZUFLE , Empereur LXX. 

lxii. Ne se voyant point de compétiteur 
WwiuHe C . de dans Constantinople , Murtzufle ne 
se mit point en peine de contrain- 
dre son caractère 5 dés les premiers 
jours de son régné il se fît connoître ' 
tel qu’il étoit. Ou vit un Prince artifL 
cieux , dissimulé , qui ne mettoit point 
de différence entre la prudence et Ta 
fourberie , qui promettoit beaucoup , 
et* n’accordoit rien , qui avoit pour 
maxime constante , qu’un Prince 11e 
doit consulter personne , de peur d’être 
trahi } mais qu’il doit toujours agir par 
ses propres lumières , après avoir at- 
tentivement examiné le parti qu’il doit 
prendre. Comme ce principe supposoit 
un génie supérieur , des connoissances 
universelles , et une prudence consom- 
mée , Alexis Murtzufle se vantoit de 
ne rien ignorer de ce qu’un Souverain 
jjoit savoir. Mais il s’en falloit bien (juç. 
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fcette bonne opinion de lui- même fut 

bien rotidee. y. 

Aussi- tôt qu’il eut été reconnu, il An 1 < * i t 0 ^' 

commença par faire une recherche 

exacte cle tous ceux qui avoient été LXIII. 

honorés des titres de César , de Sé- |i s ae £uîîcl« 

bastocrator , ou des autres premières j;*»* . de 
j* il’ i lfcmpire. 

dignités de 1 empire sous les régnés 



précédais , et il s’empara de leurs biens , 
sous prétexte de la guerre qu’il auroit 



à soutenir contre les François. Il dé- 
pouilla aussi les grands Officiers de leurs 
charges , pour les donner à ses pareils 
et à ses amis , la plupart indignes de 



les posséder , et sans aucun taleus. 

Il le reconnut, mais trop tard , dans 
la guerre qu’il fut obligé de faire pour 
se maintenir sur le trône , où le crime 



lxiv. 

Les Croisé# 
lui déclarent 
U guerre. 



l’avoit élevé. Les|François offensés des 
mauvais traitemens exercés contre ceux 



dont ils s’étoient déclarés les protec- 
teurs } perdant d’ailleurs l’espérance de 
voir accomplir les conditions d’un 
Traité avantageux, enfin persuadés que 
la prise de Constantinople léveroit tou- 
tes les difficultés qui avoient retardé 
jusqu’alors la conquête de la Terre- 
Sainte , ils résolurent de se rendre maî- 
tres de cette grande Ville et de l'Em- 
pire en même-tems. On commença par 
se rendre maître des environs , pour 
fournir à la subsistance de l’armée. 
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Déjà les François s etoient empare# 
de toute la côte du Bosphore jusqu’à 
Philée à l’entrée du Pont-Euxin , et ils 
en tiroientde fortes contributions , lors- 

iVs^emet Murtzufle se a tête de ses 
*ent S cn Uifre meilleures troupes pour arrêter leurs 
«v|c sonar- p r0 g r< i s . H se mit en embuscade auprès 
d’un bois, par où ils dévoient passer' 
à leur retour de Philée , d’où ils reve- 
noient chargés de toutes les richesses 
de cette ville marchande. Aussi-tôt que 
l’avant-garde fut dans le bois, Murt- 
zufle fondit tout-à-coup sur le gros de 
l’armée. Mais le Prince Henri, frere de 
Baudouin Comte de Flandres , qui con- 
duisoit ces troupes, ne s’étonna point, 
et rangeant ses soldats en bataille , il 
soutint fièrement le choc des ennemis, 
et il les mit en fuite ^ ils perdirent vingt 
de leurs Officiers , avec un grand nom- 
bre de soldats } le nombre des prison- 
niers 11e fut pas moindre que celui des 
morts. Murtzufle effrayé de l’ardeur 
des François , fut le premier à donner 
des marques de lâcheté. Il jetta ses ar- 
mes , et ne fut redevable de son salut 
qu’à la vitesse de son cheval. 
l™ Il se borna désormais à réparer les 
Constatai- 3 fortifications de la Ville , pour se met- 
R oi)ie. tre e n sûreté. Ayant rehaussé les mu- 
railles du côté de le mer , il fortifia 
les portes du côté de la campagne , il 



Digitized by Google 




Livre Xîî. C h ap. T. 359 ^ 

Visitoit sans cesse les travaux , ayant A j E x t , 
une massue de fer à la main. Cepen- v. 
dant les préparatifs des Croisés étant An <J* Nl s * 
finis , ils attaquèrent la place de la meme 
maniéré que l’année précédente. Les 
Vénitiens se postèrent du côté de la 
mer, ayant sur leurs vaisseaux des ponts 
et des échelles. Les François s’étoient 
réservé la partie opposée , et avoient 
dressé un grand nombre de béliers et 
d’autres machines de guerre pour ab- 
battre les murailles , les portes et les 
Tours. Le premier assaut fut donné 
avec vigueur le 9 d’ Avril. Le lende- 
main, les Croisés respectèrent la solem- 
nité du Dimanche. Mais les trois jours 
suivans , il se fit un carnage affreux par 
l’horrible multitude de traits qui furent 
lancés de part et d’autre. 

Enfin les Vénitiens gagnèrent les pre- lxvii. 
miers le haut des murailles , le Lundi f r J* e v et n sa * 
de la Semaine Sainte, 12 dù même 0 * a 1 ** 
mois ; ils s’emparèrent des Tours; ils 
y arborèrent leurs drapeaux , et écar- 
tèrent les Grecs l’épée à la main. Les 
François animés par les cris des vain- 
queurs et des vaincus , redoublent leurs 
efforts , enfoncent deux principales por- 
tes de la ville , et s’y jettent en foule. 

Ils égorgèrent impitoyablement tout ce 
qui se présenta devant eux. Ils entrèrent 
.daus les maisons le fer et le feu à la 



Digitized by Google 




Histoire Romaine* 
Alexis ma * n > et y commirent les plus horribles 
v.' excès. Nicétas , témoin de ces désor- 
**1104 .' S ’ dres, assure que les femmes et les filles 
étoient obligées de se couvrir le visage 
de boue , pour sauver leur honneur , 
et que des soldats violèrent en sa pré- 
sence la fille d’un Sénateur qui alloit 
se réfugier à la campagne avec son 

Lxvin Per e - 

Profmâ- Les temples ne furent point respec- 
fion* des tés. Les uns se jetterent dans les prin- 
cipales Eglises j ils enlevereut tout ce 
qui s’offrit à leur avarice. Ils brisèrent 
le grand Autel de Sainte Sophie , com- 
posé de diverses matières précieuses , 
qu’ils partagèrent entr’eux. Ils arrachè- 
rent l’or et l’argent de la chaire , du 
pulpitre , des portes , ensorte qu’il fal- 
lut faire entrer des chevaux et des mu- 
lets dans le lieu saint pour les empor- 
ter. L’excès et le sacrilegè furent portés 
si loin , que le Pape Innocent en fit ses 
plaintes au Marquis de Montferrat Gé- 
néral de l’armée Latine , quoiqu’il ap- 
prouvât la [irise de- Constantinople 
comme un moyen de réussir dans la 
conquête de la Terre- Sainte. 

LX(y L’Historien Nicétas a peut-être exa- 
Quaiitité du géré ces désordres par ressentiment con- 
kinin. tre fjgg ennemis qui pillèrent tous ses 
biens , et qui brûlèrent sa maison , sans 
égard pour sa dignité de Chancelier de 

l’Empire t 
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ï'Empire , mais il est du moins certain ALEXlt ' 
que les vainqueurs commirent de très- v. 
grands excès. Les Historiens François * n , d ® N * *• 

T . i*i > * • 

et Latins conviennent qu il n y a poiut 
d’exemple dans l’Histoire qu’on eût fait 
lin butin si considérable en or , en ar- 
gent , en vaisselles , en pierreries , en 
draps d’or et de soie , en fourrures et 
en toutes sortes de meubles précieux j 
et que tous les Officiers et les Soldats , 
de pauvres et misérables qu’ils étoient 
auparavant se trouvèrent dans l’abon- 
dance de toutes choses. Sans compter 
les meubles, les statues , les tableaux, 
les riches étoffes , et ce que la plupart 
retinrent pour eux , il resta encore plus 
de deux cens mille marcs d’argent , * 

dont la moitié fut distribuée aux Offi- 
ciers et aux Soldats François , et l’autre 
aux Vénitiens : On avoit auparavant 
mis à part la quatrième partie de tout le 
butin pour celui qui seroit élu Empereur. 

Pendant que les Croisés partageoient LXX 
la dépouille des vaincus , Murtzufle Théodore 
abandonné de ses Officiers, et crai- £“~îe U r lu 
gnant la vengeance des ennemis, se par ieiGrecs 
sauva par la porte dorée avec une par- 
tie de ses troupes , et une grande partie 
du peuple , suivi de l’Impératrice Eu- 
phrosyne et de sa fille Eudoxie , ayant 
régné deux mois et seize jours. Après 
son départ, deux jeunes Princes , Théo- 
Tome X. Q 
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— dore Ducas et T héodore Lascaris , dî* 

v. gnes de la pourpre l’un et l’autre par 
An «te N. s leur valeur et leur sagesse , prétendirent 
à l’Empire \ encouragés par leurs atnis , 
ils allèrent tous deux dans la grande 
Eglise , où le peuple accourut en foule. 
On fut long-tems sans se déterminer 
entr’eux \ mais enfin Lascaris l’emporta 
par les suffrages du Clergé, 
non. L’élection de ce Prince n’empêcha 
Boiiuné’ n p«r P as les Latins d’élire un Empereur La- 
fct Latins, tin , comme ils en étoient convenus 
avant d’entamer le siège. Cet honneur 
ue pouvoit regarder que les Vénitiens 
ou les François, mais par des raisons de 
politique , les premiers s’exclurent 
• d’eux-mêmes. Ils appréhendèrent qu’en 

nommant un Officier de leur nation 
pour Empereur , il ne voulut étendre 
sa domination sur la République j ils 
aimeront donc mieux choisir un Fran- 
çois. On proposa Boniface , Marquis 
de Monferrat , ou Baudouin , Comte de 
, Flandre. Il étoit à craindre que celui 

des deux qui ue sereit pas élu ne se 
retirât avec ses troupes, et n’aban- 
donnât le reste des Croisés à la ven- 
geance des Grecs. Pour prévenir ce mal- 
heur , on convint que celui qui seroît 
nommé donneroit à l’autre tout ce que 
l’Empire possédoit encore au-delà du 
Bosphore avec l’Isle de Candie , à cou* 
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tUtion d’en faire hommage à l’Empe- - - - 
jeur. Ou choisit donc douze Electeurs , A L y* 1 * 
six de la part des François , et autant An de N. S. 
de celle des Vénitiens. Les premiers no4 ' 
furent tous Ecclésiastiques : c’étoient les 
Evêques de Soissons , de Troyes , d’Al- 
berstad , de Bethléem , qui avoit le titre 
de Légat , l’Archevêque d’Acre , et 
l'Abbé de Loces en Lombardie, depuis . 
Patriarche d’Antioche. Ceux de Venise 
étoient les principaux Officiers de la na- 
tion. Après avoir juré sur les Evangiles 
qu’ils éliroient celui qu’ils jugeroient le 
plus digne , iis s’assemblèrent dans la 
grande Chapelle du Palais , où Henri 
Dandelo Duc , ou Doge de Venise , 
avoit déjà son logement , et là ils élu- 
rent unanimement Baudouin , Comte 
de Flandre et de Hainault. 

On reflouvella ensuite les conven- lxxt». 
tions faites avant le siège , dont les 
principaux articles étoient que l’Empe- 
reur auroit la quatrième partie de tout 
le butin avec les Palais de Blaquernes et 
de Bucoleon , que les Ecclésiastiques de 
la nation Vénitienne auroient droit d’é- 
lire un Patriarche , et de disposer des 
Bénéfices de l’Eglise de Sainte Sophie ; 
que l’armée entière demeureroit dans • 
l’Empire durant un an , c’est-à-dire , î 

jusqu’à la fin du mois de Mais 1x05 ; 
que ceux qui voudroient s’y établir 

Qi 
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~ -nrr prêteroient le serinent de fidélité âl’Ern- 
L y. xl s pereur; que l’on nommeroit douze per- 
An de n. S. sonnes pour faire le partage et la dis* 
1104. triHution des fiefs et des dignités , et 
pour régler les services que chaque pos- 
sesseur seroit tenu de rendre à l'Empire; 
que les fiefs seroit héréditaires avec 
toutes les charges , tant aux mâles 
qu’aux femmes. Enfin , que le Doge de 
Venise ne feroit point hommage à l’Em- 
pereur pour ce que la République au- 
roit en partage , mais seulement celui 
qui seroit envoyé par le Sénat à Cons- 
tantinople , pour gouverner les Terres 
échues aux Vénitiens. 

t , . 1 



Fin du dixième Tome . 
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AÜHEMAR , Evê- 
que du Pui , chef 
des Croifés , 6t. il 
meurt à Antioche , çjl. 

Alac'afie (è défigure Je 
corps pour fervir l’Em- 
pereur , 54. fit fuîv. 

Alexis Comnine I , arrête 
le pillage à la prilé 
de CP . , 1. il en agit 
bien avec la famille 
de Botaniate détrôné , 
x. il fait pénitence de 
la faute qu’il a corn- 
mi fe dans la prile de 
CP. ?. il follicite 
les Princes de l’Euro- 
pe contre Robert Gui- 
chard 1 6. tf fliiv. il 
reponflê les Turcs & 
les oblige à demander 
la paix , 10. il s’aiT.ire 
de la ville de Dyrra- 
chittm 1 ibid. il implo- 
re le l'ecours de Hen- 
ri IV . Empereur d’Al- 
lemagne , contre Ro- 
bert , 6. 16. celui-ci 
lui donne bien de l’em- 
barras , R. fit fuiv. il 
vend les vafes de l'K- 
glife pour les néceflités 
de l’Etat, St fejuititie, 

I St 18. if fuiv. il rem- 



porte plnfietrs victoires 
fur Robert, St mer fin 
A la guerre. 24, & J. 
il récompenfe les Vé- 
nitiens qui l’ont lè- 
courit . ï6- i". il pto- 
fite des troubles éle- 
vés parmi les, Turcs, 
zo-to. grande viétoire 
qu’il remporte fur les 
Scythes , }?. beaux 

femitnens d’humanité 
envers les prifonniers 
8c les conjurés , $7. 
47 - JO- 10. 51. >/). i}fl. 
il elt effrayé de la 
multitude des Croifés , 
6î- il diflimttle 8c fait 
un traité de ligue avec 
eux , 6 < 5 . i! va poui 
fecourir les afliégés 
dans Antioche , 8c il 
juge à propos de reve- 
nir fur fes- pas , 88. 
8î- il racheté les pri- 
lonniers Chrétiens , 
00. il entre en guerre 
avec Boemond , 101. 

loi. il fe juftifie dans 
les Cours étrangères , 
106. conjuration décou- 
verte , 107. il triomphe 
de Boemond par un 
traité de paix , m. il 
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triomphe des Turcs , 
iz8. üQ il travaille k 
la converlion des Ma- 
nichéens , i*o. paix 
glorieu'e qu’il accorde 
aux Turcs, ijç. il fon- 
de un Hôpital général , 
ï Î7- fa mort, ion por- 
tait & fes vertus , 
i (8- b fuiv. il prêche 
& convertit les héréti- 
ques , 141. 14Z. 

Alexis II , fils de l’Em- 
pereur Manuel , fa 
naifiànce , zo8. il mon- 
te fur le trône à dou- 
ze ans. Idée de fon 
régné & de fon carac- 
tère , zz 7. il fe palïè 
en troubles 8t en fié- 
ditions , 228 • b fuiv. 
il figue par foiblellé 
l’arrêt de ifioit de fa 
mere , $45. 

Alexis III, détrône fort 
propre frere & fufcite 
de nouveaux ennemis 
à l’Empire , jii. il 
difiipe les finances pour 
écarter l’idée de fon 
ulurpation & fe faire 
des partifans ibid. 
perfonrre ne prend 
part à fa proclamation , 
*iz. il eli lacré par un 
fimple Prêtre gagné à 
force d’argent f ibid. 
il s’abandonne au faite 
& % au plaifir , laiflant 
le foin de i’Etat à fa 
femme Euphrofine , 
?i j. il eft obligé de 
marcher contre un jm- 
pofteur , qui prenoit le 
nom d'Alexis , *14. 

t*. il acheté la paix 
u Sultan d’Ancyre , ' 
|i8. if l’achete par un 
autre tribut de l’Em- 
pereur d’Allemagne , 
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?zo. le* AmbaiTadenfJ 
de celui-ci fe moc- 
quent de fon faite , 
*19- îzo. trait de fl 
foiblellé *zt. on lui 
rend l’Impératrice fuf- 
peâe , îzz. b fuiv- il 
la rélégue dans un 
couvent & la rappelle- 
JZ4. $zç. il rompt la 
paix avec le Sultan de 
Cogni pour deux che- 
vaux, jz6. il néglige 
de punir un géolier 
qui abufoit de la pla- 
ce , jzq. le peuple en 
eft indigné contre lui , 
ibid. b fuiv. il fe met 
en danger de mort en 
voulant fe guérir de 
la goûte par un fer 
chaud , **1. diverç 

prétendant à l'Empire , 
?*z. honteux traité 
qu’il fait avec un re- 
belle , jj*. il n’ofe 
le détendre contre les 
François qui l’atta- 
quent fur Ion trône » 
*41. 14Z- il fe fauve 

pendant la nuit , 34Z. 
fon caraftere & fon 
avarice , ibid . b fuiv. 
Alexis IV , fils d’ifaac 
l’Ange détrôné , va 

f irier l'Empereur d’Al- 
e magne de les réta- 
blir, ,.*36. Î17- il eft 
afiocié à la coutonne 
par fon pere , *46. fa 
vie difiolue , *49. 550. 
fon pere le décrie , 
*ço. Murtzufle l’arrê- 
te , l’emprifonne & 
l’étrangle, 

Amauri , Roi de Jérufa- 
" lem , trahit l’Empereur 
en Egypte, zo6. 107. 
Audronic , coufin de 
l’Empereur Manuel „ 
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IMS en prifon « y de- joç. *»6. 

vient pere de l’Empe- Anne DilaJJene , mere 
retir Jean , fan* que d'Alexis 1 , 8c des 

les géoliers fâchent Comnenes. Son carac- 

qti'il y e(t, i>8. dé- tere z. 

marches qu’il fait pour Antioche prife par les 
s’emparer du trône , Croifés > 78. if fuiv. 



" 2iS. Zi';. Z?$. ZU- “ 

fait dépofer le Proto* 
le balte , 256- il afliége 
CP. , 257. la perfidie » 
fes injuftices Si le* 
cruautés « 241 if fuiv. 
il dépote le Patrlaf- 
che , lut- 144. outra- 
ges qu’il fait à l’Impé- 
ratrice , 244. il lait 
drefler fon arrêt de 
mort , 24s. il elt pro- 
clamé Empereur, 246- 
il foutient les fourbe- 
ries par l’impiété , 247. 
il fait étrangler Ale- 
xis , 248. des Evêques 
le difpenfent du fer- 
ment de fidélité fait à 
Manuel , 249. cruautés 
qu’il exerce à Nicée , 
*50. £r fuiv. le Roi de 
Sicile lui déclare la 
guerre , 2(4. timidité 
des Généraux de l'Em- 
pereur , 2*7.. il conlul- 
te les magiciens , 2^8. 
le peuple lait des vœux 
& prend les armes 
contre lui , 259. il elt 
pris S( afîafliné. , 261. 
262. il avoit cependant 
de bonnes qualités , 
262. lût- 
Anne Comnéne , fille de 
l’Empereur Alexis cons- 
pire pour faire inertie 
fon mari Nicephore 
Rrienne fur le trône à 
la place de Jean Corn- 
nene légitime fuccef- 
feur , 149. no. fes ta- 
ïgas St fon hifioirp , 
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» A VT) O U IN de 
Bouillon , s’établit 
une ptincipauté en 
Alie, 76 - tf Juiv. il eft 
déclaré Roi de Jeru- 
Jalem après Godefroi 
fon frere , 99. 

Baudouin I , Comte t'.e 
Flandre 8t de Hai- 
nault , eft élu Empe- 
reur de CP. *6 i. 3ôï, 

Bernard ( Saint ) prêche 
la feçoude Croifade , 
174. 17g. 

Boemonb , fils de Robert 
Guichard , eft battu 
par les Vénitiens , 12. 
ij. il remporre deux 
viftoires fur Alexis ||, 
17. 18. il commando 
un corps de Croifés , 
6t. il prend Antioche 
par rufe , 84. Hç. on 
la lui donne à titre 
de principauté , 9t. il 
fe déclare contre l’Em- 
pereur , tx. guerre 
entr’enx , loi. il perd 
Laodicée , 102. /. 

il fe faiive tiens un 
cercueil , 104. fes me- 
naces à l'Empereur , 
iot. il rallume la 
guerre , 11». & Juiv. 
paix' humiliante qu’il 
eft forcé de faite avec 
l’Empereur , 122. if 
fuiv. fa mort , 124, 



* 



Digitized by Google 



% ' 



TA 

Bogomilcs .efpece de Ma- 
nichéens. Zele d’Ale- 
xis pour leur conver- 
fion , 141. bf fuiv. 

Bois de la vraie Croix. 
F rederic Emperenr , 
envoie le redemander 
à Saladin . 178. 

Bvhan ie révolté en 
Dalmatle contre l'Em- 
pereur , 4}. 44. C e 

Prince lui lait grâce , 

Boniface , Marquis de 
Montfcrm » partage 
l'Empire d’Oriem avec 
Baudouin , fous con- 
dition d’hommages , 
Ï61. Ç<j2. 



£ANABE eft élu 
Empereur malgré 
lui , $ 4 l. 

Corne , Patriarche , cou- 
ronne Alexis I, péni- 
tence qu’il impoiè à 
ce Prince , 4. 

Comète ■ Superftition qu'u- 
ne Cornete produit â 
C. P. , & cor jeâures 
des Savans "de la vil- 
le > 2?7- & fuiv. 

Conrad , l'Empereur . va 
â la fécondé Croifade* 
175. il eft trompé par 
l’Empereur Manuel , 
& les troupes font dé- 
faites , 18?. il a re- 
cours au Roi de Fran- 
. ce « 184- il reçoit ce 
Prince magnifiquement 
à Jerufalem , ifj. il 
retourne en Allema- 
gne » rot. 

Conftantin , Archevêque 
de Thçffalonique , eit 



BLE 

dépofé parce (ju’îl J* 
mêloit du gouverne- 
ment temporel en 

â ualné de Miniftre , 
c pour quelques cri— 
mes. îij. 

ConfldHtinople eft priiè 
par les Vénitiens & 
les François Croifiés , 
Ht- ils y mettent le 
feu fans le vouloir , 
Ijr. elle eft priie, làc- 
c-Jgée & profanée par 
les Croifés , 358. & 
Juiv. 

Couronnes différentes fé- 
lon les rangs , 2. }. 

Croifades. Leur origi- 
pe > 57. & fuiv. la 

première eft piêchée 
au concile de Cler- 
mont par Urbain (1, 
<îo. & fuiv. pror.rfTes 
du Pape aux Croilés , 
ibid. infidélités réci- 
proques des Grecs S* 
des Latins , 66. ts f, 

_ 1\. 76. 

Occafion de la fécondé 
Croilade % 17?. b f. 
Louis Vil , Roi de 
France , vaut y aller , 
& déclare l’Abbé S*- 
ger Régent du Royau- 
me , 176. fin & dlïb- 
lution de cette Croifa- 
de, iqi. 102, 

Troifieme Croifade , ton 
origine , 27t. Ér fuiv. 
la France , l’Angleter- 
re , & l’Allemagne s’y; 
portent , 276. 277. im- 
pôt général pour cet e 
entretirile ibid. elle en- 
levé Ptolémaïs à Sala- 
din, 20p. c’eft tout ce 
qu’elle produifit , 291. 
Croifés attirés par les 
promettes , & leijr 

concours , 60. 6 r fuiv , 
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DES MA 
■araÔere St vues de la 
plupart , Cài leurs 
chefs , 6J. brigandage 
de leur marche , 64. 
67. 20. ils prennent 
plufieurs places d’Afie , 
& les gardent contre 
le traité fait avec Ale- 
xis , 7 J. ieurs fuccés 
en A fîe . 78. trille 

état de difette où fh 
font réduits à Antio- 
che , 85. 86. 88. & f. 
ils ont recours à l’Em- 
pereur , 86. grande 

viâoiie qn’ils rempor- 
tent fur les Turcs , 70, 
& fuiv. terreur de leurs 
armes , n©. 

Ceux de la _ lèconde 
Croifade arrivent en 
Thrace , 176. infidéli- 
tés que l'Empereur 
Manuel leur fait , 177. 

ï8l_. 6 r luiv. 

Cinquième Croifade , 
247. les Croilés fom- 
ment l’Empereur Ilaac 
de les promeffes, ta 6 . 
ils (è déterminent à 
palTer l’hyver en Thra- 
ce & prennent fans 
fcnrpule le prix des 
fiatues St des vafes fa- 
crés , 24>. ils mettent 
le feu à CP. en vou- 
lant brûler une mof- 
quée , {(i. le défordre 
qu’ils commettent lbu- 
leve le peuple , ibid. 
ils attaquent l’ufurpa- 
teur Muttzuiie St le 
chafîènt, <<;. 4 CX. ils 

Ï tiennent CT"?, la pil- 
ent St profanent les 
temples , ü8^ 8t fuiv. 
traité fur leur conquê- 
te , 56t. ils nom- 
ment Baudouin Empe- 
reur de CP. ;6i. iCi. 
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f) AMAS. Les Croi- 
lés l’alliegent fan* 
fuccés , ttjo. 191. 

Dixme fuladine , 277 » 

Duras. Siège célébré de 
cette ville par Bae- 
mood , 111. (f fuiv. 

E 



f MP IRE. TrHIe 
état où il eft rédoit 
à l’avénement d'Alexis 
», S. 6- 

Euphro/ine , femme d’A- 
lexis III y gouverne 
l'Empire, 515. Ion ca- 
raftere odieux , ibid. 
on la rend fufpeâe à 
l’Empereur , 422. 224. 
elle elt cliaffce du Pa- 
lais St mile dans un 
couvent, 424. les ac- 
culatetirs la font rap- 
peller , 41s. elle fe 
fauve apres la prllé de 
C. P. par les Croifés , 
?64. 

Euflathe , Evêque _ilfl 
Theflâlonique , fa pié- 
té , St fon favoir ( 
att. zélé pour fon 
troupeau , « 2 t6. . 

Euthymius Zigabene , moi- 
ne de C. P. fes écrits 
contre les Bogomiles 
Manichéens, 404. 404» 

F 



V R AN CS. Peuples 
■* que l’on comprenoit 
fous ce nom » 41. ils 
donnent la viûoire à 
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r l'Empereur fur le> 
Turcs , ibid. 

Frédéric , Empereur , 
foupçonné de vouloir 
envahir l’Empiie d’O- 
rient , >i6. Manuel 

empêche qu'il ne foi» 
couronné à Rome , 
>17. il fait alliance 
avec ll'aac l’Ange pour 
la troilie.ne Croilade , 

. >78. il envoie rede- 
mander à baladin le 
Bois de la vraie Croix. 
ibid. il le plaint à 
liaac de 1 l’iniraâion 
du traité , >8o. il le 
renouvelle , >8>. >8i. 
il a à fe défendre 
contre les Sultans d’i- 
cône , 184. il prend 
cette ville , >8t. (/ /. 
il accort e la paix au 
Sultan . il meurt pour 
t'êtré baigné dans le 
Cydnus , >88. 
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/"•E RTRUDE , belle- 
^ loeur de Conrad 
Empereur d’Allema- 
gne , e<i mariée à Ma- 
nuel Comnéne qui la 
tnéprife. Ses vertu» , 
171 . 17 >. 
Çodefroi de Bouillon bat 
& repoufl'e }6noco 
Turcs , 75. il en cou- 
pe un par le milieu fur 
(on cheval » 8>* il 

piend Jerulalem 8t en 
ell déclaré Roi , 9£. 
fi Juiv. il ell fait pri- 
fonnier , oÿ. il ell ra- 
cheté par l’Empereur 
& il meurt , qq. 
Guillaume , | Archevêque 



L E 

de Tyr, va demamîw 

du fecourt en Europe 
contre Saladin. >70. il 
réconcilie les Roi» de 
France & d’Angleter- 
re , 6c ^ les engage il 
employer leurs arme» 

f iour la délivrance de 
a Terre-Sainte j >76. 
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tTENR I VI, Ern- 
pereur d’Allemagne « 
prétend avoir droit lut 
plufteurs villes de l’Em- 
pire de CP. 518- il 
demande un Tribut à 
Alexis Ht. 519. il lui 
ell accordé , Jio* 



I 



TEAN COMNENE , 
' Empereur , s’empare 
du Palais , avant que 
fon pere Alexis loi» 
expiré , 146. Irene fa 
mere , s’y oppole en 
vain , 142. il néglige 
les obléques de ion 
p’ete , ibid. il change 
to~s les officiers de la 
couronne . 148. conju- 
ration contre lui , 149- 
éf fuiv. viâoires qu’il 
remporte fur les Turcs , 
les Scythes & autres , 
15t. tf fuiv. fon triom- 
phe en rentrant h C. P. 
r<4. fes conquêtes en 
Arménie 61 en Syrie > 
i<8. il diilimule la 
perfidie 8c la conjura- 
tion de fon frere Ilaac » 
îtf. il n’ell pas heu- 
reux dans une iecondé 
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expédition , i£i. ü fait 
de vain» effort» pour 
enlever Antioche aux 
François , iûi* 161, il 
fe bielle à la chaffê 
d’une Hêche eropoil'on- 
née, iOvdifcours qu'il 
fait fur le choix de (on 
fucceflcur , iQd- 6r fuiv. 
il fait proclamer Ma- 
nuel le plus jeune de 
fes fils , 168. fa mo:t 
St Ton caraâere , 168. 

KjO- 

Jean Ducas , beau-frere 
de l’Einpeietir Alexis 
commande l’armée & 
reprend beaucoup de 
places fur les, Turcs , 
82, 88. 

Jerufalem enlevé par le 
Sultan d’Egypte , à 
celui de Perlé , oi> 
précautions qu’il prend 

Î iour la gatder , 2J. 
es Croifés en font le 
• JGége 04. os. elle elt 
pnfe , 06. 

Impoflcurs « qui afpirent 
à la couronne , tz, 
<1. £r fuiv. un Sarra- 
fin fe tue en effuyant 
^le voler , zoi . 102. 
ïnvafiom de l’empire auf- 
fi funeftes au peuple 
qu’au Prince qui étoit 
détrôné , l 

I rêne , femme de l’Em- 
pereur Alexis 1 - , e(t 
couronnée , 1. 

Ifaac , frere d’Alexis I, 
eft nommé Sebaltocra- 
tor , u 

Ifaac , frere de Jean Corn- 
nene , confpire contre 
lui, «S* »S 9 * 

Ifaac l’Ange , Empereur. 
J1 elt perfécuté par 
Andronic, 8t le peu- 
ple le protégé , ijj. 



(s fuiv. il monte fia 
le trône , i6u. il dé- 
fait les Siciliens St in- 
fuite leurs chefs , i6i. 
z 6(i. il ;bat les Myfîens 
& les Valaches révol- 
tés, zfer. 16&. foiblef- 
fe de (à conduite con- 
tre la révolte d’Ura- 
nas , Z 7 Q. il fait al- 
liance avec l’Empeteur 
Frédéric pour la troi- 
fieme Croifade , 178. 
les officiers refufénl 
des Vivres aux Croifés 
8t le trompent par de 
faux rapports , Z70. (f 
fuiv. funelle expédition 
qu’il fait contre les 
Valaches, z<k. zqa. il 
veut perluader _ qu’il a 
remporté la victoire , 
194, il apprend à des 
oilcaux à le dire, ibtd. 
nouveaux traits de fon 
oltentation , 19$.. il 

ajoute foi aux devins, 
zqô. il repouffe les in- 
cuilion» des Valaches, 
ZQ7. infnltes qu’ils lui 
font , zott. on lui an- 
nonce (es malheurs , 
Z99. fa lâcheté & fa 
mort , 100. fes mau- 
vailes qualités , ibid. 

& fuiv. 

Ifaac l’Ange envoie fou 
fils Alexis folliciter les 
Latin^ de le remettre 
fur le, trône, 337. il 
elt rétabli , J4J, il af- 
focie fon fils à l’Em- 
pire, Z46. il rstifie les 
promefles faiçes aux 
Croifés, ibid. il récon- 
noît le Pape pour le 
chef de l’Eglile uni- 
verlelle. & il renonce 
au fchifme, Z 47 . il eft 
erabarraflë furies prtt*' 
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melTes d’arçenr Si de 
troupes , ibid. lés fu- 
petllinons le rendent 
mépriluble , tçs. il 
meurt de douleur, tfs. 

Juifs de Cologne & de 

. Mayence tués par les 
Croifés , 64, 

L 

T ASCARIS ( Tlieo- 
doit ) e(t nommé 
Empereur de CP. par 
le peuple , t tii. 

'Leon l’impoileur fe dit 
fils de l’empereur, 8t 
afpire à la couronne. 
Son hilioite , çi. b f. 

Louis Vil, va à la fé- 
condé Croilade , St 
nomme l’Abbé Suger 
Réger.t du Royaume , 
176- il ell reçu ma- 
gnifiquement à C. P. , 
17Q. 180. il refufe de 
S'emparer de la ville , 
comme l’Evêque de 
Langrei le lui confeil- 
loit , iSx, lil± il ga- 
gne une grande batail- 
le fur les Turcs. i8a. 
18t. une partie de fon 
armée elt taillée en 
pièces , 186- il pardon- 
ne à l'officier oui en 
eft la caufe , ibid. il 
arrive à Antioche , 187. 
il entre en triomphe à 
Jerui’alem , Î8&. 189. 
il afliege Damas inuti- 
lement , trompé par 
les Grecs Syriens , 100. 
191. il revient en 
France , 19Ii 

M 

If AN IC H Ê É N S. 

d"- 1 L’Einpeieur Alexis 
travaille à leur conver- 



fiou, I $0. Ttx. lis fil 
défendent’ par les ar- 
mes & ils lont vain- 
cus , Ht. 

Manuel Comnéne , Empe- 
reur, reconnu 8c facré 
à CP. no. fuccés de 
les premieies armes, 

171. il époul'e Gertru- 
de, la méprit'e 81 en- 
tretient fa niece , m. 

172. de prodigue il de- 
vient avare , 171- lés 
infidélités envers le» 
troupes de la fécondé 
Croilade , sjt_ cruauté 
de lés foldats fur un 
parent de l’Empereur 
Conrad , 178- Mancel 
anime les Turcs cdntre 
les Croifés , 182. b /. 
187. îqo. IQ1. il re- 
prend Corfou que Ro- 
ger de Sicile lui avoit 
enlevé , 10a. il réduit 
les Serviens , 10s. e^- 
fnite les Hongrois , 
107. ro$. il elt reçu 
magnifiquement à An- 
tioche . iqo. il y épou- 
fe la fille de Raimond, 
ibid. le Sultan de C0 
gni vient lui demamler 
la paix, 200. conduite 
que l’Empereur tient à 
Ion égard , lot, lot. 
il porte la guerre en 
Egypte y sos . il y échoue 
par la trahiîon d’Amaur 
ri , Roi de Jerufalem , 
206. 107. il étudie le 
lort de fon fils dans 
les adres , 208. il re- 

Ï irend la guerre contre 
es Turcs 8t refufe la 
la paix , 209. défaite, 
de fon armée , 210. 

m. trille extrémité où 
il fe trouve , 111. b fciv. 
il remporte fur eux pa% 
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ferande viâoire , zrj. 
aiô. il en informe 
l’Empereur Frédéric 
par une lettre écrite 
en lettres d’or , 216. 
delTein qu’il avoit en 
cela , ibid. il tombe 
malade , prend l’habit 
de moine pour expier 
lés fautes Si meurt , 
Zig. les difputes St lés 
erreurs fur la religion» 
210. & fuiv. fon ré- 
gné, 114* & fuiv. 
Marie Tante d’Alexis 
1 , forme une conjura- 
tion pour s'emparer de 
l’autorité , 219. z?o. 
elle fe réfugie dans 
une Eglife de Sainte 
Sophie St y occafionne 
un grand combat , 
a?o. tf fuiv. elle lou- 
leve Andronic , zz?. 

2{4- 

Murtjuflc irrite les el- 
prirs à CP. contre les 
Croifés , jjz. il arrête 
l’Empereur Alexis , 
Î5?. tu- il le tait em- 
porfonoer plufreuts 
fois , St enfin l’étran- 
. •gle pour s’en défaire 
pim vite, ïçç. il s’em- 
pare du ttône. Son ca- 
raâere, ibid. 81 î*6. 
les Croifés le mettent 
en fuite avec fon ar- 
mée , . 4<7- 

N 

ÀTICÉE. Siège & 
■*’ prilé de cette ville 
par les Croifés , 68* 
7?. 

Vicéphore Bricnne. Son 
hiltoire de CP. 7|. 
Nitéphore Diogene conf- 
pire contre Alexis , 4; 
40. l’ Empereur lui fait 



37 ! 

crever les yeux , 'pi. 
Nicéphore Mélijféne Ge- 
nêt al d’Alexis 1. , z. il 
ell nommé Céfar , ibid • 
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PHILIPPE AUGUS- 
TE Roi de France , 
s’engage à la troifieme 
Cioilade , 276. il tom- 
be malade en Orient « 
après la prilé de Pto- 
lémaïs , 8t revient en 
France, Z90. 291, 

Philippe, Empeieur d’Al- 
lemagne engage les 
Croilés à rétablir lfaae 
l’Ange, ifr. 

Pierre l'Hermite va vifiter 
les lieux faints , 58. il 
eft* pénétré de leur 
état , ibid. il en rend 
compte au Pape Ur- 
bain il , $9. il com- 

mande un corps do 
çooco Croifés , 65. il 
le décourage 8t veut 
abandonner le camp » 
81. il. exhorte les Croi- 
lës devant Jerufalem , 
01 - 

Pojfêdis prétendus , qui 
client que. Dieu ne 
les délivrera que par 
la ruine des Romains, 
268. ils occafionnent 
la révolte des Myfiens 
St des V alaches , ibid. 
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P AIMOND , PrJnca 
■^'■d’Antioche , veut fai- 
re la lot à Louis VII. 
188. il donne fa fill* 
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en mariage à l’Empe- 
reur Mamel, 199. 

• Richard , Roi d’Angle- 
terre , furuomme Je 
Coeur de Lion , va à la 
troifieme Cioilade , 
189- H prend l’ifle de 
Chypre, 190. il s'eu 
4aic déclarer Roi , -ibid. 
il enleve Ptolémaïs 
avec d’autres places à 
Saladin 8t fait une treve 
avec lui , zoo. zqi. il 
retourne en Angleter- 
re , ibid. 

Robert Guichard paflè en 
Epire , 11. il afliege 
Dyrrachium , ibid. fous 
prétexte de rétablir 
Michel Ducas , il veut 
mettre un moine fut 
le trône , 11. fon fils 
Boetnond eit v«Incu 
par les Vénitiens » i{. 
il feint de demander 
la paix. 14. il reprend 
courage 81 donne bien 
de l’embarras à Alexis , 
ibid. ér Juiv. il chafiè 
Henri IV , de la Lom- 
Rardie, 17. il ed dé- 
fait par les Vénitiens 
& fa mort inet fin à la 
guerre , 26. z 7 . 

Roger , Roi de Sicile , 
va déclarer la guerre à 
l'Empereur Manuel , 8c 
lait de grands progrès 
en Grece , 191. il perd 
l’ide de Cortpu par fa 
faute , 104. il envoie 
Infulter Manuel à Conf- 
tantinople , i<X>. rava- 
ges que les Siciliens 
font à ThelTalonique & 
■ux environs, 154. iee. 
-Ils font défait par Lfra- 
*us 1 a&i, {f Juiv, 



BLE 



S 



CALADIN, Sultan 
*“* d’Egypte, étend fe* 
conquêtes jufqu’au Ti- 
gre, m. il envahit la 
Terre - Sainte , i 7 j. 
Frédéric lui envoie 
redemander Je Bois de 
la vraie Croix , Z7j. 
Simion , Patriarche de Je- 
rulalem, expofe à Pier- 
re l'H ermite l'état des 
Chrétiens d’Orient 8t 
des lieux faints, 58. il 
en envoie un mémoire 
au Pape, w . 

Suger , Abbé de Saint 
Henys , eft nommé 
Régent du Royaume 
par Louis VII , pen- 
dant la fécondé Croi- 
lade , ne. 



T'ANCRE DE cede 
Tarie à Baudouin , 

• 7- loi feul releve le 
courage des Croifés , 
81 - ii prétend fuccéder 
a Boeinond , fon cou- 
ijn, dans la Principauté 
d’Antioche, 8c lès dé- 
pendances , 124. 

i heualoniquc. Prife 8t dé- 
foimion de cette ville 
par les Siciliens , 2S4. 

6 f Juiv. 

Titres créés par Alexis 1 , 

Turcs. Ils établirent' là 
fiege de leur puiflance 
fi Nicée , 10. ils fon» 
battus 81 demandent 
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la paix à Alexis I , ibid. 
troubles parmi eux , 
27 Sf fuiv. Alexis en 
profite , 29. <0. meur- 
tres parmi les Grands 
de la couronne « ^3. 
36 ils (ont afliégés dans 
Nicée par les Croités , 
&)■ 73- valeur qu'ils 
monuent devant An- 
tioche > 78- 79. ils ra- 
vagent l’Alie , 127. 

128. 132. Alexis en dé- 
fait une partie , 128. 
ils jouent une farce 
pour le moquer de la 
goutte d'Alexis , 132. 
ils fuyent à fon arri- 
vée , 133. leur manié- 
ré de combattre , > 34. 
ils demandent la paix, 
le Sultan d’Ancyre 
protégé un impolteur 

2 [ui prend le nom d'A- 
exis , 314. il a (liage la 
ville de Uiadibre St ne 
fe retira qu’à forct*d’ar- 
gent , 317. 31g. Xaï- 
cosroes, Sultan de Co- 
gai , prend les armes 
contre l’Empereur , 326. 
327. il eft lui-même 
chalTé de Cogni , St fe 
réfugié à C. P. 327. 

328. 

Tracas- Turc. Ses inva- 
. lims , 38- Sf fuiv. De- 
lallëne lui enleve fes 
conquêtes , 4t. il eft 
«flalliué par le Sultan , 
41. 



V 

y AL AC HE S. In- 

cuifion de ces peuple» 
fur les terres de l'Em- 
pire , 3K- la mort de 
leur chef les fait 1 en- 
trer dans l’obéiffance , 
316 une nouvelle în- 
cuifion eft reprimée 
par le Koi de nuflie > 
32S. 

Vu fes faciès vendus par 
Alexis I , pour les be- 
ioins de l'Etat , 13. 
16. murmure à ce lu- 
jet , 18- & fuiv, 

Vénitiens auxiliaires de 
l’empereur Manuel, fe 
battent avec les foldati 
8t l'inlultent, 193. 194. 

Vénitiens s’emparent de» 
murailles de C. P. 34t. 
ils renoncent à l’Em- 
pire de C. P. 361. ils 
ne veulent que le droit 
de nommer aux béné- 
fices de Ste. Sophie , 
163. 

Villehatdouin (le Maré- 
chal de ) va rappeller 
à l’Empereur Ilaac les 
promettes de fon fils , 
346. 

Uranas , Général de l’Em- 
pire , penfe à monter 
fur le trône , 266. l'a 
défaite 8c fa mort , 2*1. 

Urbain II, Pape prêche 
la première Croifade 
au concile de Cler- 
mont. Promettes qu’il 
fait pour y engager , 
O- & fuiv • 
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